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L'amendement de la constitution

Bourassa cherche-t-il un moyen 
de refuser la nouvelle formule?

yUEBEC *par G.L.) - Le pre­
mier ministre sera-t-il en mesure 
de donner la réponse de Québec 
concernant la formule d'amende­
ment à la constitution, lors de la 
prochaine réunion de la Conférence 
constitutionnelle, à la mi-juin?

C’est la question que l’on se pose 
au moment où la commission par­
lementaire de la constitution tient 
une réunion aujourd’hui, la premiè­
re depuis qu’en février dernier M.

Robert Bourassa a dit que la formu­
le mise au point était “susceptible 
d’un accord”.

Le premier ministre s’était alors 
engage à soumettre la question aux 
députés et à susciter un débat public.

Aujourd'hui, plus de trois mois 
après la dernière réunion et moins 
de quatre semaines avant qu’il ne 
donne sa réponse définitive, la com­
mission se réunit, mais on ne sait 
au juste ce quelle fera.

Les délais sont courts. Même 
s’il devait y avoir une ou deux au­
tres réunions d’ici le 14 juin, il 
est hautement improbable que la 
commission puisse en arriver à un 
consensus, encore moins entendre 
les experts et autres personnes in­
téresses à faire valoir leurs vues 
sur cette question litigieuse.

On croit savoir en outre que 
les trois partis de l’Opposition sou­
mettront à la Commission des mé­

moires exprimant leur désaccord 
quant à la formule proposée à Otta­
wa en février. Au sein même de la 
majorité ministérielle, un certain 
nombre de députés, et même cer­
tains membres du Cabinet, 
auraient déjà fait part au premier 
ministre des réserves très sérieu­
ses qu’il convient de formuler à 
l’égard de la proposition et des 
risques énormes que ferait courir

Voir page 6: Bourassa

Rail
Le président demande au Congrès 
d’ordonner la reprise du travail

NEW YORK (d'après l'AFP) - La 
grève déclenchée hier par 13,000 signa- 
leurs de chemins de fer et qui paralyse 
le réseau ferroviaire des Etats-Unis 
devrait durer encore pendant au moins 
toute la journée.

Ce n’est qu'aujourd'hui en effet que la 
Chambre des représentants examinera 
le projet de loi transmis au Congrès 
par le président Nixon pour ordonner 
la reprise du travail.

Le président américain veut, par le 
projet de loi spécial, faire reprendre 
le travail jusqu'au premier juillet. Il a 
allégué que cette grève, qui a déjà 
commencé à avoir des effets néfastes 
sur les activités économiques du pays,

Jean Cournoyer

// faut que Québec 
récupère toute 
sa juridiction sur 
la main-d'oeuvre
par Gisèle Tremblay

Le gouvernement du Québec doit récu­
pérer toute sa juridiction en matière de 
main-d'oeuvre et ne reconnaître dans 
ce domaine aux autorités fédérales qu’un 
rôle de coordonnateur entre les objec­
tifs des provinces.

C'est ainsi que le ministre québécois 
du travail et de la main-d'oeuvre, M. 
Jean Cournoyer, a conclu hier un long 
exposé, statistiques à l'appui, sur la

L e Plan

Marchand
contredit
Trudeau
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA II est possible que le 
gouvernement fédéral soit responsable 
du délai dans la signature de l’entente 
fédérale provinciale de coopération con­
cernant le Bas Saint-Laurent, la Gaspé- 
sie et les Iles de la Madeleine. Toute­
fois, il y a eu des ententes de principe 
"sur à peu près tous les points ". Il ne 
faut pas oublier que c'est nous qui payons 
(le gouvernement fédéral) et les sommes 
accordées doivent être approuvées par 
le Conseil du trésor fédéral. De façon 
générale, le délai est dû aux négociations 
et il est malicieux de dire que le gouver­
nement fédéral agi de mauvaise foi.

C'est ainsi que le ministre de l'ex­
pansion économique régionale, M. Jean 
Marchand, a contredit hier, au Comité 
permanent des Communes sur les éco­
nomies régionales, le premier ministre 
Trudeau, qui avait rejeté jeudi dernier 
sur le gouvernement du Quebec la respon­
sabilité du délai à signer la nouvelle en-

Voir page 6: Marchand

au gré du temps
Les enchanteurs

Une scène montréalaise abrite actueUe- 
ment un festival mondial de magie et de sor­
cellerie.

Où mieux qu’ailleurs pouvaient se produi­
re ces vedettes du merveilleux qui fondent 
leur art tant sur leur adresse que sur la 
faseination dans laquelle ils tiennent leur 
public?

Il faut dire que les spectateurs sont à 
bonne école: on a vu à l’oeuvre récemment 
sur la seène politique d’éblouissants numé­
ros: manipulateurs d’opinion publique, pres­
tidigitateurs au bagout intarissable qui 
transforment l’action de quelques individus 
en insurrection appréhendée, donnant l’im­
pression par un tour de passe-passe de gou­
vernements parallèles.

Nous avons des hypnotiseurs municipaux, 
des pick-pockets fiscaux, des jongleurs 
parlementaires.

Sans parler de l’escamoteur Fernand 
Alie qui en un tournemain se fait force de 
faire disparaître le parti conservateur 
local, du voyant Bourassa qui prédit 
des centaines de milliers d’emplois et, du 
si^er-magicien Trudeau, doué d’ubiquité 
qui fait de la lévitation entre les Antilles, 
Vancouver et Moscou et parfois apparaît à 
Ottawa.

Louis-Martin TARD

situation actuelle de la main-d’oeuvre 
au Québec.

M. Cournoyer prononçait devant les 
membres de plusieurs clubs sociaux 
de la rive sud réunis pour un diner à 
Saint-Lambert, le premier d une série 
de discours où il compte présenter au 
public une sorte de livre blanc sans le 
nom sur les politiques de main-d’oeuvre 
de son ministère.
“Compte tenu des limites qui lui sont 

imposées par la présente distribution 
des responsabilités en matière de main- 
d'oeuvre et d'emploi, distribution inac­
ceptable pour le Québec, a expliqué le 
ministre, le gouvernement doit mettre 
en branle un programme d'action pour 
récupérer sa juridiction et appliquer une 
politique rationnelle de main-d'oeuvre.”

Selon M. Cournoyer, en effet, la poli­
tique de main-d'oeuvre doit être dirigée 
par le gouvernement qui détermine la 
politique sociale, car les problèmes de 
ce secteur sont interdépendants. En ou­
tre, a affirmé le ministre, il faut respec­
ter la spécificité de la réalité québécoise.

Pour avoir négligé ce dernier aspect, 
a commenté M. Cournoyer, le gouverne­
ment fédéral, avec sa politique anti­
inflationniste, “a frappe aveuglément 
l'économie" du Québec et retardé la 
marche de celui-ci vers une politique 
sociale cohérente.

La confusion actuelle, a souligné le 
ministre, conduit à “des dédoublements 
inacceptables, à des pertes considéra-

Voir page 6: Main-d'oeuvre

Diplomate 
israélien 
enlevé 
en Turquie

ISTANBUL (AFP) Le consul gé­
néral d’Israël à Istanbul, M. Eph 
ràim Elrom, a été enlevé hier vers 
midi par quatre individus appartenant 
au mouvement dit Armée de libération 
du peuple turc.

La reconstitution des circonstances 
du rapt indique que quatre individus se 
sont présentés au concierge de l’im­
meuble du diplomate en demandant “A 
quel étage se trouve le cabinet de 
l'orthopédiste?”. L'un d'eux avait 
un bouquet de fleurs à la main. Dans 
ce bouquet, un revolver était dissimulé, 
braqué sur le concierge au moment où 
celui-ci répondit: "Au troisième étage".

Les quatre hommes s’introduisent en­
suite au rez-de-chaussée qui est oc­
cupé par la veuve d'un général et sa 
jeune domestique. Ils ligotent les deux 
femmes et le concierge. Postés dans 
l’entrée de l'immeuble. Ils y attendent 
pendant une heure l'arrivée du consul 
israélien.

Pendant cette heure, une dizaine de 
personnes entrent dans l’immeuble et 
sont à leur tour ligotées et bâillonnées. 
Parmi ces personnes se trouvent des 
clients de l’orthopédiste.

Enfin, M. Elrom arrive. Il est aus­
sitôt assailli et ses agresseurs le frap­
pent à la tête à coups de crosse pour 
briser sa résistance. Le sang ayant ta­
ché la chemise du consul, les ravisseurs 

Voir pago 6: Diplomate
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pourrait donner, si elle se prolongeait, 
un sérieux coup à l'économie américaine.

La grève a été décidée par le plus pe­
tit des syndicats des chemins de fer, le 
seul qui, au cours des derniers mois, ne 
soit pas parvenu à un accord salarial 
avec les compagnies ferroviaires améri­
caines.

Etant donné l'importance des signa- 
leurs pour la sécurité du trafic et les au­
tres cheminots respectant les piquets de 
grève, le syndicat des signaleurs est 
parvenu à réaliser ce que n'avaient pu 
faire d'autres syndicats aux effectifs 
beaucoup plus importants: paralyser la 
presque totalité du réseau ferroviaire 
américain.

En effet, seuls quelques réseaux de 
banlieue et quelques lignes locales con­
tinuaient en effet a fonctionner hier soir.

Plusieurs chaînes de montage d'auto­
mobiles ont immédiatement réduit leur 
cadence de production tandis qu’au stock 
exchange de New York les cours de la 
plupart des actions se sont inscrits en 
forte baisse. La grève résulte de reven­
dications datant de vingt mois. Les négo­
ciations de dernière heure pour combler 
le fossé qui sépare le syndicat (qui ré­
clame une augmentation de 54 p.c. répar­
tie sur trois ans) et les compagnies (qui 
offrent 42 p.c. répartis sur trois ans et 
demi) ont échoué. Tous les artifices de 
la procédure du travail avant été emolov- 
és. seul un acte du Congrès peut désor­
mais arrêter la grève.

La rapidité avec laquelle le Congrès 
agira demeure toutefois incertaine. Le 
sénateur Jacob Javifs, qui a présenté le 
projet présidentiel à la commission du 
travail du Sénat, a exprimé l'espoir que 
le Sénat pourrait prendre une décision 
avant ce matin. A la Chambre des repré­
sentants, par contre, le président de la 
commission du commerce, qui doit 
exammer la requête de M. Nixon, était 
absent de Washington en début d'après- 
midi et le speaker de la chambre, M 
Cari Albert, a déclaré qu'il doutait que 
quelque chose puisse être fait dans 
l’après-midi de lundi.

Quelques heures après le déclenche­
ment de la grève, deux des trois grands 
de l'industrie automobile américaine, 
les sociétés General Motors et Chrys­
ler, avaient déjà réduit les cadences 
de production de plusieurs de leurs 
usines, les transports entre les instal­
lations de fabrication des divers élé­
ments et les chaînes de montage étant 
interrompus. La société Ford Motor, 
de son côté, a déclaré qu’elle serait

Voir page 6: Le rail
Le premier ministre du Canada et Mme Trudeau ont été accueillis à leur descente d’avion à Moscou par le premier 
ministre soviétique, M. Alexei Kossyguine. Cette photo a été diffusée par l’agence Tass. (Téléphoto PA)

Accueilli avec chaleur en URSS

M. Trudeau s'entretient aujourd'hui 
avec le premier ministre Kossyguine

MOSCOU (selon AFP, AP et CP) - 
Le premier ministre du Canada, M. 
Trudeau, et son hôte soviétique, M. 
Alexei Kossyguine, entreprennent au­
jourd'hui à Moscou le premier d'une 
série de trois ou quatre entretiens sur 
les relations entre l'URSS et le Canada 
et diverses questions d'intérêt mondial.

Les observateurs sont d’avis que ces 
entretiens porteront notamment sur 
les réductions des effectifs de l’OTAN 
et des forces du pacte de Varsovie en 
Europe.

M. Trudeau, qui avait quitté Ottawa 
dimanche à bord du Boeing 707 du gou­
vernement canadien, est arrivé hier 
vers 14 heures, heure locale, à l'aéro­
port gouvernemental de Moscou réser­
vé aux hôtes de marque du gouverne­
ment soviétique.

M. Trudeau était accompagné de son 
épouse. A sa descente d'avion, il a été 
accueilh par MM. Alexei Kossyguine, 
président du Conseil, Dimitri Polianski 
et Kyril Mazourov, membres du Polit­
buro. Vladimir Kiriline, vice-président 
du Conseil, et Andrei Gromyko, mi­
nistre des affaires étrangères.

En compagnie de M. Kossyguine, le 
premier ministre canadien a passé en 
revue un détachement de 150 hommes 
de la garnison de Moscou M Trudeau 
a ensuite rencontré les membres Je la

colonie canadienne de Moscou avant 
d’aller saluer un groupe d’habitants de 
la ville qui brandissaient des drapeaux 
aux couleurs des deux pays et qui se sont 
écriés à l'approche du premier ministre 
et de son épouse: "Bienvenue à Moscou".

M. et Mme Trudeau se sont ensuite 
rendus à la villa qui leur avait été ré­
servée, au sud-ouest de Moscou.

Hier soir, M. Trudeau était Thôte de

l’ambassadeur canadien à Moscou M. 
A.D. Ford, qui a offert un diner privé 
à l’ambassade en leur honneur.

Fait à signaler, les banderoiles qui 
avaient été tendues à l’aéroport et le 
long de la route qu'ont empruntée M. 
et Mme Trudeau pour se rendre à leur 
résidence étaient rédigées en français, 
en anglais et en russe. On pouvait y lire 
"Vive l'amitié entre les peuples du 
Canada et de l’Union soviétique".

La Pravda. organe du parti commu­
niste soviétique, commentait en termes 
flatteurs la visite officielle de M. Tru­
deau en URSS.

Un article signé du correspondant 
à Ottawa de la Pravda dit notamment:

"Aucun problème litigieux ou non ré­
solu n'existe entre le Canada et l'URSS. 
En même temps, on voit toute une sé-

Voir page 6: Trudeau

Dans trois ans, prévoit-on

Laval aura un réseau complet 
de services sociaux et de santé

Ephraim Elrom

par Solange Chalvin

Un projet global de services de 
santé et de services sociaux sera réali­
sé à Ville de Laval d'ici trois ans. La 
priorité sera mise sur la construction 
d’un premier ensemble où l'accent por­
tera sur les services de santé.

En même temps, le ministre Claude 
Castonguay, qui avait tenu à donner lui- 
même le feu vert à ce projet d’envergu­
re, a annoncé l'ouverture d’ici quelques 
mois du premier centre local de ser­
vices communautaires de Laval qui lo­
gera dans l'actuel hôpital Sainte-Rose 
converti en CLSC.

L'exécution du projet se fera en plu­
sieurs étapes. La première phase, de 
Tordre de plus de dix millions, a-t-on 
dit, comprendra un hôpital doté de ser­
vices d’urgence, de services externes 
complets avec facilités de laboratoire 
et de radiologie ainsi qu'une unité de 
traumatologie. Cet hôpital sera construit 
sur les terrains déjà acquis dans le 
quartier Vimont par la Corporation de 
la cité de la santé.

Le programme global qui comprendra 
un hôpital complet (dont on n’a pas pré­
cisé le nombre de lits), un centre de ser­
vice social et un certain nombre de 
centres locaux de services communautai­
res, sera mis au point d'ici la fin de 
1971.

La construction de la première phase 
du projet débutera dès le printemps de 
1972 ce qui laisse prévoir que les La- 
vallois bénéficieront d'une première 
gamme de services de santé en 1974.

La priorité accordée par le ministère 
des affaires sociales à Ville de Laval

(second projet d’envergure après Saint- 
Henri) dans l’organisation de services 
complets de santé tient au fait que cette 
population de 250,000 habitants qui re­
présente 11% de la population de la ré­
gion métropolitaine ne possède que 0.1% 
des lits en terme de soms generaux. Au 
moms 30,000 personnes de Laval furent

hospitalisées à Montréal, Tan dernier.
"Ville de Laval, a dit le ministre des 

affaires sociales, a un réel besoin de lits 
pour malades aigus et chroniques . En 
contrepartie, le grand Montréal a un sur­
plus de lits pour malades aigus même 
si des citoyens du reste de la provmce

Voir page 6: Laval

Une nouvelle politique

Les locataires choisiront 
eux-mêmes les plans des HLM

OTTAWA (CP) - Les Canadiens à 
revenus modestes seront appelés à choi­
sir les plans des habitations à loyer 
modique qui seront construites dans 25 
municipalités du Canada cette année.

Telle est la politique qu'a énoncé hier 
le ministre responsable de l’habitation, 
M. Robert Andras, dans un discours 
prononcé à Halifax et auquel la Société 
centrale d'hypothèques et de logement 
a apporté des précisions à Ottawa.

Les entrepreneurs et les construc­
teurs de ces 25 municipalités seront 
conviés aujourd'hui par la voix des 
journaux à soumettre des plans pour ces 
habitations à loyer modique. Aux re­
présentants de la Société centrale d'hypo­

thèques et de logement qui choisiront cês 
plans s’adjoindront des représentants de 
personnes à revenus modestes.

A Halifax, M. Andras a précisé que 
le gouvernement consacrerait de $85 
à $90 millions pour la construction de 
5,000 unités de logement à loyer modi-

3ue. Ce montant servira au financement 
e 95% du coût de construction.
Un projet à peu près semblable a été 

réalise Tan dernier dans plusieurs vil­
les du Canada, dont Montréal. Des en­
trepreneurs avaient alors soumis des 
projets de développement de HLM et 
les meilleurs plans avaient été choisis.

Le financement de la SCHL sera fait
Voir page 6: Lee locataires
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■ radio / télévision

Renouveau d'été à Radio-Canada
' par Gilles Constantineau

Radio-Canada annonce sa 
programmation d'été Rien de 
fracassant ni d'extraordinaire 
quant aux genres exploités ni 
quant aux pièces particulières, 
mais aussi beaucoup de très 
populaire.

Signe des temps'5 Le lion est 
sorti de sa cage: Marc Thi­
bault le grand directeur de 
l'information du réseau fran­
çais de la Société, marque pour 
la première fois de sa presen­
ce la conférence de presse que 
donne le dirateur des pro­
grammes. Jean-Marie Dugas. 
En réalité, tout Radio-Canada 
est là. ou presque Et comme 
le temps est merveilleusement 
beau, et comme tout se tient 
sur l'immense terrasse du 
Centre international de radio­
diffusion. à la Cité du Havre, 
et qu'il y a musique, bar et 
bufiet. la conférence prendra 
vite l'allure d'une agréable ré­
ception.

Fort heureusement, les do­
cuments fournis donnent pres­
que tous les renseignements.

Première nouveauté: il y aura 
cet été du soccer à la télévi­
sion de Radio-Canada. Neuf 
parties de la Ligue internatio­
nale auxquelles participeront 
les deux équipés canadiennes. 
Olympiques de Montréal et 
Metropolitans de Toronto. "Le 
soccer précisent les documents 
de Radio-Canada sans se ren­
dre compte de l'autocritique 
qu'ils font ainsi, est le sport 
le plus populaire au monde." 
Première le 12 juin, à 20h.: 
Dallas à Toronto.

Autre nouveauté, d'horaire 
cette fois à compter du lundi 
31 mai. le Téléjoumal de 23h. 
sera diffusé à 22h30 (il y a dé­
jà un bon bout de temps que 
Télé-Métropole diffuse son 
bulletin du soir à cette heure- 
lài. Il ne s'agit pas que d'un 
changement d éte: le Téléjour­
nal sera toujours diffusé à 22h 
30 désormais.

Encore une nouveauté, cel­
le-là depuis longtemps atten­
due: une série intitulée "Pri­
se 1 . qui sera diffusée le

lundi soir à 21h., ouvre les 
pries de la télé aux jeunes 
interprètes et compositeurs. 
Elle a été "conçue pour ai­
der tous ceux qui ont du ta­
lent à trouver un débouché à 
la télévision". Pour ne rien 
laisser au hasard, on a con­
fié lanimation de l'émission 
à nul autre que le dernier ti­
tulaire du titre de plus bel 
homme du pays, Jean Touri- 
gnant.

Une demi-heure plus tard, 
le lundi, un feuilleton policier 
tout nouveau: Arsène Lu­
pin". coproduction du Cana­
da. de la France, de l'Allema­
gne. de l'Autriche, de la Bel­
gique. de la Hollande et de la 
Suisse. Faite "dans des dé­
cors naturels”, la série con­
duira le téléspectateur dans 
une douzaine de pays. Elle 
compte en tout 13 épisodes.

Le même soir, à 23h. cet­
te fois, une nouvelle émis­
sion réalisée par Guy Hoff­
mann: Télé-Archives, qui du­
rera une heure et qui com-
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Place1 Voici la nouvelle Peugeot 304, dont l'équipement standard 
pourrait faire honte aux concurrents: suspension à quatre roues indépendantes; 
traction avant; pneus à carcasse radiale; quatre vitesses synchronisées avec 
levier au plancher; PUISSANTS freins, à disques assistés à l'avant; et une 
conception technique supérieure à celle de voitures importées valant 
plusieurs fois le prix de la Peugeot.

Faites ceci: essayez les voitures concurrentes dans Ja même gamme 
de prix. Ensuite prenez donc le volant d'une Peugeot 304 . . Son prix 
aussi vous séduira: $2595. La Peugeot 304: elle épousé la route.
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portera deux parties, l'une 
de théâtre d'une demi-heure, 
certains remontant à 1954. et 
l'autre d'extraits choisis de 
l'ancienne émission 'Premier 
plan . qui présentait des in­
terviews avec des personna­
lités dont plusieurs sont au­
jourd'hui disparues.

Le mardi, à 22h.. la ver­
sion française de l'extraordi­
naire série torontoise "Ma­
chines and Men", qui s'appel­
le simplement L'homme et 
ses inventions". Cette série 
vise à initier le téléspectateur 
aux grands problèmes et aux 
grandes préoccupations de 
l'heure.

A 20h.30. on propose une 
émission fournie par un poste 
affilié: CHLT-TY. le célèbre 
"7" de Sherbrooke, et intitu­
lée Avec André Guy ". L'é­
mission existe depuis trois ans. 
et on parle encore de "for­
mule inédite" L'animateur 
semble avoir des talents par 
ticuliers pour prendre ses in­
vités par surprise.

Le mercredi, à 18h., un 
téléroman de i'ORTF intitulé 
"Gorri le Diable": cette série 
raconte les aventures d'un con­
trebandier nommé Gorri. au 
pays basque, au début du 19e 
siècle.

Le mercredi soir sera éga­
lement. à 23h.. le soir du Fes­
tival du cinéma canadien. On 
met à l'affiche, cette année. 
"Le Grand Rock". "Seul ou 
avec d'autres". "Patricia et 
Jean-Baptiste" "Le règne du 
jour". "Où êtes-vous donc?" 
"Nanette". "Vivre la France", 
"Mon enfance à Montréal" et 
quelques autres.

Le jeudi: "Musique folle 
des années sages", à 22h., 
émission animée en partie par 
Paul Buissonneau et offrant 
musique légère, opérettes, 
comédies musicales, valses, 
jazz et autres genres, allant 
de l'époque de 1850 jusqu'à 
nos jours, au rythme de 10 an­
nées par émission

Le samedi, une nouveauté 
drôle: animée par Normand 
Hudon. une émission appelée 
(quoi d'autre?) "Le monde de 
la caricature" qui présentera 
"de nombreux invités connus 
pour leur sens de l'humour, 
leur férocité ou leur fantaisie". 
A 22h. Et le dimanche: Oui. le 
dimanche. Henri Guillemin 
revient à l'affiche de Radio- 
Canada; il traitera, cette an­
née. de "L'énigme de Jeanne 
d'.Arc".

Sur ce, bonne saison.

*

Epreuve 
finale des 

festivals 
de musique

La finale nationale des Fes­
tivals de musique du Québec 
se tiendra à l'Expo-théâtre, 
du 26 au 30 mai.

Un nombre imposant de 
jeunes musiciens dé tous les 
coins du Québec y prendront 
part. Les meilleurs musi­
ciens qui ont participé aux 
épreuves dans les régions de 
Rouyn-N'oranda. Trois-Riviè­
res, Québec, Baie Comeau 
et Côte-Nord. Rimouski, 
Rivière-du-Loup. Sherbrooke 
et Montréal donneront à l'Ex- 
po-Théâtre. qui a connu la 
gloire lors de l'Expo-67, des 
preuves de leur grand talent. 
En plus, on pourra entendre 
les finalistes nationaux de 
la section “Tremplin Inter­
national".

Un jury d'origine et de 
réputation internationales a 
été retenu pour faire ieva- 
luation des candidats. Il se 
compose des musiciens re­
nommés suivants: Rose E. 
Bampton (New-York). Augus­
tin Duques (New-York), Wil­
frid Pelletier (New-York), Lu­
cette Descaves (Paris), Louis 
Fourestier (Paris) et Georges 
Schick (New-York).

Les pièces pour la troisiè­
me éliminatoire ont été écri­
tes par M. Pierre-Max Du­
bois, qui sera délégué pour 
assistera cette finale.

Des vestiges de 
l'âge de pierre
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Des vestiges d’habitations 
remontant à l'âge de pierre 
(7,000 ans avant Jésus-Christ) 
ont été mis au jour dans la 
banlieue de Damas par la 
mission archéologique fran­
çaise dirigée par M. Henri 
de Contanson, a annoncé un 
porte-parole du service sy­
rien des antiquités.

Ce "village" serait l'un 
des premiers où l'homme 
mésolithique a pratiqué l'a­
griculture et domestiqué les 
animaux.

Le porte-parole du service 
des antiquités a ajouté que des 
statuettes en terre représen­
tant la ‘"déesse mère" et 
certains animaux ont été dé­
couverts sur ce site par les 
archéologues français.

Une solution de rechange
Suite de la page 5

montrerait qu'il se préoccupe 
du sort des 100.000 familles 
à Montréal logées dans des 
logements absolument inac­
ceptables. Or. avec chaque 
tranche de $100.000.000. (et 
l'autoroute peut facilement 
monter à $4. 3 ou 6 mil­
lions», on peut construire 
8.000 logements, ou en restau­
rer 20,000.

D s'avère de plus en plus 
certain que le métro génère 
davantage d’emplois à long 
terme, compte tenu des nom­
breux complexes résidentiels, 
commerciaux et d’affaires qui 
surgissent le long de son tra­
cé. particulièrement autour 
des stations. De plus, seul le 
métro semble apte à assurer, 
aujourd'hui et demain, des 
communications efficaces dans 
une ville dont la densité du 
centre est appelée à grimper de 
façon vertigineuse.

La question du 
financement

Pour le ministère, le pro­
blème du financement des 
transports publics est un des 
obstacles majeurs à un déve­
loppement intensif de ce mode 
de transport. A ceci, on peut 
répliquer par les arguments 
suivants :
• Le métro coûte moins 

cher au mille (Montréal: $13 
millions), que l'autoroute (la 
portion de l'autoroute est- 
ouest entre l'échangeur Tur­
cot et la rue Sanguine! coûtera 
$39 millions au millei. 
Donc, moins de capital requis 
au départ.
• Les gouvernements su­

périeurs i fédéral et provin­
cial) financent la construction 
d'autoroutes. Dans la mesure 
où le métro est plus avanta­
geux que l'autoroute en mi­
lieu urbain, ne devraient-ils 
pas également participer au 
financement des transports 
collectifs? Ne serait-ce pas 
là pour le Québec une façon 
d aller chercher à Ottawa des 
sommes dont il a si désespé­
rément besoin?

• Non seulement le métro 
n'élimine-t-il pas des loge­
ments et des industries, source 
de revenus fonciers, mais il 
entraîne une hausse de ces 
mêmes revenus. A Toronto, 
par exemple, la hausse d'im­
pôt foncier due aux hausses 
d évaluation le long d'une li­
gne de métro récemment cons­
truite suffisait à elle seule à 
assurer le financement du 
service de la dette (capital et 
intérêt).

• De plus, comme ce fut le 
cas à Toronto, les hausses des 
frais d’opérations sont com­
pensées par:

a) des revenus accrus pro­
venant de ia location et de la 
vente par la ville de terrains 
aux abords de la ligne (sur­
tout aux stations);

b) des revenus provenant de 
l’accroissement du nombre 
de passagers, accroissement 
dû à la construction d édifices 
à appartements et à bureaux 
le long des lignes de métro.

De même, on sait que. pour 
chaque dollar dépensé par les 
autorités provinciales et lo­
cales pour la construction de 
logements publics, le fédéral 
contribue une somme égale. 
A Toronto, en dix ans. on a 
construit 12,000 logements, 
allant ainsi chercher des 
sommes énormes au fédéral. 
Pourquoi n'en ferons-nous pas 
autant?

Nous aurions pu également 
parler de pollution, d'envi­
ronnement. Mais notre but 
était simplement de prouver 
que: la construction de l’au­
toroute ne répond pas aux be­
soins de développement de 
Montréal pour les années 
à venir. (Le gouvernement 
affiche une conception dépas­
sée. désuette et allant à l’en­
contre même d'un objectif de 
croissance économique pour 
Montréal) et que toute plani­
fication du transport urbain 
doit se faire en parallèle avec

2,000 volumes vendus 
en une semaine

Le deuxième tome des 
"Mémoires" du Chanoine Lio­
nel Groulx connaît un succès 
de librairie extraordinaire. 
Durant la semaine qui a sui­
vi la parution du volume, 
2,000 exemplaires ont été 
vendus! Le public porte un 
vif intérêt aux souvenirs 
de Lionel Groulx. Les hom­
mes qu'il a connus, les te­
nements marquants de la pé­
riode 1920-1928, ses juge­
ments sur la situation politi­
que d'alors, l'histoire de 
l'Action française, mouve­
ment engagé auquel il consa­
cra dix années de sa vie: tout 
cela contribue à faire du 
second tome des "Mémoires” 
un livre palpitant d'intérêt.

Le lancement des "Mémoi­
res" eut lieu le 22 avril der­
nier avec celui de: "L'Hôpi- 
tal-Général de Québec" par 
Micheline D'Allaire, "Mémoi­
res” par Philippe Aubert de 
Gaspe, “Pierre Boucher" par 
Raymond Douville et "L'Hé­
ritage et autres contes" par 
R inguet. Un grand nombre 
de personnalités du monde lit­
téraire, éducationnel et politi­
que, assistaient à cette mani­
festation.

une planification du transport 
du sol urbain.

Aussi longtemps que le mi­
nistère de la voirie s'entê­
tera à refuser de voir le pro­
blème en face, il s'acharne­
ra à gaspiller inutilement 
$600 millions tout en engen­
drant un ensemble de "déséco- 
nomies" externes (conges­
tions, pollution, destruction 
de l'environnement) dont nous 
ferons les frais.

A la lumière de ce qui 
vient d'être dit. deux solutions 
alternatives s'imposent :

La construction du métro,

US et CAUS

en plus d'être génératrice 
d'emplois, permet le dévelop­
pement éventuel de centres 
commerciaux, d'affaires et 
résidentiels le long de son 
tracé. Cest une solution éco­
nomique et efficace au pro­
blème du transport dans les 
centres urbains, solution qui 
saura faire face aux hausses 
de population prévues pour 
Montréal dans les années à 
venir. Cest de plus celle 
qui assurera aux Montréalais 
le transport à coût modique 
dont ils ont besoin pour se 
rendre rapidement à leur tra­

vail
En plus d'avoir des effets 

d'entrainement marqués, tant 
au chapitre de la production 
que de l'emploi, la construc- 
tion de logements s'impose 
pour alléger le fardeau de la 
crise du logement, crise pro­
voquée par un manque de loge­
ments a prix abordable, et 
pour amorcer une véritable 
rénovation urbaine de façon 
à remplacer les taudis exis­
tants (et non simplement les 
éliminer), et concourir ainsi 
à la création d'un environne­
ment aménagé pour l'homme

Les querelles intestines continuent...
Les dirigeants de la Ligue pour l'intégra­

tion scolaire (LIS) continuent de convoquer 
des conférences de presse parallèles pour se 
contredire et s'accuser mutuellement.

Ds en appellent tous à une assemblée géné­
rale des membres pour régler des conflits 
plutôt personnels.

Mercredi dernier, le président national 
de la LIS. M. Raymond Lemieux annonçait la 
tenue d'une assemblée générale le 30 mai 
prochain. Il avait alors déclaré que le con­
seil national ne laisserait pas MM Lau­
rier Gravel et André Lamy s'emparer du mou­
vement.

Hier, c'était au tour de M. André Lamy, 
vice-président exécutif de la LIS (M. Lemieux 
conteste ce titre), de convoquer un Congrès 
pour le dimanche 23 mai. à la salle C du res­
taurant Sambo.

Le nom du mouvement (LIS) est enregistré 
au nom personnel de M. Raimond Lemieux. 
M. Lamy a déclaré hier aux journalistes 
qu'on venait de faire enregistrer à son nom 
et à ceux de deux autres membres de LIS. 
Marjolaine Robert et Yolande Fontaine, le 
nom original de l'organisme, à savoir Les Co­
mités d'action de la ligue pour l'intégration 
scolaire (CALIS).

Les promoteurs de CALIS. qui accusent 
M Lemieux de s'agripper à son poste et 
d'empêcher une relance de la LIS. ont con­
voqué leur congrès pour "jeter les bases de 
la lutte contre le bill 26

Entre-temps, que ce soit pour assister 
à une étonnante résurrection ou à une mort 
disgracieuse, les membres du mouvement 
ont un double rendez-vous, le 23 mai avec 
CALIS et le 30 mai avec LIS

Logements 
pour familles 

à faible revenu
DEMANDE DE 

PROPOSITIONS
Le gouvernement du Canada

invite les intéressés a formuler une 
demande de prêt aux termes de l'arti­
cle 16 de la Loi nationale sur l'habi­
tation, afin d'aider a concevoir, cons­
truire et exploiter 325 logements a 
caractère social dans le Grand 
Montréal (Rive-sud).

Chaque ensemble devrait consister en 
mélange d'unités de logement conçues 
spécialement pour répondre aux be­
soins d'espace des famille nombreuses 
à faible revenu.

Le soumissionnaire devrait être proprié­
taire du terrain destiné à ces projets, 
ou en être locataire à bail, ou encore 
en posséder une option d'achat.

L'article 16 de la Loi nationale sur l'ha­
bitation prévoit des prêts s'élevant 
jusqu'à 95 p. 100 de la valeur d'em­
prunt d'un ensemble d'habitations 6 
loyer, selon l'évaluation de la Société 
centrale d'hypotheques et de logement. 
Les prêts, qui doivent être garantis par 
une première hypotheque sur la pro­
priété, portent intérêt à 7!4 p. 100 et 
peuvent être armotis en 50 ans.

Les emprunteurs doivent être disposés 
d passer un contrat d'exploitation avec 
la Société centrale d'hypothèques et de 
logement. Ce contrat stipulera le mon­
tant maximal des loyers à exiger pour 
chaque unité de logement ainsi que le 
revenu maximal des aspirants locatai­
res. Le calcul des loyers proposés 
pourra comprendre un dividende cons­
tituant un revenu sur la mise de fonds 
de l'emprunteur.

Il faut soumettre sa demande de prêt 
en deux copies accompagnées de deux 
jeux des plans et cahiers des charges 
préliminaires. La Société se réserve le 
droit d'accepter ou de rejeter toute 
proposition.

Aucun dépôt n'est exigé au moment de 
la soumission de la proposition, mais 
une fois qu'une proposition aura été 
acceptée, l'emprunteur devra remettre 
un chèque équivalant à S35 par unité 
de logement, libellé a l'ordre de la 
Société centrale d'hypotheques et de 
logement.

Un comité composé de personnes du 
milieu et reconnues pour l'intérêt 
qu'elles portent aux problèmes du lo­
gement sera chargé d'examiner les 
propositions. Le choix définitif sera 
laissé surtout au bon jugement du co­
mité qui déterminera dans quelle 
mesure choque proposition répond 
aux besoins, en ce qui touche les loyers 
mensuels, l'équilibre entre les aires de 
séjour et de repos, compte tenu des 
exigences des familles nombreuses, de 
la qualité et de l'excellence du plan et 
du design, du coût peu élevé d'entre­
tien et d'exploitation, de l'emplacement, 
des commodités ainsi que des dates de 
mise en chantier et d'achevement.

Les propositions préparées en duplica­
ta, cachetées et portant clairement 
l'indication "Proposition (s) de cons­
truction de logements a loyer aux 
fermes de l'article 16 de la LNH" 
seront acceptées jusqu'à 14 heures, le 
mardi 29 juin 1971.

Pour obtenir tous les renseignements 
détaillés sur la Demande de proposi­
tions" et sur les "Instructions générales", 
il faut s'adresser au

Gérant du bureau de St-Lambert, 
Société centrale d'hypothèque et de 

logement - Édifice Soucie,
2. bout. Desaulniers. 
St-Lambert. Qué., 

Téléphone: 671-5935

Adresse postale;
Case postale 38 
St-Lambert, Qué.

Société Centrale 
d’Hypothèques et de Logement

L'honorable Robert Andras, 
Ministre fédéral chargé du logement



LE DEVOIR Montréal, mardi 18 mai 1971

M. et Mme Roland Veilleux. de Saint-Jean d'Iberville, ont été choisis le couple de l'année au Salon de la femme. 
Le couple, qui a deux garçons, a reçu des prix totalisant $10,000. Quelque 13,000 couples ont participé au con- 
cours. (Photo Le Devoir, par James Gauthier)
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Éjections partielles 
candidats en lice 
dans Chambly et T.

Les mises en candidature pour les 
dections fédérales complémentaires 
qui se tiendront le 31 mai dans les 
comtés de Chambly et de Trois-Ri­
vières se sont terminées hier à 
15 heures.

Cinq candidats brigueront les suf­
frages dans chacune de ces circons­
criptions qui ne sont pas représentées 
aux Communes actuellement.

Dans Chambly, le député fédéral 
Bernard Pilon est décédé le 17 no­
vembre. c'est-à-dire un mois après 
le décès de Pierre Laporte qui re­
présentait le comté à la législature 
québécoise.

A Trois-Rivières, le député Al­
fred Mongrain est décédé en décem­
bre dernier.

Les deux comtés étaient représen­
tés par des libéraux. A Chambly. 
les libéraux étaient élus depuis 1958 
tandis qu'à Trois-Rivières. M. Mon­
grain. d'abord élu comme indépendant 
en 65, avait été élu sous la bannière 
libérale en 1968.

Les candidats à l'élection partiel­
le du 31 mai sont: dans Chambly, 
M. Yvon L'Heureux, libéral: M. Emi­
le Boudreau. NPD: M. Léopold Ha­
mel. parti consenateur, Dr Claude 
Longtin. parti républicain, et Mme

cinq

Rivières
Jean Margaret McGlvnn, libéral indé­
pendante. Dans Trois-Rivières, M. 
Claude Lajoie, libéral: M. Henri- 
Georges Grenier, Esprit social: Mme 
Thérèse Landry, parti conservateur; 
M. Réal Lemay, Crédit social, et 
M. Joseph Thibodeau, parti républi­
cain.

Un sondage mené par l'agence 
CROP, il y a un mois, à la demande 
du parti libéral, révèle qu'il y a 
347; des électeurs de Chambly qui 
sont indécis tandis qu'il y en a 36fV 
dans Trois-Rivières. D'après cet­
te enquête, les libéraux obtiennent

Suite à la page 6

■ aujourd'huiLe cardinal Maurice Roy

La lettre de Pau! VI: 
une invitation à l'action

QUEBEC (Par G.L.) C'est une in­
vitation à la recherche et à l'action que 
le pape Paul VT lance aux chrétiens dans 
la lettre qu'il vient de faire parvenir au 
cardinal Maurice Roy. à l'occasion du 
80e anniversaire de l’encyclique "Re- 
rum Novarum ".

La lettre a été adressée au cardinal, 
à son titre de président du conseil des 
laies et de la commission pontificale 
"justice et paix".

Au cours d une conférence d'infor- 
malion. hier, l'archevêque de Québec 
a mis en relief la sobriété du document 
pontifical, qui incite les chrétiens à 
un engagement libre et. actif.

C'est la première fois qu'un docu­
ment du genre est adressé a une com­
mission pontificale plutôt qu'aux épis­
copats nationaux.

Mgr Roy a souligné d'autre part l'ou­
verture au monde que manifeste le pa­
pe, et l'aspect dynamique de sa lettre, 
qui ne s'attache pas tant à ce qui est 
qu'à ce que doit faire le chrétien dans 
un monde mouvant et en mutation.

Cette lettre, dit-il. relève l'apport 
spécifique de l'Eglise qui ne peut être 
remplacé par d'autres doctrines, et 
qui est la responsabilité propre du chré­
tien."

De son côté, M. l'abbé Gérard Dion, 
professeur à Laval, qui a participé en 
1950 à la lettre pastorale des évêques 
du Québec sur le problème ouvrier, a 
rappelé que c'est Jean XXIII qui. pour 
la première fois, dans l'encyclique 
"Pace in terris", a fait la disctinction 
entre une doctrine et les mouvements 
auxquels elle a donné naissance. A par­
tir de cette distinction, dit-il. Paul VI 
indique certaines balises et il laisse 
les catholiques, dans leurs milieux res­
pectifs. prendre une attitude pruden­
tielle vis-à-vis les diverses doctrines, 
que ce soit le libéralisme, le socialis­
me, et le reste.

C'est ainsi que. par exemple, si l'ad­
hésion à un parti social-démocrate ca­

nadien a pu soulever certains problè­
mes dans la décennie trente, à la suite 
de la publication de "Quadragesimo 
anno", ce n'est plus le cas depuis long­
temps au Canada même, et la lettre du 
pape au cardinal de Québec confirme 
la liberté de choix des chrétiens entre 
diverses options politiques.

M. l'abbé Dion a relevé d'autre part 
le souci du pape de faire appel à des mé­
thodes d'analyse qui permettent de sai­
sir toute la réalité, d'aller au-delà, par 
exemple, des oppositions de l'idéologie 
marxiste, et d'inviter les chrétiens à 
offrir au monde une conception globale 
de l'homme.

Prenant état des situations diverses de 
l'homme à travers le monde, l'Eglise 
admet le pluralisme et le fait que les 
chrétiens, même dans un pays donné, ne

Suite à la page 6

Co-op ouvre 
à Québec un 
institut de 
protection du 
consommateur

QUEBEC (Par G.L.) - L'Institut de 
protection et d'information du consom­
mateur (IPIC) a été inauguré hier soir à 
Québec.

Cet institut est une initiative de la 
Fédération des magasins Co-op et il est 
logé au Centre Cooprix de la troisième 
avenue, à Charlesbourg, en banlieue de 
Québec.

C'est le premier et le seul du genre 
à Québec mais il en existe déjà un à 
Montréal.

LTPIC est au service des membres de 
la Co-op et du public en général. 11 of­
fre une information désintéressée aux 
clients, pour leur permettre de faire 
des choix raisonnés dans le domaine de 
l'alimentation, des appareils ménagers, 
et le reste.

L'Institut de Québec est sous la direc­
tion de Mme Raymonde Potvin-Rous- 
seau. diététiste professionnelle, dont le 
bureau est situe au Centre Cooprix de 
Charlesbourg.

A ses débuts, l'Institut est évidem­
ment fort modeste mais il peut compter 
sur l'appui et l'aide de celui de Winni­
peg. qui est également affilié à la Fé­
dération.

A !Qh3Q. au 20 ouest, rue De Montigny, 
conférence de presse donnée par les membres 
de l'exécutif du Comité pour la défense des 
droits de l'homme.

•
A 12hl5, au Ritz-Carlton, déjeuner'du Co­

mité féminin de l’orchestre symphonique de 
Montréal. Le juge Réjane L. Colas, de la 
Cour supérieure, donnera la conférence.

•
Un déjeuner de presse aura lieu au salon 

des professeurs du pavillon Pollack à l'uni- 
versité Laval. Une équipé de la faculté des 
sciences fera le point sur l’aspect scienti­
fique des glissements de terrain qui ont eu 
lieu à Saint-Jean-Vianney.

•
A 12h30, à la salle Bonaventure du Reine- 

Elizabeth, déjeuner du Kiwanis 0ub of St. 
George. M. Geoff Scott donnera une confé­
rence intitulée "The Lighter Side of Parlia­
ment Hill". •

Les conférenciers au déjeuner du Rotary 
Club, à l'hôtel Reine-Elizabeth, seront M. 
J.W. Pickett et Mlle Samme Putsel. Ils par­
leront des problèmes sociaux et culturels de 
la jeunesse d’aujourd'hui.

•
A 14h00. au Château Champlain, ouverture 

de la conférence annuelle du Council on Foun­
dations, Inc., organisme groupant diverses 
fondations américaines et canadiennes.

•
A 15h00, à 2182 Lincoln, réunion annuelle

des Dietetic Interns in Community Nutrition. 
Conférencière: Marv Ellen Avery, M.D., F. 
A.A.P.

•
A 16h00, dans le salon bleu du Ritz-Carl­

ton, 41e assemblée annuelle de la Société 
pour les enfants infirmes du Québec. De 
14h00 à 18h00, dans le salon vert, exposition 
de travaux d’artisanat exécutés par les en­
fants infirmes. Ouverte au public.

A 16hl5, inauguration des nouvelles ins­
tallations de Christie, Brown and Company, 
3055 rue Viau. Une réception suivra au salon 
Viger du Château Champlain et le ministre 
d'Etat à l’industrie et au commerce, M. Clau­
de Simard, prononcera une allocution.

•
A IThOO, chez Butch Bouchard, réunion 

d’information en prévision de la journée na­
turiste du 6 juin prochain au Centre Paul- 
Sauvé.

s

A 17h30, au 88 est, rue Saint-Paul vernis­
sage d’une exposition des travaux de Michel 
Gibault et Jacques Pouliot.

•
A 19h00, au lac aux Castors, les fervents 

du pas de course sont invites à un Jogger- 
nauts au profit de la Y.W.C.A.

A 20h00, au 5200 est, rue Bélanger, con­
férence du Dr Gustave Gingras. Sujet: “Mé­
decine d’aujourd’hui, médecine de demain".

•
A 20h00, à la Caisse populaire Sainl-Louis- 

de-France, rue Roy, près de Saint-Hubert,
assemblée publique du Crédit social uni.

Au printemps 
l'eau dégoutte...
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Au procès pour conspiration

Une nouvelle équipe d'avocats 
représente le procureur généra!
par Pierre Richard

La Couronne a commencé hier à étaler 
sa preuve quant à l'existence d'une pré­
sumée conspiration séditieuse entre 
Charles Gagnon. Jacques Larue-Langlois 
et Pierre Vallières ayant pour but de 
renverser les gouvernements du Canada 
et du Québec.

Une nouvelle équipe d'avocats repré­
sentaient hier le procureur général dans 
cette cause. Cest la troisième équipe 
de représentants de la Couronne à pren­
dre en main cette cause depuis le début 
des procédures, le 26 avril dernier.

Cette nouvelle équipe est composée de 
Me Jacques Clément, l'un des avocats 
qui représentaient le Parti libéral dans 
la contestation de l'élection du député de 
Fabre par le Parti québécois, et de Mes 
Bruno Paieras et Gabriel Lapointe, pro­
cureurs spéciaux de la Couronne pour les 
causes politiques.

La Couronne avait été représentée par 
Mes Gérard Girouard et Qaude Cham- 
berland pendant quelques jours jusqu'à 
l'avortement du premier procès et par 
Mes Patrick Falardeau et Chamberland 
pour les deux premières semaines du 
présent procès.

S'adressant aux douze jurés, Me Jac­
ques Clément a soutenu qu'il faut inter­
préter la conspiration séditieuse repro­
chée aux accusés dans un sens très large; 
selon lui, la "conspiration en vue de ren­
verser les gouvernements du Canada et 
du Québec" peut signifier une conspira­
tion en vue de renverser toutes les insti­
tutions politiques, gouvernementales, ju­
ridiques et meme toute une classe socia­
le.

Me Clément a aussi déclaré que ce

procès lui inspirait une réaction d'ob­
jectivité ainsi que le respect de la pen­
sée de ceux (Vallières, Gagnon et Larue- 
Langois) qui ont écrit les textes qui se­
ront mis en preuve.

Avant de faire comparaître les pre­
miers témoins, les représentants du 
ministère public ont demandé et ob­
tenu que l'acte d’accusation soit amendé. 
Cet amendement a pour effet d'ajouter 
huit autres documents aux 31 qui étaient

Environ 200 ingénieurs de l'Hydro-Qué- 
bec ont manifesté paisiblement devant 
le siège social de l'Hydro. hier matin, 
pour exprimer leur impatience devant la 
lenteur des négociations en cours au su­
jet de leur prochaine convention collec­
tive.

Dans un communiqué émis par le syn­
dicat des ingénieurs de l’Hydro, ces der­
niers affirment que les négociations sont 
rompues, que l'Hydro ne veut pas négo­
cier de bonne foi et n'entend pas accor­
der à ses ingénieurs la moindre deman­
de formulée par leur syndicat.

D y a un mois, les ingénieurs, dont le

déjà mentionnés dans l'acte d'accusation; 
ces documents qui sont présentés com­
me des manifestations de l'intention et 
de l’entente séditieuses des accusés, 
sont des lettres, des comptes-rendus de 
conférences, des articles de journaux, etc.

Les trois policiers que la Couronne 
a cités comme premiers témoins, ont 
eu des versions différentes sur cer­
taines circonstances entourant la per-

Suite à la page 6

contrat est arrivé à expiration le 31 dé­
cembre 69, avaient entrepris de faire 
la grève du zèle en appliquant à la lettre 
les dispositions de leur ancienne conven­
tion. Ils avaient en même temps décidé de 
ne plus travailler en temps supplémen­
taire.

Hier, tout en continuant ces mesures, 
les ingénieurs ont commencé un troisiè­
me mode d'action: la manifestation pu­
blique destinée à sensibiliser l'employeur 
En gros, les ingénieurs de I Hydro. dont 
les salaires varient entre $8.000 et $16.- 
000 demandent que l'Hydro leur accorde

Suite à la page 6

Mécontents des négociations

200ingénieurs ont manifesté 
devant l'édifice de l'Hydro

Le personnel de soutien de fa CE CM 
qualifie de "prématuré" 
un projet de négociation provinciale
par Gérald LeBlanc

Les trois syndicats représentant le 
personnel de soutien de la Commission 
ds écoles catholiques de Montréal ont 
sommé hier le gouvernement du Québec 
de ne pas donner suite immédiatement à 
son projet de négociations au niveau pro­
vincial pour les 17,000 employés non- 
enseignants des commissions scolaires 
du Québec.

Au cours d'une conférence de presse, 
les représentants des 3,000 employés 
de soutien de la CECM ont qualifié ce 
projet de négociation sectorielle de 
"prématuré, arbitraire, artificiel, non 
démocratique et inapplicable ".

Les syndicats de la CECM qui sont 
impliques sont: "Association profes­
sionnelle du personnel administratif de 
la CECM; le syndicat national des em­
ployés de la CECM et l'Association 
des concierges du district de Montréal. 
Tous trois sont affiliés à la Fédération 
des services publics de la Confédéra­
tion des syndicats nationaux.

Les conventions collectives de ces 
3.000 employés expirent le 30 juin 
prochain. Les leaders syndicaux ont 
déclaré hier qu'ils utiliseront tous les 
moyens nécessaires pour s'opposer 
à une éventuelle négociation à l'echel- 
le provinciale. Ils ont en outre permis 
une rentrée scolaire perturbée à l'au­
tomne si le gouvernement persistait 
dans ses intentions.

Le 20 avril dernier, le ministre de 
la fonction publique, M. Jean-Paul L'Al­
lier. a révélé que Québec voulait ins­
taurer un système de négociations pro­
vinciales pour les employés de sou­
tien des commissions scolaires. Le mi­
nistre doit déposer en mai un projet de

loi instituant les mécanismes propres 
à assurer la mise en place de telles né­
gociations.

Selon M. l'Ailier, ce projet aura pour 
but de mettre fin aux disparités salaria­
les entretenues par les quelque 350 con­
ventions collectives différentes actuelle­
ment en vigueur dans les commissions 
scolaires du Québec. Le ministre a pro­
mis aux commissions scolaires de leur 
faire parvenir des directives quant aux 
façons de procéder selon la législation 
éventuelle sur la négociation à l’échelle 
provinciale.

Selon les leaders syndicaux, le gou­
vernement met la charrue avant les 
boeufs en voulant procéder à une négo­
ciation a l'échelle provinciale avant 
d'avoir réalisé la restructuration scolai­
re promise. Les syndicats considèrent 
que les structures actuelles ne permet­
tent pas une telle négociation provinciale.

"Etant donné, ont-ils dit. que la res­
tructuration des territoires des com­
missions scolaires n est pas encore fai­
te, ni les commissions scolaires existan­
tes. ni les sections syndicales ne sont 
prêtes à se fondre subitement dans une 
structure unique de négociation, parce 
que ni les unes ni les autres n ont pu en­
core se restructurer."

Une convention négociée à l'échelle 
provinciale serait inapplicable, "étant 
donné la multitude des instances loca­
les qui seraient appelées à interpréter 
cette convention".

Les syndicats demandent en consé­
quence de procéder d'abord à la restruc­
turation des commissions scolaires et. 
simultanément, des sections syndicales.

Un programme fédéra!

Deux fois plus de bourses 
pour l'étude des langues

OTTAWA - Le secrétaire d'Etat du 
Canada, M. Gérard Pelletier, a annon­
cé hier les modalités du programme 
fédéral de cours d’été sur l'enseigne­
ment des langues aux étudiants. Il s'a­
git d'un programme de $1.5 million grâ­
ce auquel 2.500 étudiants de niveau post­
secondaire pourront perfectionner du­
rant l'été leur connaissance de l'anglais 
ou du français.

Le nombre de bourses disponibles 
cette année représente plus du double de 
celui de l'an dernier.

Le gouvernement fédéral et les pro­
vinces ont convenu que le programme 
sera mis en oeuvre par les ministères 
provinciaux de l'éducation et que le se­
crétariat du conseil des ministres de 
l’éducation en assurera la coordination 
administrative.

A cette fin, le ministère de l'éduca­
tion de chaque province a désigné un 
coordonnateur à qui doivent être adres­
sées les demandes d'inscription Les 
étudiants intéressés doivent s'adresser 
au coordonnateur du ministère de l'é­
ducation de leur province.

Le gouvernement fédéral espère que 
les étudiants se déplaceront à travers 
le Canada pour suivre leurs cours dans 
le milieu culturel de la langue qu'ils 
étudient afin qu'ils puissent se familia­
riser avec ce milieu Les bourses peu­
vent s'élever jusqu'à $600 par étudiant 
et sont destinées à défrayer la scolari­

té et la pension. Pour pouvoir bénéfi­
cier d une bourse, on doit avoir atteint 
l'âge de 18 ans avant la fin de l’année 
1971.

Les universités et les collèges dis­
pensent les cours d'une durée minimum 
de six semaines.

Voici le nom du coordonnateur pour 
le Québec: M. Maurice Beaulieu, 625 rue 
Saint-Amable, Québec.

Rectificatif

Une erreur s'est glissée dans le texte 
concernant une résolution mise de l'avant 
au congrès régional de Montréal Sud-
ouest

Ce texte stipulait que rassemblée plé­
nière avait adopté une résolution vou­
lant que l'enseignement aux francophones 
soit dispensé en anglais dans une propor­
tion ne dépassant pas 40 pour cent.

Compte tenu de la décision précédem­
ment prise de référer d'autres résolu­
tions concernant la langue à la commis­
sion juridique du parti jusqu'à la publica­
tion prochaine du rapport Gendron, cette 
question de la langue d'enseignement a 
egalement été référée.

Le directeur de l’information du Parti 
libéral du Québec assume toute la res­
ponsabilité de cette erreur et nous prie 
d'y apporter une correction.

Ils proposent ensuite d instaurer la né­
gociation à l'échelle provinciale en trois 
étapes.

La présente convention collective étant 
échue le 30 juin, les syndicats deman­
dent au gouvernement de procéder à la 
négociation d'une nouvelle convention 
collective d'une durée de deux ans. sur 
le plan local.

Une deuxième étape permettrait la né­
gociation régionale de la convention 
de 1973 La négociation provinciale se 
ferait alors pour la négociation de la 
convention de 1975.

"Dans une troisième étape, la négo­
ciation provinciale pourra se faire en 
toute justice lorsque les commissions 
scolaires et les sections syndicales se 
seront restructurées et auront rode leurs 
structures à travers les deux premières 
étapes."

Comparant leur initiative à celle de 
l'Alliance des professeurs dans le con­
flit du classement, les leaders syndi­
caux ont déclaré que les autres syndi­
cats de la province emboîteront graduel­
lement le pas.

Les leaders syndicaux ont finalement 
promis "une rentrée scolaire pour le 
moins perturbée à l'automne prochain", 
si le gouvemememt persistait à ins­
taurer immédiatement la négociation 
à l'échelle provinciale.
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Valeurs et politique: par-delà le 
recul des idéologies

Contrairement à d'autres documents pon­
tificaux où prédomine le souci de synthèse 
doctrinale, la lettre apostolique que Paul VI 
vient d'adresser au cardinal Maurice Roy 
se distingue surtout par l'appel qu elle fait 
à la réflexion des chériens.

Le pape ouvre des perspectives. H rap­
pelle au passage pourquoi aucune compa­
tibilité ne parait pos.-uble entre certaines 
idéologies et la vision chrétienne de l'hom­
me. Le mouvement général du document 
n est pas du tout, cependant, dans la ligne 
de l'imposition de solutions venues d en haut. 
On a l'impression que le pasteur suprême, 
averti de problèmes nouveaux par sa pto- 
pre observation et par les réactions qui lui 
viennent de divers pays, veut s'associer à 
la recherche de ses frères dans la foi et 
des hommes de bonne volonté, en proposant 
à celle-ci des points de repère plutôt que 
des conclusions péremptoires. Cela incite 
à pousser plus loin la réflexion amorcée 
hier et à reprendre, dans le texte du pape, 
quelques thèmes particulièrement actuels.

•
Pau! VI se montre, dans l'ensemble, 

assez réservé au sujet des idéologies. 
"Est-il besoin, écrit-il. de souligner l'am­
biguité possible de toute idéologie? Tan­
tôt elle ramène faction, politique ou socia­
le. à être simplement l'application d une 
idée abstraite, purement théorique, tantôt 
c'est la pensée qui devient un pur instru­
ment au service de faction comme un sim­
ple moyen d une stratégie. Dans les deux 
cas. n'est-ce pas l'homme qui risque de 
se trouver aliéné? '

Dans la même veine, le pape évoque 
plus loin un thème familiei le recul ac­
tuel des ideologies. Ces propos se compren­
nent très bien à la lumière de l'échec de 
certaines idéologies qui ont prétendu em­
brasser. à l'exclusion de toute possibilité 
de tianscendance, la totalité du destin hu­
main.

Faut-il en conclure qu'il n'y a plus de 
place, en politique, pour les idéologies? 
Conclure ainsi, ce serait donner un blanc 
seing trop facile aux improvisateurs sans 
vergogne qui pullulent toujours dans la po­
litique et l'action sociale. Ce serait aussi 
minimiser gratuitement un autre aspect de 
la pensée de Paul VI sur lequel il faut 
regretter qu'il ne se soit pas étendu davan­
tage

Plus tôt dan sa lettre, le pape écrit en 
effet. 'L'action politique est-il besoin 
de marquer qu'il s'agit d'abord d une ac­
tion et non pas d une idéologie? doit être 
sous-tendue par un projet de société, co­
hérent dans ses moyens concrets et dans son 
inspiration qui s'alimente à une conception 
plénière de la vocation de 1 homme et de 
ses différentes expressions sociales".

Qu'il s'agisse des libertés fondamenta­
les. des rapports du travail, de l'organisa­
tion de l'enseignement, de la sécurité so­
ciale. du développement économique, rien

n est plus nécessaire, en politique, que d'a­
voir des idées cohérentes, des programmes 
précis inspirés d'une vision intégrée de 
l'homme habitant telle société à telle épo­
que. Cela s'appelle aujourd hui projet". 
Or. le projet n est pas possible s il n est 
pas sous-tendu par une certaine vision 
d'ensemble.

Au surplus, tout se tient désormais dans 
faction collective. H est impossible, ou à 
tout le moins très aventureux, d'entrepren­
dre une action dans un secteur donné sans 
avoir en même temps entrevu ce qu'il fau­
dra faire dans les autres secteurs. Un mot 
trop galvaudé, mais toujours actuel, résu­
me une exigence fondamentale de faction 
politique moderne: celle-ci doit obéir à 
une planification à long terme. Elle ne peut 
plus se borner à être une série de bon­
nes actions isolées visant à répondre à des 
besoins immédiats.

Sous prétexte que des programmes sou­
vent plus généreux que réalistes ont entraî­
né des erreurs coûteuses, on pourrait être 
tenté de s appuyer sur le déclin des idéo­
logies dont parle Paul VI pour se croire 
dispensé de faire une place importante à la 
dimension intellectuelle dans le développe­
ment de faction politique. Rien ne serait 
plus dangereux.

Au niveau des individus et des partis, 
1ère des improvisateurs et des opportu­
nistes a trop duré. Dans la mesure même 
où il devient ce foyer à qui revient "la dé­
cision ultime" dans tous les grands sec­
teurs de l'activité collective, le pouvoir po­
litique hérite d'un devoir de compétence 
dont la dimension intellectuelle reste 1 un 
des éléments vitaux. C'est même par le 
truchement d'idées neuves, de program­
mes solidement étayés à la préparation 
desquels ils auront participé, que les chré­
tiens auront le plus de chance d exercer 
sur la politique cette action de valorisation 
en profondeur à laquelle les convie le pape. 
N'est-ce pas le sens qu'il convient de 
donner à cette insistance que met Paul VT 
à faire appel à l'imagination, à l'invention, 
à ces ' perceptions neuves" en dehors des­
quelles gouvernants et gouvernés risquent 
d'être emportés par des problèmes qui 
n’auiont pas été compris à temps?

•
Nous avons noté hier que. loin d'éprou­

ver quelque nostalgie jalouse devant l essor 
récent des sciences humaines. Paul VT recon­
naît volontiers la fonction positive qui revient 
désormais à celles-ci. Mais il faut revenir 
sur la liberté accrue qui découle, pour les mi­
lieux chrétiens, de cette situation nouvelle.

Rien n empêche d'abord les chrétiens de 
s'insérer, au même titre que n'importe qui 
d'autre, à 1 intérieur de l'effort de recherche 
et de critique que poursuivent les sciences 
humaines. Celles-ci ne sont le monopole de 
personne. Des chrétiens peuvent y accomplir 
- et y accomplissent déjà un boulot aussi 
utile que quiconque.

Mais une autre tâche non moins vitale sol­

licite aujourd'hui les hommes de bonne vo­
lonté. Elle consiste, comme le souligne Paul 
VI. "à reconstituer à l'échelle de la rue. du 
quartier ou du grand ensemble, le tissu social 
où f homme puisse épanouir les besoins de sa 
personnalité".

Des critiques fondamentales sont à faire, 
à partir non pas nécessairement d'enquê­
tes scientifiques mais de besoins vitaux 
perçus à travers le contact quotidien avec 
la vie réelle. Des abus flagrants sont à dé­
noncer à partir non seulement de rapports 
de commissions d'enquête mais de rencon­
tres directes avec ces "nouveaux proléta­
riats' qui prennent naissance au coeur 
même des problèmes urbains. Des centres 
d'intérêt et de culture" sont à créer au ni­
veau des communautés locales. Des expé­
riences inédites sont à faire dans tous les 
domaines.

Comment ne pas faire au moins autant con­
fiance. à ce propos, au prêtre qui renonce 
au confort de son milieu clérical pour aller 
partager en quartier la condition des travail­
leurs les moins favorisés, qu'au fonctionnaire 
qui élabore dans son bureau des programmes 
voués, par leur ampleur même, a une certai­
ne sécheresse humaine?

Le prêtre qui opte ainsi court de grands 
risques. Mais il acquiert une connaissance 
privilégiée du réel, une liberté royale de 
critique, dont la fécondité dépasse les dan­
gers encourus. De même les humbles cellu­
les de jeunes travailleurs qui cherchent des 
solutions au problème du chômage acquiè­
rent souvent, sur les causes et les effets 
de celui-ci. des lumières qui précèdent par­
fois de bien des années les découvertes des 
sociologues et des bureaucrates gouverne­
mentaux.

Voilà la liberté nouvelle que la morale 
sociale chrétienne' peut acquérir à la pla­
ce de cette prudence enveloppée dont elle 
devait se satisfaire quand elle conseillait 
de plus près le pouvoir politique et se sen­
tait surveillée plus étroitement pai les se­
crétariats de la Curie romaine. Cette liber­
té est bien dans la ligne de cette mission 
de recommencement perpétuel qui explique 
en bonne partie l'étonnante capacité de re­
bondissement historique du christianisme.

•
Le but premier de faction politique, c'est 

la recherche infatigable d'une justice plus 
authentique. A l'heure où les nantis sont de 
plus en plus tentés de se servir du pouvoir 
pour préserver leur "ordre établi", leurs 
biens et leur statut au nom d'une justice 
légale, il est bon d'entendre le pape rappe­
ler à l'opinion mondiale que des millions 
d'hommes aspirent à la justice tout court.

Certains se réjouiront d'entendre le pape 
condamner une fois de plus le recours à 
la violence. Leur joie serait plus éloquente 
si elle contenait 1 aveu que leur propre con­
fort est peut-être, lui aussi, le fruit d'un 
usage désordonné de la force.

Claude R Y AN
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Bilinguisme ou mélange des langues?

Echapperons-nous aux "districts 
bilingues " dont nous menace l’ad­
ministration fédérale?

Au début, il s'agissait, disait-on. 
de faire un pas dans la direction 
du bilinguisme généralisé. 11 s'a­
gissait d'offrir des services fédé­
raux dans les deux langues; et, 
pour être réaliste, de le faire là 
où la population en justifierait le 
besoin. C'était du bilinguisme lo­
gique.

Mais que se passe-t-il aujour­
d'hui?’ En faisant de tout le Québec 
un district bilingue, en installant 
des services fédéraux bilingues 
même dans les régions où U n y a 
pas d'anglophones smon de passa­
ge, ON TRANSFORME TOTALE­
MENT LE SENS DES DISPOSI­
TIONS et, sans en avoir l'air, on 
instaure l'unilinguisme anglais 
puisque partout au Canada il y 
aura des services ledéraux en an­
glais... Le français ne sera, dans

ce cas. qu'une concession reservee 
aux districts bilingues

Sous couvert d'idéal bilingue, on 
va donner force de loi à T unilin­
guisme. Naturellement, il se trouve 
des citoyens exemplaires pour 
expliquer, en français, que ce n'est 
pas ca du tout et que les intentions 
du gouvernement sont pures.

Vers quoi se dirige-t-on en réa­
lité? Les langues sont des ensem­
bles sonores, grammaticaux, lexi­
caux très complexes. Le büinguLs- 
me. s'il est un enrichissement pour 
l'individu qui arrive à maîtriser 
deux systèmes distincts, est tou­
jours un appauvrissement pour 
une population 11 est impossible 
que tout le monde maîtrise à la 
fois deux systèmes aussi nuancés 
que l'anglais et le français. En 
consolidant la position dominante 
de la langue anglaise. Ottawa met 
la plus grande partie des franco­
phones dans l'impossibilité d'op­

ter Que peut-il se passer?’ Les 
gens font de leur mieux: ils pana­
chent Le phénomène est universel.

C'est l'apparition d'une langue 
nouvelle, qui sera distincte des 
deux précédentes, même si elle 
leur fait des emprunts. Alors, 
pour la comprendre, les "étran­
gers" (c'est-à-dire tous ceux qui 
n'auront pas vécu dans ce cul de 
sac büinguistiquei. devront ap­
prendre cette langue nouvelle.

Toute politique, surtout celle de 
la force, funt par porter des fruits 
dignes d'elle. Les anglophones qui 
refusent d'apprendre le français 
n'auront, d ici quelques années, 
d'autre possibilité (si le Québec 
demeure sous leur juridiction: que 
de se mettre à étudier le jouai.

Bernard DU PRIEZ 
professeur, 

Université de Montréal 
Montréal, le 15 mai 1971

Les Québécois et les droits des Amérindiens
Dans votre édition du 13 mai. 

Serge Mongeau s'élevait avec rai­
son contre l'utilisation, sur nos 
ondes québécoises, du mot Apa­
che" pour désigner de simples 
voleurs de banques Même si Ju­
les Romains a déjà écrit: "Vous 
avez toujours l'air de me prendre 
pour un apache et un maque­
reau". il serait souhaitable que 
nous ajustions notre carquois de 
qualificatifs.

M Mongeau se demande si. par 
hasard, après tant d'années d'in­
justice, les Indiens auraient déci­
dé de déterrer la hache de guerre 
Pour ma part, je pense qu'ils cons­
tituent encore l entité la moins 
violente de la communauté québé­
coise.

Il se demande enfin s'il ne s'a­
girait pas là d'une certaine for­
me de discrimination. Je crois 
que M. Mongeau vient de faire une 
grande découverte dont les Amérin­
diens lui seront fort reconnais­
sants.

Dans l'éditorial du même jour. 
Jean-Claude Leclerc fait une ana­
lyse poussée des réformes que le

ministère du tourisme, de la chas­
se et de la pèche vient d'apporter 
au statut des clubs privés du Qué­
bec. Il y exprime son point de 
vue. Je ne me prononcerai pas 
sur son interprétation de cette nou­
velle loi car alors il me fau­
drait être mieux documenté que je 
ne le suis Je ne puis cependant 
résister au désir de citer ses der­
nières lignes, qui. même hors con­
texte. ne trahissent pas sa pensée 
"Les députés devraient notam­
ment exiger du ministre Kirkland- 
Casgrain qu'il dépose a l'Assem­
blée nationale la liste des proprié­
taires des clubs privés qui ont dé­
possédé les Québécois de leur ter­
ritoire. Les gens d'ici ne tolére­
ront pas indéfiniment d'être ar­
rêtés pour avoir osé. sur le ter­
ritoire qui est censé être le leur, 
pêcher ou chasser au déplaisir 
des Américains ou des patroneux 
du régime

M. Leclerc ignore-t-il que mê­
me des Amérindiens qui, eux. sont 
prioritairement sur leur territoire, 
ont été arrêtés, et dans le Grand 
Nord en plus, pour avoir chassé

et pêché hors saison? On a su par 
la suite qu'ils étaient affamés

M Leclerc ignore-t-i! que les 
projets de développement de la 
Baie idei James (dont je ne con­
teste par ailleurs ni la rentabili­
té ni l'opportunité) risquent de 
déposséder et de déloger quelques 
milliers d Amérindiens oubliés dans 
la Belle Province?’

Je ne remets pas en question le 
droit qu'ont les Québécois de par­
ticiper aux plaisirs légitimes qu'of­
fre la belle nature A condition, 
bien sûr. que faute de législation 
éclairée, ils n'aillent pas la dé­
truire dans un débordement de dé- 
frustration

J'aimerais bien cependant, et 
les Amérindiens avec moi, que 
ces mêmes Québécois songent a 
dédommager honnêtement ceux qui 
leur ont permis, pour une bonne 
part, de vivre encore au Québec 
Ils se sentiraient mieux dans leur 
peau Et. pour la plupart, ils au­
raient meilleure conscience.

Jean-Paul NOLET 
Montréal, le 13 mai 1971

M. Trudeau et 
la politique 
sociale du Québec

L inteniew télévisée que M. Tru­
deau a donnée au réseau anglais de 
Radio-Canada dimanche dernier 
avait déjà été commentée sur plu­
sieurs points à la suite de la publi­
cation de divers extraits avant la 
date de l'émission. Parmi les pas­
sages qui n'avaient guère attiré 
l'attention, il convient de souligner 
un commentaire que le premier mi­
nistre a fait du programme énoncé 
par M. Castonguay en matière de 
sécurité du revenu.

Le rapport Castonguay-Nepveu a 
expliqué en détail les objectifs du 
Québec dans le domaine de la sécu­
rité sociale, et tout spécialement au 
sujet de l'intégration des alloca­
tions familiales dans une politique 
d'ensemble de l aide aux économi­
quement faibles, de façon à instau­
rer un régime de revenu minimum ga­
ranti sans supprimer l'incitation au 
travail. Un tel programme suppose 
que le même gouvernement puisse 
planifier les divers aspects de la 
sécurité sociale pur en faire un 
tout homogène et équilibré.

La péréquation

En répndant aux questions des 
journalistes à ce sujet, M. Trudeau 
a résumé et simplifié les vues ex­
primées par M. Castonguay d'une fa­
çon caricaturale. Le premier minis­
tre a dit que si le Québec va trop 
loin dans la voie des options fisca­
les (opting outi. l'Ontario va en 
faire autant; il a ajouté qu’il y a 
une limite qu'une province ne doit 
pas dépasser dans la prise en 
mains de ses décisions, parce que 
si elle va trop loin "elle ne pur- 
ra pas obtenir les subventions d’é­
galisation qui sont maintenant 
payées par le gouvernement fédéral 
aux provinces les plus pauvres".

M. Trudeau à dit que M. Caston­
guay comprend cela mais qu’il es­
père que les autres provinces n'en 
tireront pas les conséquences. Le 
premier ministre a résumé ainsi

la thèse de M. Castonguay: Tl 
veut que le Québec ait complète 
juridiction sur les programmes de 
sécurité sociale, mais il est dispo­
sé à laisser à Ottawa certains pou­
voirs financiers et administratifs, de 
telle sorte qu'Ottawa purra garder 
le puvoir de taxer l'Ontario, la Co­
lombie-Britannique et l'Alberta 
pur financer le revenu annuel ga­
ranti du Québec: ce que évidem­
ment nous ne ferons pas."

C'est là une façon pur le 
moins tendancieuse de poser le pro­
blème Tout d'abord, le régime de 
péréquation dans la fédération ca­
nadienne ne peut pas et ne doit 
pas être subordonné à la gestion de 
la sécurité sociale ou d'autres pro­
grammes par le gouvernement cen­
tral. La péréquation est un instru­
ment qui a pur objet de répartir 
et d'égaliser dans une certaine me­
sure les revenus et la richesse des 
diverses régions du pays. Cela n'a 
aucun rapprt avec le partage des 
puvoirs entre le gouvernement cen­
tral et les provinces, et Ottawa doit 
dans cette fonction de répartition ap­
pliquer une formule qui tienne comp­
te autant que pssible de tous les élé­
ments de revenus des provinces.

Après cette menace de priver le 
Quebec de la péréquation si notre 
province réclame l'administration 
de la sécurité sociale, M. Trudeau 
a dit que si M. Castonguay veut éta­
blir un système de revenu garanti 
pour tous les Québécois il n'a 
qu'à imposer des taxes au Québec; 
mais que si M. Castonguay pense qu'il 
va établir un régime de revenu an­
nuel garanti au Québec avec l'argent 
des contribuables de l'Ontario et de 
l'Alberta, il ne le fera pas avec le 
gouvernement fédéral actuel.

Un programme de longue haleine

Là encore le problème est pré­
senté sous un angle faussé. Les 
réformes que préconise M. Cas­
tonguay ne sont pas présentées 
comme des mesures dont l'adop­
tion peut être immédiate. Il s’agit 
d un programme qui sera forcément 
réparti sur plusieurs années. Les 
allocations familiales sont une des 
pièces maîtresses du système pro- 
posé, parce que les dépenses des 
enfants seront assurées aux famil­
les indépendamment de l aide so­
ciale et du revenu minimum; elles 
feront partie de ce revenu minimum 
garanti mais sans influer sur les

revenus du travail des chefs de fa­
milles. Avec la récupération des 
allocations familiales par l’im­
pôt selon l'importance des revenus, 
et compte tenu du nombre et de l'â­
ge des enfants, le revenu garanti 
serait réalisable puisqu'il ne s'ap­
pliquerait qu'à une partie limitée 
de la population, les revenus mini­
mum des vieillards, des chômeurs, 
des invalides étant assurés par d'au­
tres mesures.

Dans un tel système, certaines 
prestations pourraient demeurer 
sous la gestion du gouvernement 
central. Mais il faudrait que l'en­
semble puisse être planifié par le 
gouvernement qui a la principale 
responsabilité en matière de sécu­
rité sociale, c'est-à-dire celui du 
Québec au moins dans le Tas de 
notre province. C'est un program­
me à long terme, dont toutes les 
modalités devront être étudiées soi­
gneusement. Il est même fort pos­
sible que les travaux du Québec dans 
cette voie orientent la recherche 
d'une solution du problème du re­
venu garanti dans 1 ensemble du Ca­
nada. comme ce fut le cas pour le 
régime de rentes. Mais M. Trudeau 
fait de la démagogie quand il relie 
la péréquation au rôle du gouverne­
ment central dans la sécurité so­
ciale.

Paul SAURIOL

Le huis clos 
constitutionnel

La conférence constitutionnelle 
de Victoria n’a pas encore commen­
cée qu elle suscite déjà au Québec 
les plus grandes méfiances. Nom­
breux sont ceux qui redoutent, avec 
la Fédération des Sociétés Saint- 
Jean-Baptiste, que le premier mi­
nistre Bourassa n'aille troquer con­
tre un morceau de juridiction cul­
turelle ou sociale l'adhésion du Qué­
bec à une formule de modification 
de l’AANB qui deviendrait un car­
can pour toute révision fondamenta­
le de la loi organique du pays.

Il n'est pas rassurant, en effet, 
qu’à quelques semaines de la réu­
nion des premiers ministres le dos­
sier de la conférence échappe enco­
re aux parlementaires et à l'opinion 
publique québécoise. M. Robert Bou- 
rassa se fait rassurant: des négo­

ciations sont en cours, notamment 
en matière de sécurité sociale. Mais 
si même le ministre des affaires 
sociales du Québec, M. Claude Cas­
tonguay, ne peut être invité aux cau­
cus des premiers ministres, quelle 
confiance la population peut-elle 
avoir dans une réunion qui peut dé­
cider de son sort à son insu?

Tout ne peut se dérouler suivant 
les voeux de la seule province de 
Québec, c'est vrai. Mais encore faut- 
il que le gouvernement de M. Bou­
rassa n'accepte pas, pour cette rai­
son, une procédure qui plairait d'au­
tant plus aux autres provinces et au 
gouvernement central quelle ré­
pondrait moins aux urgences res­
senties par le Québec depuis les 
débuts du débat constitutionnel. Il 
est piquant à cet égard de constater 

ue la fameuse formule Tumer-Tru- 
eau, qui succède à la formule Ful- 

ton-Favreau, n'est pas d’abord une 
technique de révision de la constitu­
tion canadienne, mais une simple 
conséquence du rapatriement de la 
constitution, de Londres à Ottawa.

Bien des premiers ministres se­
raient sans doute heureux, à la veille 
des élections qu’ils devront affron­
ter dans leur province, de pouvoir 
proclamer que c'est sous leur règne 
que la constitution canadienne a 
cessé d’être britannique. Le pre­
mier ministre du Canada ne serait 
sans doute pas fâché lui non plus, à 
la veille des élections fédérales, de 
devenir le père de la souveraineté 
juridique du pays. Ces nécessités 
électorales ne manquent pas de pit­
toresque: elles ne sauraient tenir 
lieu d’ordre du jour au gouvernement 
de Québec.

On voit mal du reste comment le 
Québec se hâterait de rapatrier la 
constitution actuelle, sous prétexte 
de fierté canadienne, alors même 
que M. Trudeau, qui continue de 
prendre des engagements pour M. 
Bourassa, n'a même pas l’intention 
de proposer aux électeurs l’abandon 
de la monarchie britannique.

La population québécoise, pas 
plus que celle des autres provinces, 
n’a eu son mot à dire lors de la fon­
dation de la confédération actuelle. 
Elle n’a pas davantage été consultée 
par M. Godbout quand ce premier 
ministre libéral, élu avec l’appui fé­
déral, céda d’un trait de plume toute 
une partie de la juridiction québé­
coise à Ottawa. Elle a été également

Suite à la page 6

L'Église a-t-elle erré dans son enseignement?
Dans la dernière livraison de la 

revue Maintenant (numéro de mai. 
page 4), l'éminent théologien et so­
ciologue, Jacques Grand'Maison a 
fait l'éloge du théologien Hans King 
En page 4 et 8 du Devoir du 26 
avril, dans un article intitulé, "Le 
dialogue est-il encore possible?", 
l'intelligent et sympathique pas­
teur Claude de Mestral lui a rendu 
pareillement hommage en tirant 
les conclusions logiques du récent 
ouvrage dans lequel le théologien 
de l'université de Tubingen établit 
le bilan des "erreurs" qui de siè­
cle en siècle se seraient glissées 
dans 'Tenseignement” de l'Eglise

Si les mots ont un sens et que 
l’erreur soit encore l'opposé du 
vrai, je me demande comment un 
théologien catholique peut attribuer 
des erreurs de "doctrine" à une 
Eglise qu'il croit d'origine divine et 
investie par son fondateur de la 
mission d'enseigner aux hommes 
de tous les temps ce que saint Paul 
appelait dans sa Seconde Epître à 
Timothée (4,3), "la saine doctri­
ne”. Que faisons-nous du ressour- 
cement biblique? h me semble que 
le Nouveau Testament établit de 
façon suffisamment claire 1 insti­
tution d une Eglise visible et hié­
rarchique que i'Esprit-Saint pro­
tège, pour la durée des siècles, de 
toute erreur en matière de foi et 
de morale.

Dire que cette Eglise se trompe 
lorsqu'elle tâtonne, évolue, pro­
gresse dans la connaissance et la 
formulation des vérités révélées; 
affirmer qu elle se contredit quand 
elle souligne au 20e siècle des 
points de doctrine laissés dans 
l'ombre au 19e, c’est créer main­
tes équivoques, sinon jouer sur les 
mots J'ai l'impression que nous 
avons grand besoin de nous replon­
ger dans la Somme Théologique du 
Docteur Angélique, ne serait-ce que 
pour réapprendre l'importance de la 
définition qui précise le sens des

vocables et prévient les dialogues 
de sourds.

Je m'entends mieux avec ceux 
qui parlent des erreurs du Magistè­
re en les situant au plan de la dis­
cipline, à la condition qu'ils n'éri­
gent pas leurs opinions en certi­
tudes. qu'ils ne prennent pas des 
hypothèses discutables pour des 
preuves irrécusables J accepte 
qu'ils me disent qu’au chapitre des 
mesures disciplinaires le Magis­
tère peut se méprendre, mais qui 
me prouvera qu il s’est mépris dans 
telle situation particulière? Com­
ment un homme s'appuyant sur sa 
propre sagesse peut-ii soutenir 
que l'Eglise se trompe et croire 
en l'affirmation que lui ne se trom­
pe pas? Nos devanciers du Moyen 
Age et de la Renaissance furent 
tributaire de leur époque, sujets 
aux préjugés de leur temps. Nous 
les jugeons avec les préjugés du 
nôtre. Je me dis qu'étant à leur 
place nous aurions sans doute, en

tout bien tout honneur, fait les 
mêmes gaffes

Comme si la férocité et la sotti­
se ne s'étaient déchaînées qu'aux 
âges précédents, nos chaires de 
haut savoir stigmatisent l'Inquisi­
tion. les guerres de religion, le 
procès de Galilée Ce grand hom­
me n ayant pu fournir la preuve de 
ce qu'il avançait, sa double con­
damnation n'eut peut-être pas le 
caractère odieux que lui prêtent 
nos antipathies ou nos illusions 
Il ne me parait pas impossible 
qu elle ait été pleinement justi­
fiée Je livre cette opinion pour 
ce qu elle vaut J’avoue qu elle 
n est pas très reluisante, que je 
n'en suis pas fier et ne suis pas 
bon juge en La matière: né au ving­
tième siècle, j'ai toujours vécu au 
dix-neuvième et souvent regret­
té de n'être pas né au treizième

Jean BOUSQUET, o.p professeur 
Mount Allison University 

Sackville, NB. le 13 mai 1971

Les analogies faciles de Larousse
Monsieur Larousse (Le Devoir, 

le 13 mai 1971) n'aime guère les 
équivoques et les complications. 
C’est son droit. Mais je ne peux 
m’empècher de penser qu’ü se 
complique singulièrement la vie 
à vouloir dire "baie d’Hudson”; 
pourquoi pas alors mer Behring, 
détroit Magellan?

Monsieur Larousse a l'analogie 
facile. Cela donne des raisonne­
ments dangereux. Et je m’interro­
ge: il y a à Paris ville fran­
çaise, dit-on la rue d'Alésia, 
l’avenue de Versailles, la Porte 
d’Italie et même le cimetière du 
Père-Lachaise. Qu'en penser? Que 
penser également du pont Mirabeau 
du boulevard Haussmann, du Jar­
din du Luxembourg? Un cuisinier 
qui applique la même sauce à tou­
tes les recettes est, je crois, un 
mauvais cuisinier. Simplicité

n est pas simplisme.
Puisqu'il est donc question de 

"baie” monsieur Larousse a 
"raison" d’affirmer que t‘baie 

James”, c'est-à-dire baie qu'on 
appelle James, est plus correct 
que “baie d'Hudson"). Il serait 
en effet préférable de due "mer 
d’Hudson" pour désigner cette 
nappe d’eau salée (taux moyen de 
salinité: 25%) qui, au même titre 
que la Baltique ou la Méditerra­
née, est une mer intérieure

Confus de vous peiner, je reste­
rai donc infidèle à l’appellation 
"baie James" et dirai "baie de 

James". Je dirai même "mer 
d’Hudson". D’autant plus que l’usa­
ge m'a déjà fait dire Ta Main" 
pour désigner le boulevard Saint- 
La urent

Normand CAZELA1S 
Montréal, le 14 mai 1971
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L'université colonisée

2- L'invasion américaine au Canada anglais
par MICHEL BRUNET

l'itinéraire suivi par les élites traditionnelles anglo-ca­
nadiennes ressemble étrangement à celui qu ont eux-mêmes 
parcouru les anciens interprètes officiels de la collectivité 
canadienne-francaise. la survivance de celle-ci a directe­
ment influencé l’image que les British Americans se sont 
donnée d eux-mêmes en s'établissant dans la vallée du Saint- 
Laurent l..i guerre de l'Indépendance américaine et la vo­
lonté manifestée par les Canadiens français de demeurer 
attachés a leurs traditions culturelles ont amené les fonda­
teurs du Canada anglais a privilégier leur fidélité britannique.

Il y cherchèrent une raison d être et vécurent les yeux 
fixés sur la Grande-Bretagne D'ailleurs, sans l'appui de 
celle-ci. ils n auraient jamais pu relever les défis qu'ils 
rencontrèrent dans la tâche qu'ils s'étaient donnée de bâtir 
un pays souverain au noid du 45 parallèle.

La race supérieure

Malheureusement, les traditions les plus légitimes, à 
leui origine, deviennent des camisoles de force lorsqu'elles 
empêchent 1 évolution des mentalités. Ayant réussi à mettre 
les Canadiens français en minorité dans la vallée du Saint- 
Laurent et a se gagner la collaboration de leurs porte-parole 
laïques et cléricaux, les dirigeants du Canada anglais créé 
emo 1842 et 1887 auraient eu tout intérêt à substituer un 
canadianisme pluraliste à leur ancien britannisme. Cette po­
litique d ouverture vers un large nationalisme pancanadien 
aurait favorisé 1 association des deux peuples qui se repré­
sentaient le Canada comme leur patrie Leur union exigeait 
un renoncement réciproque à certains préjugés et l'adoption 
en commun d une nouvelle échelle de valeurs. Quelques Pè­
res de la Confédération eurent assez d imagination pour es- 
pérei cette heureuse évolution. L'antipapisme et le jingdis- 
me des prophètes de la race supérieure réduisirent à néant 
ces espoirs entre 1873. année où furent supprimées les éco­
les catholiques du Nouveau-Brunswick, et 1899. quand la der­
nière guéri e coloniale de la Grande-Bretagne enracina chez 
les Canadiens français ridée que leurs concitoyens anglo­
phones ne considéraient pas le Canada comme leur patrie.

L enseignement supérieur anglo-canadien, qui s'orga­
nisa avec la collaboration de certaines Kglises el de la bour­
geoisie d alfaires, ne contribua pas à 1 éclosion d une pen­
sée pancanadienne réaliste Les universités furent au début 
des centres d'incubation où les classes dominantes cultivè- 
rcn' leui préjugés de castes et convertirent à leur idéologie 
les nouvelles recrues qu elles acceptèrent dans leurs rangs. 
Leurs principaux professeurs se recrutèrent en Grande-Bre­
tagne Les premiers professeurs d origine anglo-canadienne 
y reçurent leur formation. Plusieurs en iapportèrent un ac­
cent oxfordien qu ils firent subir à des générations d'étudiants 
Dès le début du XXe siècle, certains professeurs canadiens 
obtinrent leurs grades supérieurs dans les universités amé­
ricaines Celles-ci fournirent également un premier contin­
gent de professeurs d'outre-quarante-cinquième. Jusqu'à 
la décennie de 1920. la contribution des université anglo- 
canadiennes à révolution des mentalités et au renouvelle­
ment des idées reçues fut relativement peu importante. L’ins­
titution du Conseil national des recherches pendant la Pre­
mière Grande Guerre souleva de grands espoirs dans le 
domaine des sciences exactes et appliquées mais un rapport 
récent du Sénat semble vouloir démontrer qu'ils n'ont pas 
été pleinement réalisés

Pas de république

Après 1920. une nouvelle géné tion d'universitaires 
s'illustra dans les différents domaines ou savoir. Son enthou­
siasme et son dynamisme furent indéniables. A-t-elle marqué 
un nouveau départ? Un demi-siècle plus tard, il est permis 
d'en douter. Sa pensée politique et économique est demeurée 
de type colonialiste. Tout en critiquant l'ancien britannisme 
et en se réjouissant de l'accession du Canada au statut d'E­
tat autonome, elle n'a pas eu le courage intellectuel d'aller 
jusqu'au bout de sa démarche initiale et de proposer l'éta­
blissement d'une république indépendante. Pour légitimer son 
opposition a la tradition impérialiste de ses maîtres et de 
ses pères, elle a invoqué la vocation continentale du Canada 
sans se rendre compte qu elle lui proposait en fait de se 
placer sous la domination directe de son puissant voisin 
Ceux qui s'opposèrent à ce danger se contentèrent de célé­
brer les vertus et les mérites de l'association canadienne au 
Commonwealth des nations britanniques. Personne ne sem­
blait croire que le Canada avait la liberté d'être lui-même 
sans solliciter la tutelle d’une grande puissance. Même les 
auteurs du Rapport Rowell-Sirois (1940), qui devint la Bible 
d'un génération de technocrates de la rue Wellington, d'hom­
mes politiques fédéraux et d'universitaires qui avaient lié 
leur avenir professionnel à celui du gouvernement d'Ottawa, 
se limitèrent à répéter que la centralisation des pouvoirs 
dans les bureaux situés près de la Tour du Souvenir régle­
rait tous les problèmes de la population canadienne. Ils se 
gardèrent bien de proposer un vaste programme national 
capable de rallier les différentes régions du pays et d'asso­
cier dans un climat de confiance réciproque les deux groupes 
culturels qui le composaient. Quant aux socialistes cana- 
diens-anglais. ils vivaient à l'ombre du Labour Party.

A la fin de la Seconde Grande Guerre, les universités 
anglo-canadiennes n'étaient pas prêtes à relever les défis

d une société que le conflit avait fortement urbanisée et in­
dustrialisée. La crise économique avait durement frappé 
les institutions d'enseignement supérieur du Canada anglais. 
Leurs budgets réduits avaient empêché la mise en marche 
de tout programme d expansion. L'arrivée de milliers de 
nouveaux étudiants, bénéficiant de bourses d'études accor­
dées aux anciens combattants, les obligea à augmenter in­
dûment leurs inscriptions au niveau du premier cycle et 
à négliger la coordination et le développement des études 
au niveau des grades supérieurs. Des budgets ümités ou mal 
distribués les empêchèrent de retenir les services de leurs 
diplômés détenteurs de doctorats. Plusieurs de ceux-ci se 
dirigèrent vers les universités et les laboratoires des Etats- 
Unis. Quelques observateurs inquiets déplorèrent cette 
émigration de cerveaux. Les professeurs canadiens qui quit­
taient les universités du pays ou qui ne pouvaient pas y faire 
carrière laissaient souvent la place à des universitaires 
britanniques et européens qui acceptaient des traitements 
inférieurs. Combien de ces immigrants venaient au Canada en 
attendant de décrocher un poste aux Etats-Unis? Comment 
constituer un corps professoral entièrement au service 
d une communauté nationale dans de telles conditions?

Absence d’imagination

La Commission Massey (1949-1951). chargée d'enquê­
ter sur les arts, les lettres et les sciences au Canada, reçut 
favorablement les doléances des recteurs des universités qui 
vinrent lui exposer le manque de ressources financières de 
leurs institutions Personne ne s'avisa, cependant, de cons­
tater leur absence d'imagination. Avaient-ils conçu un pro­
gramme destiné à doter le pays d'un enseignement supé­
rieur véritablement à son service? Pourquoi réclamaient- 
ils plus d'argent? L'argent seul ne règle pas tous les pro­
blèmes universitaires. Après 1951, les budgets des univer­
sités augmentèrent considérablement. La décennie de 1960 
vit se multiplier les constructions sur les anciens campus 
universitaires et en certaines régions du pays de nouvelles 
universités poussèrent comme des champignons après une 
pluie abondante.

Chaque institution se lança dans une enchère publicitai­
re. Une concurrence ridicule et coûteuse s'installa entre 
toutes les universités canadiennes. Chacune voulut se doter 
d’un centre de calcul, d une banque d'informatique, d'une 
équipe de physiciens et de chimistes nucléaires, d’un centre 
d'études slaves, d'un institut quelconque de civilisations exo­
tiques, d'un département d'anthropologie, d'une école en 
sciences de la communication, d'un groupe de recherche en 
animation sociale, d'un programme de sexologie appliquée, 
de cliniques de toxicomanie, etc. Ce fut vraiment la décennie 
à gogo! Quiconque osa alors proposer un plan directeur et 
un minimum de modération fut accusé de pessimisme, de 
malthusianisme, de manque de foi en l'avenir.

Au nom de la liberté académique, les universités préfé­
rèrent se laisser manipuler par les marchands d'illusions 
qui prétendaient faire reculer les frontières de la connais-

L'autoroute est-ouest

sance humaine. Un chmat malsain d'euphorie collective fa­
vorisa les projets de tous les entrepreneurs ès affaires 
universitaires: spéculateurs fonciers, architectes, négocia­
teurs de contrats de constructions, marchands de matériel 
didactique, universitaires intrigants qui étaient passés maî­
tres dans l'art de vendre des programmes de cours nouveaux.

L’enseignement américain

Pour réaliser ces rêves ambitieux, le Canada a englouti 
des millions de dollars et s'est engouffré dans l’idéologie 
continentaliste. En quelques années, il fallut engager des 
centaines de nouveaux professeurs. L'absence d'une politi­
que de formation du corps enseignant n'inquiéta nullement 
les administrateurs universitaires. Ceux-ci firent appel aux 
pays étrangers. Craignant d’être taxés de chauvinisme, 
la plupart des professeurs canadiens n'osèrent pas dénoncer 
cette solution qui dénotait chez ses partisans un sens limi­
té de leurs responsabilités envers le peuple canadien. Les 
professeurs américains, en particulier, ont envahi les uni­
versités canadiennes. Celles-ci les accueillirent à bras 
ouverts sans s'interroger sur les effets à court, à moyen et 
à long terme de leur enseignement.

Dans son rapport de 1951, la Commission Massey s'in­
quiétait de constater qu un trop grand nombre de professeurs 
canadiens en sciences de l'éducation avaient reçu leur for­
mation aux Etats-Unis. Les commissaires-enquêteurs pré­
voyaient que cette situation anormale condamnait le Canada 
à se doter d'un système d'enseignement à la remorque de 
celui des Etats-Unis, vidé de toute pensée originale, incapa­
ble de répondre aux besoins particuliers du pays. Qu'auraient- 
ils déclaré s'ils avaient pu savoir que quinze ans plus tard 
des professeurs américains auraient directement la respon­
sabilité de former des milliers d'instituteurs canadiens, 
quils orienteraient l'enseignement de plusieurs départe­
ments des universités canadiennes en lettres et en sciences 
humaines, qu'ils imposeraient leurs critères, leurs postu­
lats et leurs préjugés à des centaines de chercheurs cana­
diens en sciences sociales, qu'ils occuperaient des chaires 
importantes dans d'autres disciplines?

Dès la décennie de 1940, il était pourtant possible de 
déceler l'influence déformante, par exemple, de la sociologie 
américaine dans l'étude de l'évolution de la collectivité ca- 
nadienne-française. Celle-ci avait été faussement comparée 
à certains groupes d'immigrants vivant aux Etats-Unis dont 
1 intégration au melting pot avait été momentanément retar­
dée mais devait fatalement se produire. D'autres sociolo­
gues et anthropologues d'origine américaine ou disciples 
dociles de leurs mauvais maîtres s'amusaient à prétendre 
que les Canadiens français formaient un folk society. Ces 
descriptions incorrectes de la société franco-québécoise en 
particulier encouragèrent les Canadians de la période de 
1930-1960 à conserver les préjugés que les générations 
anglo-canadiennes précédentes avaient entretenus à l'égard 
de leurs concitoyens francophones et retardèrent la rééva­

luation réaliste des relations interethniques au Canada qui 
aurait dû se faire de toute urgence immédiatement après 
la guerre de 1939. Pouvons-nous aujourd'hui rattraper les 
années précieuses qui ont été perdues entre 1945 et 1960°

En plus de déboussoler une pensée collective déjà bien 
anémique, cette invasion de professeurs étrangers installés 
pour la plupart en permanence a fermé des canaux de promo­
tion aux universitaires canadiens eux-mêmes. Complète­
ment aveuglés par la marche rapide des événements, victi­
mes de leurs idées préconçues, les administrateurs des uni­
versités et trop de professeurs canadiens eux-mêmes qui 
se laissèrent impressionner par les émissaires intéressés 
de l'universalisme de la science ne se sont nullement préoc­
cupés de prévoir quel serait l'avenir de leurs étudiants gra­
dués qui se destinaient à l'enseignement supérieur. Se de­
mander s'ils auraient de l'emploi fut considéré comme une 
réaction chauvine, une opposition rétrograde au progrès 
scientifique. En vertu de quel principe mystérieux laisser 
les professeurs étrangers monopoliser nos chaires univer­
sitaires favorise-t-il l'avancement des sciences au Canada? 
Seul un peuple profondément colonisé peut entretenir une tel­
le notion qui dénote un manque total de confiance en lui- 
même. Deux siècles de servilisme colonial, de refus d'af­
firmation nationale, d incompréhension du milieu humain 
qui est nôtre explique ce degré d'aliénation masochiste.

La minute de vérité

Il semble bien que la minute de vérité approche. De 
nombreux Canadiens s'inquiètent de jour en jour davantage 
de la domination économique américaine Nous nous deman 
dons si le Canada doit continuer à se dépouiller de ses res­
sources naturelles au profit de sa troisième mère-patrie 
Les pèlerinages rituels de nos dirigeants politiques et éco­
nomiques qui se rendent aux Etats-Unis pour y solliciter les 
capitaux, la clientèle et les mots d'encouragement du Big 
Brother nous humilient. Assistons-nous aux derniers sur­
sauts d'un moribond à la veille de s'abandonner au sort fa­
tal qui l'attend0 Sommes-nous au contraire témoins des si­
gnes avant-coureurs d une renaissance nationale, d un ef­
fort collectif destiné à réunir tous les éléments dynamiques 
d'un pays dont les habitants n ont jamais été invités à deve­
nir libres en prenant conscience que leur avenir repose sur 
l'alliance de deux nations qui doivent renoncer aux illusions 
de leurs élites traditionnelles.

Ce grand oeuvre exige une révolution des mentalités. 
Celle-ci doit commencer dans nos universités. La politique 
d'austérité à laquelle elles sont maintenant soumises et la 
contestation des nouvelles générations à la recherche des 
réponses que des mauvais maîtres ne leur ont pas fournies 
forceront peut-être les milieux intellectuels des deux Cana­
das à faire enfin preuve d'imagination. N'oublions pas que 
toute révolution profonde se fait d'abord au niveau de la pen­
sée. L'avenir immédiat nous révélera si nous en sommes 
capables ou si nous avons définitivement vendu notre âme à 
Méphistophélès.

2- Solutions de rechange au gaspillage gouvernemental
par MICHEL LIZÉE

La thèse gouvernementale 
soutient que l'autoroute est- 
ouest est essentielle au trans­
port des marchandises à l'in­
térieur de Hile.

D'une part, précisons tout 
de suite que le problème ne se 
pose que pour un type bien 
précis de mouvement des mar­
chandises: celui entre deux 
points du centre-ville, et celui 
entre un point du centre-ville 
et l'un des entrepôts des com­
pagnies de camionnage sis 
pour la plupart à la périphérie.

En fait, l'autoroute n'est pas 
une réponse adéquate au pro­
blème de la circulation des 
marchandises au centre-ville:
• Elle deviendra rapidement 

congestionnée (car les autorou­
tes. on se rappelle, attirent 
davantage d'autos dans les 
rues du centre-ville, ce qui 
veut dire plus de congestion), 
et après quelques années ne 
sera guère plus rapide, ni plus 
utile, que le boulevard metro- 
politain: il faudra envisager
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une autre autoroute urbaine et 
le cycle se répétera.
• La solution réside dans 

une dimension radicale du 
nombre d'autos en circulation 
dans les rues du centre-ville. 
Ceci ne pourra se faire que par 
les mesures suivantes :

1- Rationnement du nombre 
d'autos dans le centre-ville en 
haussant substantiellement les 
tarifs de stationnement pour le 
jour

2- Cette première mesure 
n'aura l'effet désiré que si l'on 
développe massivement le ré­
seau de métro de façon à assu­
rer des - liaisons efficaces et 
moins dispendieux (en parti­
culier en ce qui concerne les 
banlieues), et des stationne­
ments à tarifs avantageux à 
proximité des stations avoisi­
nant les autoroutes périphéri­
ques.

Ces deux mesures auraient 
pour effet de libérer considé­
rablement les rues du centre- 
ville et d'accélérer ainsi les 
possibilités de déplacements 
pour les camions. Par ailleurs, 
si une étude sérieuse démon­
trait la nécessité de toutes fa­
çons d'une voie rapide pour le 
mouvement des marchandises, 
rien n'empêcherait la réalisa­
tion d'une voie de camionnage 
en bordure du port. Cette so­
lution, peu coûteuse, n'aurait 
sûrement pas l'effet dévasta­
teur de l'autoroute est-ouest, 
tout en assurant une meilleure 
circulation des marchandises.

Création d’emplois 
et croissance 
économique

Le gouvernement Bourassa 
a lancé le projet d’autoroute 
est-ouest au lendemain d une 
crise politique qui l’a dure­
ment secoué, dans le but de 
montrer à tous son désir pro­
fond de stimuler la croissance 
économique et de créer de 
l'emploi à Montréal... Or, 
nous allons voir que, compara­
tivement à deux autres projets, 
la construction et/ou la res­
tauration massive de loge­
ments, ainsi que la construc­
tion de prolongements au ré­
seau actuel de métro, le pro­
jet gouvernemental est éco­
nomiquement inefficace sous 
ce point de vue, à court ter­
me et à long terme.

A court terme, ces deux 
alternatives créent davantage 
d'emplois. Car en partant, 
40G des sommes consacrées 
à l’autoroute est-ouest servent 
à financer des expropriations: 
c'est donc de l’argent impro­
ductif. qui ne crée aucune va­
leur. et à peu près aucun em­
ploi. Ce qui n’est évidemment 
pas le cas pour le métreo (A 
Montréal pour la construc­

tion du métro. 4.000 emplois 
durant 4 ans. sans compter 
ceux engendrés par la cons­
truction des wagons à Montréal 
même). De plus, un même in­
vestissement de $100 millions 
crée, pour la période de cons­
truction, de 3 à 4,000 emplois 
dans la construction routière 
et entre 15 et 17,000 dans la 
construction domiciliaire, la 
première utilisant beaucoup 
plus d’équipement lourd Par 
conséquent, des 3 alternatives, 
l'autoroute est la moins effi­
cace en ce qui a trait aux em­
plois, d'autant plus quelle 
élimine quelques centaines 
d'emplois industriels, sans

compter les commerces qui 
devront fermer leurs portes 
dans Maisonneuve.

A long terme, l'autoroute 
est-ouest n assure pas le dé­
veloppement de Montréal. Elle 
est un investissement inutile 
et coûteux, pour assurer un 
transport urbain inefficace et 
périmé. De plus, on sait que 
la construction domiciliaire, 
avec des multiplicateurs d’em­
plois et de revenus des plus 
élevés, est un facteur impor­
tant de croissance dans une 
région Or. depuis 1965, le 
nombre de logements mis en 
chantier ne cesse de décroî­
tre dans la ville de Montréal:

1965 9.881
1966 8.675
1967 6.636
1969 35.698

Si le gouvernement Bouras­
sa veut vraiment relancer l'é­
conomie. il devrait se rappe­

ler que la construction domi­
ciliaire est l'une des politi­
ques qui a un effet contra­
cyclique (Le.: qui relance une 
économie en "récession") 
des plus forts. De plus, il
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BOURASSA
à l'administration Bourassa une 
adhésion trop empressée au projet 
soumis lors de la dernière confé­
rence.

On se demande si M. Bourassa 
ne veut pas profiter de l'impossi­
bilité où il sera de dégager une 
opinion commune en faveur de la 
formule d'amendement, pour refu­
ser de l entériner à la conférence 
de Victoria.

A moins que, comme en février 
dernier, il ne tente de conclure en 
quelque sorte un "package deal", 
échangeant son accord sur la for­
mule d'amendement contre l'ac­
ceptation de la politique de sécu­
rité du revenu mise au point par le 
ministre des affaires sociales. M. 
Claude Castonguay. M. Bourassa 
a répété la semaine dernière, que 
tout en discutant de la formule d'a­
mendement. il veut régler des 
questions de substance, au premier 
chef la politique sociale.

Ottawa se montrant intransigeant 
à cet égard (ceux qui ont entendu 
l'entrevue télévisée de M Trudeau 
dimanche soir ont pu s'en rendre 
compte), M. Bourassa retirerait 
l'accord conditionnel qu'on lui 
avait arraché, tentant ainsi de se 
tirer d un faux pas et évitant une 
levée de boucliers au Québec.

Peut-être verra-t-on mieux, à 
l'issue de la réunion d'aujourd'hui, 
les intentions réelles de M. Bou­
rassa.

MARCHAND
tente de coopération quinquennale devant 
remplacer l'accord conclu en 1969 et dont 
les termes étaient devenus insatisfai­
sants.

M. Marchand, qui témoignait hier en 
compagnie de son adjoint. M. Tom Kent, 
en défense des estimés budgétaires de 
son ministère c'était sa seconde et der­
nière apparition répondait alors à une 
question du députe des Iles de la Made­
leine. M. Albert Béchard, qui voulait 
connaître les causes du délai à signer 
l'accord. Pressé de questions, supplémen­
taires. le ministre n'a pas voulu dire 
si la signature se ferait au cours du mois 
de juin. Il a toutefois affirmé que l'ac­
cord interviendrait "très prochamement". 
Le ministre avait déjà fait la même affir­
mation aux Communes, au début du mois 
d'avril, en réponse à d'autres questions 
des députés de la région de la Gaspésie.

Par ailleurs, les députés membres 
du comité permanent de l'expansion 
économique régionale ont adopté hier 
après-midi l'article le plus important 
du budget, c'est-à-dire $300 millions 
de crédits au titre des "subventions et 
des contributions". D'autres postes im­
portants ont aussi été adoptés, dont les 
prêts de $54 millions au titre du dévelop­
pement des mtrastructures municipales 
et industrielles "

Le comité, qui compte 20 membres, 
n'a eu quorum 11 membres qu'à 
la fin de l'après-midi seulement, a 
17h 30 et c'est à ce moment-là que les 
crédits ont été adoptés à ia sauvette. 
Auparavant, les députés avaient inter­
rogé le ministre à tour de rôle. Excep­
tion faite de l'intervention du député 
Béchard. toute la discussion s'est dé­
roulée en anglais et les crédits ac­
cordés au Québec n ont pas été spécifi­
quement étudiés. M. Marchand a par ail­
leurs répondu à plusieurs questions 
concernant l'ouest du pays. Les pro­
vinces maritimes et Terre-Neuve. 
Comme ce fut le cas lors de son té­
moignage précédent, M. Marchand a ré^ 
pondu principalement aux questions d'or­
dre général laissant à son adjoint, M. 
Tom Kent le soin de traiter des sujets 
plus complexes ou plus techniques.

M. Marchand a réaffirmé hier que 
les subventions de son ministère et 
que les récentes statistiques fédérales 
n'infirmaient en rien ses dires.

De 1953 à 1971. a dit M. Marchand, 
la moyenne du chômage dans les Mari­
times s'est située à 12.7%. En avril de 
cette année, a-t-il poursuivi, cette moyen­
ne était de 11.6'/. Il a fallu que quelque 
chose se produise pour que cette moy­
enne baisse de la sorte. Et c'est à vous 
de prouver des députés) que cela n'est 
pas le résultat de nos programmes, a 
conclu M. Marchand

D'autre part. M. Marchand a affirmé 
que son ministère continuerait de mettre 
l'accent sur le développement industriel 
et que le programme d aide à l'industrie 
était beaucoup trop nouveau pour qu'on 
puisse le reviser. Le ministre a ajouté 
toutefois qu'il en serait peut-être autre­
ment l'an prochain.

Le ministre a dit encore que la Corpo­
ration de développement du Canada, qui 
verra probablement le jour au cours de 
la présente session, n otait pas le meil­
leur instrument pour éliminer les dispa­
rités régionales... ses objectifs ne sont 
pas les mêmes que les nôtres, a dit M. 
Marchand.

Le ministre a dit de surcroît qu’il 
favorisait, quant à lui. la création de 
corporations publiques (specific crown 
corporations) dont les buts ne seraient 
pas uniquement lucratifs pour combat­
tre les “inégalités régionales" M Mar­
chand a bien souligne que c'était là une 
question de choix "philosophique' et que 
son option était personnelle,

M. Marchand, enfin, ne croit pas que 
les corporations de développement pro­
vinciales doivent travailler de concert 
avec la corporation de développement 
fédérale. Les corporations provinciales! 
ont été formées pour s'occuper d'affai­
res de moindre importance (smaller 
business), a dit M. Marchand

LAVAL
y viennent pour avoir accès à des servi­
ces surspécialisés' . Appelé à s'expli­
quer sur ce “surplus de lits" dans les 
hôpitaux du centre-ville alors oue ces 
derniers répètent constamment le con­
traire M. Castonguay a dit que trop de 
lits étaient occupés par des malades

chroniques au détriment de malades aigus 
qui attendent sur des listes une hospita­
lisation trop longue à venir.

Plusieurs établissements du grand 
Montréal, a poursuivi le ministre, doi­
vent être rénovés ou agrandis, ce qui 
est illogique compte tenu du mouvement 
de la population de Montréal en direc­
tion du nord, soit à Ville de Laval. S'il 
y a des investissements à faire, il est 
plus économique et rentable de les faire 
où les besoins en services de santé se 
font réellement sentir. La population de 
Ville de Laval sera de l'ordre de 325,000 
habitants en 1981, selon les prévisions 
dummistère.

Pendant que la construction d'un pre­
mier ensemble de services de santé se 
concrétisera, un groupe de travail 
nommé par le ministère étudiera la fa­
çon de doter cette municipalité des 
meilleurs services dans les plus brefs 
délais.

Ce groupe de travail comprend qua­
tre personnes qui devront fournir au 
ministère, le résultat de leur étude d'ici 
le 1er septembre prochain. MM Pierre 
Boies, doyen de la faculté de médecine 
de T université de Montréal. Jean-Yves 
Rivard, professeur agrégé d'adminis­
tration de la santé à l'université de 
Montréal. Roger Prud homme, travail­
leur social, directeur de la Société de 
service social aux familles et Jean-Guy 
Wolfe, médecin de Ville de Laval, ont 
été nommés par le ministère pour exécu­
ter ce travail.

Ces experts étudieront la possibilité 
que des institutions existantes dans le 
grand Montréal aillent s'établir à Ville 
de Laval pour y prendre en charge les 
services de santé Pour M. Castonguay, 
le transfert à Laval d une équipe de 
professionnels déjà formée est un avan­
tage considérable puisqu'elle pourrait 
immédiatement prendre charge d une 
section d'enseignement à l'hôpital.

Dans sa presentation, le Dr Lucien 
Paiement, président de la Corporation 
de la Cité de santé, avait rappelé les 
différentes étapes de ce projet dont les 
débuts remontent maintenant à plus de 
cinq ans. Le projet global de services 
annoncé par M. Castonguay ressemble à 
celui préparé par la Corporation, mais 
dispose, semble-t-il. d'investissements 
financiers de moins grande env ergure.

Les différentes étapes proposées par 
le ministre sont sûrement plus lentes que 
le projet initial mais les membres de 
la Corporation sont prêts, nous a-t-on 
dit. à travailler en étroite collabora­
tion avec le ministère, bien que leur 
rôle n ait pas été bien précisé par le 
ministre. La Corporation, a-t-il dit, 
sera appelée à jouer un rôle consultatif 
de premier plan, mais c'est la direc­
tion générale de la programmation au 
sein du ministère des affaires sociales 
qui réalisera le projet.

TRUDEAU
rie de questions à propos desquelles il 
est possible d'améliorer la coopération 
entre les deux pays".

La Pravda souligne aussi qu'il existe 
toutes les possibilités favorables pour 
mettre au point entre IT'RSS et le Canada 
une coopération dans le règlement des 
problèmes internationaux importants.

Avant son entretien de ce matin avec 
M. Kossyguine. M. Trudeau déposera des 
fleurs sur la tombe du soldat inconnu, 
près du Kremlin. En soirée, M. et Mme 
Trudeau assisteront à une représenta­
tion du Lac des Cygnes des ballets 
Bolshoi.

Une part importante du voyage de M 
Trudeau en URSS sera dévolue à la visite 
des régions septentrionales du pays, où 
le développement se fait dans des condi­
tions très difficiles.

Les autres étapes principales du voya­
ge seront le port de Léningrad. Kiev," la 
capitale de l'Ukraine, Tachkent et Sa­
markand. D'autres haltes importantes se­
ront celles de Norilek et de Murmansk, 
dans T Arctique soviétique.

C'est également de la souveraineté de 
cette région qu'il sera question lors des 
entretiens officiels, ainsi que du contrô­
le de la pollution.

Pour montrer à ses hôtes comment les 
Canadiens ont résolu le problème du dé­
placement dans les neiges, M. Trudeau 
leur offrira en cadeau une motoneige 
de marque Bombardier.

LES LOCATAIRES
à même le budget de la société. Les 
prêts comportent un intérêt de 7 ‘ i % et 
sont remboursables en 50 ans.

M. Andras a expliqué hier que la par­
ticipation des personnes à revenus mo­
destes dans le choix des plans pouvait 
être considérés comme une petite chose 
mais que le gouvernement voulait ainsi 
donner aux gens devant habiter des logis 
une chance de décider quel genre de lo­
gement ils voudraient voir construire.

Le ministre responsable du logement, 
devant les membres de l'Union des muni­
cipalités de Nouvelle-Ecosse, a insisté 
sur l étroite collaboration qui doit mar­
quer aux niveaux fédéral, provincial et 
municipal un développement urbain rapi­
de.

M. Andras préside une commission qui 
prépare une conférence fédérale-provm- 
ciafe-municipale sur les affaires urbai­
nes dont les détails seront rendus publics 
en août.

M. Andras hier a souligné les dangers 
de la tendance vers le développement de 
grands centres urbains. B serait désas­
treux pour un pays déjà divisé par sa géo­
graphie d'être en plus composé de gran­
des unités urbaines se développant au 
sein d une pauvreté rustique.

Des 25 municipalités où seront bâties 
les HLM, on en compte quatre au Québec: 
Québec. Montréal, Granby et Pointe Ga­
tineau.

DIPLOMATE
demandent une chemise propre puis, 
se servant d’un couvre-lit comme bran­
card. ils transportent M. Elrom jus­
qu a leur voilure comme s'il s'agissait 
d’un client sortant du cabinet de l'or­
thopédiste.

L'alerte a été donnée par une des 
personnes ligotées qui a réussi à se 
d ébarrasser de ses liens.

A la suite de l'enlèvement de M Elrom, 
le chargé d’affaires d’Israël en Turquie, 
M. Daniel Laor, a entrepris à Ankara 
une démarche auprès du ministère turc 
des affaires étrangères pour que les au­
torités turques retrouvent M. Ephraim 
Elrom et assurent sa sécurité.

Le premier ministre turc, M. Nihat 
Erim, averti aussitôt par M. Osman 01- 
cay, ministre des affaires étrangères, a 
fait savoir à celui-ci qu’il allait s’occu­
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Depuis hier matin, la grève du transport sévit à Hamilton. Et les 100,000 
personnes qui utilisent quotidiennement l'autobus ont dû hier faire appel à 
leur imagination afin de se rendre, qui au travail, qui à l'école, qui dans les 
grands magasins. L'arrêt de travail est le troisième du genre à Hamilton et 
le deuxième en quatre ans. (Téléphoto CP)

per personnellement des recherches et a 
demandé à être tenu au courant de celles- 
ci tous les quarts d'heure.

Peu après, on apprenait que les ravis­
seurs réclamaient en échange de leur ota­
ge. la libération des "révolutionnaires 
turcs" incarcérés et ce. jusqu'au 20 
mai. à 17 heures. Autrement, il exécu­
teraient M. Elrom.

La riposte du gouvernement turc n’a 
pas tardé. C’est ainsi que dans la soirée, 
dans une proclamation à la radio, le vice- 
président du conseil, qualifiant de "vil 
marchandage" l'ultimatum de l'Armée de 
libération populaire turque, a exigé la 
mise en liberté immédiate du diplomate 
israélien.

"Le moindre retard apporté par les 
ravisseurs dans l'exécution de cet ordre, 
a poursuivi le vice-président du conseil, 
provoquera sans tarder l'arrestation par 
les autorités de l'Etat de siège de toute 
personne ayant, de près ou de loin, un 
apport avec les ravisseurs, même si ces 
personnes se trouvaient en dehors de la 
région de l'Etat de siège".

Le gouvernement turc a annoncé enfin 
qu'il déposera incessamment devant le 
parlement un projet de loi instaurant la 
peine capitale pour les auteurs d'enlève­
ment politique et tous leurs complices. 
Cette loi. a déclaré le vice-président, 
s'appliquera rétroactivement aussi bien 
à tous les membres de cette organisation 
clandestine qu'à tous ceux qui sont ac­
tuellement détenus sous l’inculpation de 
délit d'enlèvement.

MALN-OVEUVRE
blés d'énergie et de ressources et, chose 
plus grave, à des contradictions admi­
nistratives" préjudiciables au dévelop­
pement de la province.

Auparavant, M. Cournoyer avait énon­
cé les caractéristiques de la mam-d’oeu- 
vre au Québec et en avait dégagé les ten­
dances qui doivent s'accentuer au cours 
de la décennie.

Les grands problèmes auxquels le 
Québec se heurte, a précisé le ministre, 
sont: le taux de chômage plus élevé que 
dans le reste du pays, l’arrivée sur le 
marché du travail de classes nombreu­
ses de jeunes travailleurs, l'affaiblisse­
ment accéléré de la production dans cer­
taines régions et la croissance rapide' 
delà main-d’oeuvre féminine.

Près du quart de la main-d oeuvre 
appartient aux secteurs d'activités qui 
subissent des transformations techni­
ques et économiques importantes, ce 
qui obligera les travailleurs à se recy­
cler complètement en un court laps de 
temps.

D'autre part, le nombre de travailleurs 
augmentera de 670,000 d’ici 1980. Il faut 
donc à la fois remplacer les emplois 
qui disparaissent et créer des emplois 
pour les nouveaux venus.

Si l’on veut diminuer cependant le chô­
mage de moitié, a conclu le ministre là- 
dessus, il faudra susciter une moyenne 
de 76,000 nouveaux emplois par année.

Abordant alors les "douloureuses sta­
tistiques du chômage’’, M. Cournoyer a 
révélé qu’en dix ans, le nombre des per­
sonnes uénéficiaires de l’assistancechô 
mage est passé de 22.500 à 114,300 alors 
que pendant la même période (1960-1970), 
ceux de l assurance-cnômage tombaient 
de 139,400 à 101,500.

Cette différaice s'explique, de dire le 
ministre, par le fait que le chômage tend 
a devenir chronique. Or, a rappelé le mi­
nistre, les chômeurs chroniques se dé­
sintéressent peu à peu du marché du tra­
vail et tombent finalement dans la catégo­
rie de la population inactive.

Suivant les statistiques, 60,000 béné­
ficiaires de l’assistance-chômage aptes 
au travail pourraient jouer de nouveau un 
rôle actif si la situation de l’emploi le 
permettait.

Tous ces facteurs, dont M. Cournoyer 
a longuement développé les effets, ont 
amené le ministre de son propre aveu, à 
s’interroger sur l’efficacite des mécanis­
mes traditionnels dans la recherche des 
solutions adéquates.

Le jeu naturel du marché du travail ne 
suffit plus, a-t-il déclaré, à assurer une

bonne distribution des ressources humai­
nes et à répondre aux besoins et aspira­
tions des travailleurs. Il faut donc "or­
ganiser" ce marché, car les politiques 
actuelles dans ce domaine sont "trop dis­
persées et isolées pour avoir un effet 
significatif." D'où la nécessité de la 
pleine juridiction.

LE RAIL
obligée de fermer plusieurs usines si la 
grève se poursuit.

Selon le département du commerce, 
une grève de deux semaines réduirait 
l'activité industrielle aux Etats-Unis 
de 5,8 p. c. La baisse atteindrait 14 p.c. 
dans le cas d une grève de quatre se­
maines et 24 p.c. si la grève durait 
huit semâmes.

Au stock exchange de New York, la 
cote s’est fortement repliée, dès l'ou­
verture. A 14h. l'indice des industriel­
les s incrivait en baisse de plus de 12 
points ce qui, constitue la plus forte bais­
se de l'année.

Les premières victimes de la grève 
ont été les banlieusards des grandes 
villes américaines qui, à New York, 
Chicago, Los Angeles et ailleurs, ont 
dû recourir à l'autobus ou à la voiture 
pour gagner leur lieu de'travail au mi­
lieu d'embouteillages monstres. La situa­
tion variait cependant suivant les ban­
lieues, certains réseaux employant des 
signaleurs appartenant à un autre syn­
dicat ou ayant déjà conclu des accords 
locaux avec le syndicat des signaleurs.

Au Canada, les porte-parole des com­
pagnies Canadien National et Canadien 
Pacifique ont fait savoir que la grève 
qui oppose les aiguilleurs de la Frater­
nité des aiguilleurs de chemins de fer 
(AFL CIO) aux compagnies ferroviaires

Un appel de 
la Croix-Rouge

La Croix-Rouge fait appel aux don­
neurs de sang Un hémophile de 48 ans 
vient de subir une opération grave avec 
l’aide de 200 donneurs de sang. On lui 
a donné avant et immédiatement après 
l’opération 200 unités de cryoproteine, 
l’élément du sang vital au traitement 
de l’hémophilie. Il faudra lui donner 
encore un grand nombre d'unité de 
cryoprotéine et la Croix-Rouge de 
Montréal fait appel aux donneurs de 
toutes catégories pour remplacer im­
médiatement les réserves. Les donneurs 
sont invités à se présenter le plus tôt 
possible à l’un des centres perma­
nents, 2180 ouest. Dorchester et 3131 
est. rue Sherbrooke, téléphone 527-8583.

américames, n'avait pas encore affec­
té le réseau dechemm de fer canadien.

Les trains de marchandises desti­
nés aux Etats-Unis n ont pas été arrê­
tés et aucun embargo n'a été mis sur 
ces marchandises. Plusieurs compa­
gnies américames ont déjà pris des dis­
positions pour fame le transport par 
camion depuis les gares, le long de la 
frontière canadienne.

Le CN et le CP ont d'autre part con- 
tinué leur service de passagers à des- 
tination des Etats-Unis. Les porte-pa­
role des deux compagnies ont dit que 
pour le moment ils attendaient afin de 
voir comment allait évoluer la crise du 
rail aux Etats-Unis.

ÉLECTIONS
Suite de la page 3

33% de l'électorat dans Chambly 
et 30% dans Trois-Rivières et les 
autres partis se partagent le reste 
des suffrages comme suit: NPD, 
5% dans Chambly et dans Trois- 
Rivières; Crédit social, 9% dans 
Trois-Rivières, et 4% dans Cham­
bly; Parti conservateur. 4% dans 
Chambly et 3% dans Trois-Rivières.

En 68. les libéraux avaient obtenu 
66.3% des votes dans Chambly et 
46.2'/ des votes dans Trois-Riviè­
res.

D semble que la campagne sera 
très discrète dans les deux comtés 
bien que dans Chambly. le candidat 
libéral ait l'intention de tenir quel­
ques assemblées publiques.

Son homologue trifluvien se con­
tentera, comme ses adversaires, 
de faire du porte à porte, des "as­
semblées de cuisine" et des rencon­
tres personnelles.

D y aura, le 31 mai, une élection 
partielle en Nouvelle-Ecosse, dans 
le comté de Central Nova où le dé­
puté Russell MacEwan, conserva­
teur, a été nommé juge l'an dernier.

Les candidats, dans cette cir­
conscription, sont: MM. Elmer Mac- 
Kay. parti conservateur; Clarrie 

MacKinnon libéraLAlan Marchbank, 
NPD. et John Henderson, crédit social.

LA LETTRE
Suite de la page 3

sont pas tous dans le même moule, note 
M. Dion. "Au nom de l'Evangile, on ne 
peut imposer une orthodoxie sociale to­
talitaire."

M. Dion a souligné que le geste du 
pape vise à valoriser le travail de la 
commission pontificale justice et paix” 
puisque c'est la première fois que, 
sur une question qui intéresse tout le 
monde, le pape passe par le président 
d une commission, au surplus d’exis­
tence toute récente.

"Il n'y a ni bénédiction, ni condam­
nation générale dans ce document", note 
M. Dion, qui y voit plutôt une invitation 
à trouver quelque chose de nouveau dans 
l'ordre social et politique, en coopéra­
tion avec les hommes de bonne volonté, 
qu'ils soient chrétiens ou non

UNE NOUVELLE
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quisition faite, le 16 octobre dernier, au 
domicile de Larue-Langlois.

Le premier témoin à comparaître, 
l'agent Denis Marcotte de la Sûreté du

Québec, a déclaré avoir effectué une 
perquisition dans la nuit du 16 octobre 
dernier au domicile de Larue-Langlois. 
D a déclaré qu'il se rendait là dans le 
but de saisir tout document se rappor­
tant à divers mouvements et d'arreter 
Mme Claudette Larue-Langlois

D se souvient d'avoir saisi des docu­
ments portant sur le FLQ. la Ligue des 
locataires d’Outremont et de la Ligue 
des droits de l'homme. Il a été incapa­
ble d'identilier une lettre que Vallières 
aurait envoyée à Larue-Langlois, le 26 
juin 1968, et qui aurait été saisie lors de 
cette perquisition.

Selon le témoignage de l'agent Marcot­
te, il aurait rapporté de cette perquisi­
tion quatre boites de documents ainsi 
qu'un sac en plastique de couleur verte 
et il aurait remis tout ce bagage au ca­
poral Archambault, préposé à la salle 
des exibits à l'immeuble de la Sûreté du 
Québec.

Deuxième témoin à comparaître, le ca­
poral Archambault a affirmé ne pas se 
souvenir que l'agent Marcotte lui aurait 
remis quelque chose le 16 octobre der­
nier. Puis jetant un coup d'oeil dans ses 
notes personnelles, le témoin a précisé 
qu'il a reçu de la perquisition effectuée 
chez Larue-Langlois, un sac à plastique 
de couleur verte mais aucune boîte de 
documents. 11 a ajouté avoir dépose ce 
sac dans la case 113 de la salle des exhi­
bits.

Puis, le sergent-détective Claude Ga­
gné est venu identifier la lettre que Val- 
lières aurait envoyé à Larue-Langlois; il 
a déclaré avoir trouvé cette lettre dans 
la case 113. Qu'est-ce qu'il y avait dans 
cette case "Des sacs et des boîtes . a 
répondu le témoin. Puis se reprenant: 
"Au moins un sac et au moins deux boî­
tes de documents".

Charles Gagnon et Mes Mergler et 
Lemieux, avocats de Larue-Langlois se 
sont opposés à l'amendement à l'acte 
d'accusation proposé par la Couronne. 
Gagnon a rappelé qu'une semaine plus 
tôt le juge avait rejeté sa requête pour 
obtenir des détails et qu'il avait alors 
jugé l'acte d’accusation comme étant 
clair et complet.

La Couronne continue l’exposition de 
sa preuve ce matin, exposition qui s'an­
nonce laborieuse et très longue

200 INGÉNIEURS
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la formule Hand (obligation de payer la 
cotisation même si l'ingénieur ne fait 
pas partie du syndical) et que leurs aug­
mentations de salaires soient rétroacti­
ves.

Ils demandent une augmentation dc8' ■ 
pour 1970 et de 7.5'/ pour 1971. L’Hydro 
refuse d’accorder une augmentation ré­
troactive au 1er janvier 70 en alléguant 
que les salaires des ingénieurs ont été 
augmentés de 6' - en 1970. Elle offre une 
augmentation de 4e) pour 1971.

Mais les ingénieurs de l'Hydro font 
valoir que leurs salaires sont inférieurs 
a la moyenne canadienne d’au moins 10' i 
qu'ils gagnent, en moyenne 5% de moins 
que les ingénieurs de l'entreprise privée 
et que les ingénieurs de la ville de Mont­
réal gagnent, «i moyenne, de $2.000 il 
$3,000 de plus qu'eux.

Enfin, les 350 ingénieurs syndiqués de 
l'Hydro estiment que ces difficultés dans 
les négociations et le retard à tout rè­
glement du litige auront des effets di­
rects sur la progression des travaux 
que l'Hydro doit entreprendre incessam­
ment à la Baie de James.

BLOC-NOTES
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tenue loin du débat quand le premier 
ministre Lesage, à l’insu de ses mi­
nistres, accepta la formule Fulton- 
Favreau, avant de reculer devant 
l'opinion publique.

Il est inconcevable que M. Bou­
rassa n’ait pas encore sondé les 
sentiments de ses concitoyens avant 
de se rendre en Colombie-Britanni­
que débattre de leur avenir politique 
et qu’il ne sache pas lui-même si 
la conférence de Victoria sera pu­
blique ou privée pour la partie es­
sentielle des discussions. Les ci­
toyens sont jugés publiquement: pour­
quoi faudrait-il disposer d’un peu­
ple à huis clos?

Jean-Claude LECLERC

L'OFQJ réalise un échange de jeunes 
entre le Québec et la francophonie

L Office franco-quebecois 
pour la Jeunesse réalisera cet 
été un échange de jeunes de 18 
à 25 ans entre le Québec et 
une vingtaine de pays franco­
phones. Du premier au 30 août 
en effet un groupe de 20 Qué­
bécois se rendra en Afrique 
francophone alors que 34 Afri­
cains, Haïtiens, Malgaches. 
Mauriciens et Vietnamiens 
visiteront le Québec.

Il s’agit du premier échange 
de jeunes de l’Agence de coo­
pération culturelle et techni­
que francophone créée à Nia­
mey en mars 1970 où sont re­
présentés 22 pays francophones 
d'Amérique, d’Asie. d’Europe 
et d'Afrique. Le ministère des 
affaires intergouvemementales 
du Québec a confié à l'Office 
franco-québécois pour la Jeu­
nesse la réalisation de la par­
ticipation québécoise a cet 
échange.

Les 20 participants qué­
bécois à ce programme ont 
été choisis parmi près de 200 
candidats anciens stagiaires de

LIVRES
rares, épuisés ou d'occasion 

Catalogues adressés sur 

demande

JEAN GAGNON
28, rue des Jardins 

B.P. 653 H.V.
Québec 4 Tél. 418. 523-6760

Depuis 18 ans au service 
des lecteurs.

l’OFQJ mieux préparés par leur 
expérience à cet échange in­
ternational. Ils participeront 
avant leur départ à quelques 
réunions d’information afin de 
se préparer davantage à four­
nir des renseignements sur le 
Québec et pour mieux connaî­
tre les pays qu’ils visiteront 
le groupe quittera le Québec le 
premier août à destination de 
Paris ou des sous-groupes se 
formeront pour se rendre dans 
huit pays africains: six Québé­
cois iront au Sénégal et au 
Mali, deux en Côte d’ivoire et 
en Haùte-Volta, cinq en 
Côte d’ivoire, au Togo et au 
Dahomey, trois au Niger et 
quatre au Cameroun et au Ga­
bon.

Le groupe de jeunes fran­

cophones reçu au Québec effec­
tuera un séjour de deux se­
maines lui permettant de dé­
couvrir les aspects socio­
culturels et économiques du 
Québec. Les visites et les ren­
contres préparées à son inten­
tion lui feront connaître les réa­
lisations québécoises afin qu’il 
puisse les comparer à celles 
des pays dont proviennent les 
participants pour établir une 
réelle comprehension et une 
véritable coopération interna­
tionales. Apres son séjour au 
Québec, le groupe se divisera 
pour visiter quelques commu­
nautés francophones canadien­
nes et se regrouper en fin de 
stage à Montréal. Il prendra 
part par la suite à une ses­
sion d’évaluation à Paris réu-
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nissant les 180 participants à 
cet échange international de jeu­
nes francophones entre tous 
les pays participants à l'Agen­
ce de coopération culturelle 
et technique francophone.
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D’ENGRENAGE
Aucune courroie pour glisser ou 
chaînes pour se briser. Engrena­
ge direct du moteur par roues 
d'engrenage cl arhre de trans­
mission toul-acier donnent tout 
le pouvoir nécessaire pour 
tondre le ga/on, broussailles et 
même les jeunes pousses d'ar- 
hrcs. l'aites-cn l'essai bientôt.
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regards sur le monde
La foire de Canton

Plus de politique: le Chinois va 
maintenant droit aux affaires
par Jean Leclerc du Sablon, de l'AFP

^ CANTON La 29ème foire de 
Canton qui vient de fermer ses 
portes semble avoir été satisfai­
sante aussi bien pour les respon­
sables du commerce extérieur 
chinois que pour la plupart des 
hommes d’affaires étrangers qui 
l’ont visitée.

Le volume des affaires traitées 
a progressé de 40 0/0 par rapport 
à 1965, veille de la “révolution 
culturelle", a précisé M. Li Hsi 
Pu. secrétaire général adjoint de 
la foire, qui a souligné qu’au cours 
de cette manifestation, le volume 
des exportations de produits chinois 
a dépassé celui des importations. 
11 a indiqué que les Chinois ont 
surtout vendu des textiles, des 
produits d’élevage, des produits 
agricoles et manufacturés, et 
qu ils ont surtout acheté de l’acier.

Selon les estimations d’un expert, 
la Chine pourrait acheter cinq ou 
six cent mille tonnes d’acier, dont 
environ les trois quarts à des fir­
mes japonaises. Tout espoir n’est 
cependant pas perdu pour les Bri­
tanniques et Ouest-Allemands, qui 
ont été invités à prolonger leur 
séjour.

Le flottement du mark, la réé­
valuation du franc suisse, la crise 
du dollar ont incité les négocia­
teurs chinois à une attitude, sem­

ble-t-il, assez réservée. La livre 
sterling semble avoir bénéficié des 
fluctuations de ces monnaies au 
cours des marchés passés à Can­
ton. Les Chinois ont d’ailleurs 
pris en évidence la stabilité et la 
sûreté de leur monnaie, qui, ont- 
ils souligné, est une des rares qui 
soient stables dans le monde. Elle 
a, affirment-ils, “comme le soleil 
levant un avenir radieux’’ tandis 
que les autres “comme le soleil 
couchant derrière les collines de 
l’ouest, déclinent rapidement’’.

Cependant, sans être euphori­
ques, la plupart des hommes d’af­
faires occidentaux interrogés à la 
fin de la foire, se sont déclarés sa­
tisfaits.

Plusieurs partenaires des négo­
ciateurs chinois ont souligné que 
ceux-ci se montrent maintenant 
plus “accrocheurs”. Ils manifes­
tent lorsqu’ils désirent conclure 
une affaire une souplesse remar­
quée et ne font plus de préambules 
politiques. “Aujourd'hui, plus de 
petits cours sur l’impérialisme... 
On va droit aux affaires", a re­
marqué un participant.

Certains hommes d’affaires oc­
cidentaux ont encore remarqué que 
malgré leur souplesse et leur désir 
apparent de conclure des contrats, 
les responsables des différentes

corporations chinoises ne vont pas 
jusqu'à “casser’’ les prix du mar­
ché mondial ou vendre à perte. Si 
les cours mondiaux sont à leur 
avis trop bas, ils préfèrent gar­
der leurs produits dans l’espoir de 
jours meilleurs, comme c’est le 
cas pour leur manganèse, wolfram 
et antimoine.

Si elle s’est dépolitisée, la foire 
de Canton reste cependant profon­
dément marquée par des préoccu­
pations politiques, plus actuelles 
que jamais, au moment où l’on 
assiste dans le monde à une “cour­
se” à la reconnaissance de la Chi­
ne, qui pour sa part multiplie ses 
contacts avec les pays étrangers, 
notamment avec ceux avec lesquels 
elle n’a pas encore de relations 
officielles. Depuis la première 
foire de Canton en 1957, le nombre 
de visiteurs est passé de 1200 re­
présentant 20 pays à 16.000 repré­
sentant 90 pays.

Les visiteurs enfin ont remarqué 
les progrès de l’industrie et de 
l’agriculture chinoises, l’ingénio­
sité des systèmes d’irrigation, 
leurs textiles avec des motifs ri­
valisant par les formes et les cou­
leurs avec les productions occi­
dentales, et même un appareil qui 
rend la voue aux cancéreux de la 
gorge.

Quito
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L'Etat redoute l'union des centrales
par ROLANDE A. LACERTE

VARESE - “Notreéconomie 
ne se porte pas bien. Ce se­
rait une erreur de croire qu’il 
s'agit d'une des crises con­
joncturelles habituelles comme 
celle de 1964. Les installations 
ne sont utilisées que par­
tiellement, les agents écono­
miques sont découragés, le my­
the des conflits sociaux per- 
mantents s est installé' a dé­
claré M. Luigi Rreti, minis­
tre des finances, lors des dé­
bats sur le budget. Je ne 
crois pas à la crise économi­
que’’ clame de son côté le mi­
nistre du travail Donat Cattin 
qui a confié à l’hebdomadaire 
Oggi: 'Nous n'aurons pas une 
crise économique mais les po­
liticiens doivent se réveiller.”

Sous le signe de la contra­
diction et de l'ambiguité,
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l'agitation syndicale reprend 
dans toute l'italie avec une vi­
gueur nouvelle. Répondant à 
l’appel des trois centrales ou­
vrières C.G.I.L. (communis­
te), C.I.S.L. (catholique), U.- 
I.L. (sociaux démocrates) vi­
sant à protester contre un pro­
jet de loi sur les logements 
populaires, l'Italie a été para­
lysée une journée entière par 
une grève générale. Depuis, 
une série d’abstentions pro­
longées du travail et la réduc­
tion du rythme des activités 
en maints domaines, des pos­
tes aux transports, privent 
le pays de ses services essen­
tiels. Les grèves a singhiozzo 
(littéralement: sanglot ou ho­
quet, qui se traduirait par grè­
ve intermittentes ou sporadi­
ques) des ouvriers métallur­
gistes à ceux de l'industrie 
textile ou hôtelière, plongent 
ITtalie dans une paralysie to­
tale ou-partielle. Un jour: pas 
de train ni téléphone. Le len­
demain. pas de journaux ni 
courrier ou fermeture des hô­
tels, bars restaurants, maga­
sins.

Profitant cette année encore 
de la foire industrielle de Mi­
lan. le personnel hôtelier s'est 
mis en grève. Les hôtels de 
luxe sont les plus touchés et 
les employés défilent avec 
des pancartes affichant: “Hô­
tels de luxe: salaires de fa­
mine".

Le service postal fonctionne 
au ralenti. Arrêt total de la 
distribution et de la levée du 
courrier ou grèves du zèle. 
Se référant à un règlement 
qui Nemonte à 1908. les fac­
teurs font leur ronde portant 
uniquement lettres et colis 
que peut contenir leur sac 
bouclé. Le reste du courrier 
s'accumule. Des tonnes de 
courrier en souffrance em­
plissent les bureaux de poste 
et les télégrammes mettent 
parfois trois jours à pane-
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nir à leurs destinataires.
Cette situation critique est 

aussi aggravée par les grèves 
des services ferroviaire et 
téléphonique. Certains jours, 
privée de tous ses bars et 
restaurants. Milan offre un 
aspect désolant. A peu près 
tous les secteurs de l’indus­
trie sont en état d’agitation. 
Ouvriers métallurgistes, coif- 
eurs, employés de l’Etat, pré­
posés au péage sur l’autorou­
te, porte-bagages aux aéro­
ports débrayent à tour de rôle.

Ce que redouterait actuel­
lement le gouvernement est 
l’unité des trois centrales pré­
vue pour 1972. “Pouvoir ou­
vrier’’ clament ceux qui 
voient dans cette union des 
forces syndicales les prémis­
ses d’une prise de pouvoir ou 
tout au moins un sérieux par­
tage des responsabilités gou­
vernementales. Pourtant, in­
terrogés par un journaliste du 
Corriere della Sera, diffé­
rents leaders syndicaux nient 
vouloir se substituer aux par­
tis: “Nous voulons être des 
interlocuteurs des partis et du 
Parlement auxquels reviennent 
les décisions ultimes”. Le se­
crétaire de la C.G.I.L. (com­
muniste) déclare: “Nous som­
mes dans le système mais 
nous voulons renverser le rap­
port traditionnel entre le dé­
veloppement économique et le 
développement social. Nous 
voulons que le développement 
social devienne la condition 
du développement économique. 
Notre dialogue avec le gouver­
nement. à qui revient les déci­
sions et les lois, a toujours 
été correct et serein”.

Les groupuscules ou grou­
pes extrémistes ne cachent 
pas, eux, leur ambition qui est 
le renversement du système 
tandis que les syndicats affir­
ment d’une part leur bonne foi 
tout en menaçant sérieusement 
le pouvoir. Le journaliste Al­
fredo Pieroni conclut que cette 
ambiguité pourrait être la 
bombe à retardement qui boule­
versera le système à l’insu 
peut-être de la majeure partie 
des travailleurs eux-mêmes.

Tout cela a lieu dans un cli-

Le manifeste du bas-clergé équatorien 
contre le système capitaliste

mat de violence. On se bat ré­
gulièrement, à Milan, Place 
du Dôme. Attentat à la bombe 
à l’université de Milan; désor­
dre et violence à Pescara en­
tre extrémistes de droite et de 
gauche; chaque jour de nou­
veaux incidents s'ajoutent tan­
dis que la Démocratie chrétien­
ne réaffirme sa politique de 
centre-gauche en excluant l’hy­
pothèse de la “grande coali­
tion” avec l’extrème-gauche. 
Le président du conseil M. 
Colombo, à l’issu d’une session 
du conseil national de la D.C. 
a réitéré l'explicite exclusion 
de “ogni, inserimento del 
P.C.I. nell area del govemo” 
(toute intégration du partie 
communiste au sein du gou­
vernement).

Refusant ce qu’il a qualifié 
de “fuite en avant ”, M. Co- 
Colombo. à l’ussue d’une ses­
sion du conseil national de la 
D.C. a réitéré l’explicite ex­
clusion de “ogni inserimento 
del P.C.I. nell area del gover- 
no” (toute intégration du par­
ti communiste au sein du gou- 
Déplorant la violence il a 
ajouté: “Nous ne pouvons et 
nous ne voulons pas fermer 
les yeux et rester inerte de­
vant aucun genre de violence. 
Parce que ce devoir et cette 
responsabilité incombent à 
l’Etat ”.

Des Canadiens séjournant 
à Milan à l’occasion de la foi­
re industrielle ont été reçus, 
la semaine dernière, à la 
Maison du Québec par le di­
recteur. M. Marcel Bergeron 
et son épouse. Certams d en­
tre eux en étaient à leur pre­
mier voyage en Italie et, plon­
gés en pleine contestation ils 
étaient à la fois étonnés et 
amusés de la situation: “De­
main, disait l’un deux en sou­
riant, je devrai moi-même 
refaire mon lit à rhôtel’’ puis 
il ajoutait: “Mais dites donc, 
où veut-on en venir avec tou­
tes ces grèves? Et à quoi va- 
t-on arriver?” Cet industriel 
canadien repartira sans sa­
voir car ces questions, tous 
les Italiens se les posent an­
xieusement et nul prophète ne 
saurait y répondre.

par PATRICK BOUCHER

“A bas le capitalisme!” Fréquent dans la bouche des étu­
diants, ce slogan Test beaucoup moins dans celle d’hommes 
en soutanes. Et l’on peut aisément imaginer l’émotion pro­
voquée par la condamnation lancée, fin avril, par le clergé 
équatorien contre un système “qui favorise une toute petite 
minorité au dépend de la grande majorité”. Mais il y a plus, 
beaucoup plus grave. Non content, en effet, de s'élever con­
tre l’“ordre établi”, les “prêtres rebelles” devaient pous­
ser l’audace jusqu'à se prononcer en faveur de l'instauration 
en Equateur d'un régime socialiste.

Le jésuite Arellano

Généralement considéré comme l’un des plus consena- 
teurs d’Amérique latine, le clergé équatorien s’était canton­
né jusqu’ici dans un “prudent silence”. Dénonçant cette at­
titude, un groupe d’ecclésiastiques précisaient à la veille de 
l’ouverture à Quito de leur Seconde convention nationale, (1): 
“Nous devons le reconnaître, l'Eglise équatorienne dort; 
face à l’usurpation étrangère, face à l’exploitation interne, 
face aux abus de pouvoir, elle se tait et lorsque, occasion­
nellement, elle se résoud à parler, elle le fait avec tant de 
timidité qu elle parait confirmer les soupçons de ceux qui 
la croient compromise avec l'ordre actuel”. Annoncé par 
cette prise de position assez inattendue de la part des prê­
tres nationaux, le réveil de l’Eglise équatorienne s’annon­
çait brutal. Il le fut, en effet.

Passant à l’offensive dès l’ouverture des débats, un jé­
suite, le R.P. Estuardo Arellano déclarait: “Le maintien de 
l’ordre actuel est, selon le propre évangile, un péché so­
cial. De ce fait, nous, chrétiens, sommes dans l’obligation 
de lutter pour qu’il disparaisse. Nous n'avons pas d’autre 
alternative”. Puis, faisant une analyse très critique de la 
situation politique, économique et sociale du pays, il devait 
conclure:

“Nous rejetions le capitalisme, système économique et 
social dominé par l’appât du gain, car il produit inévitable­
ment la concentration de la richesse aux mains d’une infime 
minorité et l’appauvrissement général du peuple avec, com­
me conséquence, la domination interne et le colonialisme ex­
terne.

“Convaincus de l'échec des modèles “progressistes” 
tels que l'industrialisation, le réformisme, l’interdépen­
dance ou l’intégration capitaliste, nous nous prononçons en 
faveur de la socialisation des moyens de production et 
d'exploitation (...)

“Enfin, conscients de la nécessité de démocratiser nos 
institutions politiques, nous proposons la création d’une 
Assemblée populaire sur laquelle devra s'appuyer l'Etat 
nouveau”.

Considéré par les autorités comme un “extrémiste”, 
le R.P. Arellano est sans doute l’un des membres les plus 
avancés de l'Eglise équatorienne post-conciliaire. Mais, 
et c'est peut-être là le fait le plus marquant de cette as­

semblée, les congressistes, manifestant une maturité poli­
tique insoupçonnée, devaient se rallier aux thèses défendues 
par le R.P. Arellano et quelques autres, dont Mgr Leonidas 
Preano, évêque de Riobamba et l'un des rares hauts dignitai­
res de l’Eglise présents à ces assises.

Manifeste "socialiste"

Signé par une centaine de représentants des quatorze 
diocèses du pays, un document, sorte de charte de l'Egli­
se rebelle d’Equateur, précise, entre autres points, “que 
cette assemblée rejette à l'unanimité le système capita­
liste comme principal responsable de l'oppression du peuple 
et se prononce en faveur de l’implantation d'un nouvel ordre 
socio-économique basé sur un authentique socialisme qui, 
en aucune manière, n'est incompatible avec le christianis­
me". Plus avant, se disant "conscients du fait que les dé­
fenseurs du capitalisme les accuseront de communistes et 
de subversifs,” les signataires précisent que "leur prise 
de position répond à une exigence évangélique et non à une 
consigne provenant d'un parti". Enfin, passant à l'aspect 
pratique de leur engagement, ils se disent "résolu à prêter 
une attention toute particulière à la conscientisation et à 
l'organisation des masses (...)”

Silence officiel
Qualifiée d'“invraisemblable, d’incroyable, d’inadmissi­

ble" cette "déclaration” du bas-clergé aurait été, précise- 
t-on de source officieuse, “très mal accueillie" par les hauts 
dignitaires de l’Eglise, grands propriétaires terriens (2), 
hostiles à toute modification du statu quo. Trop habile pour 
s'affronter directement aux “rebelles", le haut-clergé s’est 
refusé, jusqu’ici, à aborder officiellement cette “épineu­
se question”. Il semble bien, pourtant, qu’il soit derrière la 
plupart des manifestes, émanant d’organisations subitement 
apparues “pour défendre la civilisation chrétienne et occi­
dentale , très en vogue en ce moment dans la presse équa­
torienne. Véritables "morceaux choisis" d’un “conservatisme 
exacerbé", ces professions de foi permettent de mesurer le 
fossé séparant l’un et l’autre secteur de l’Eglise et de prendre 
conscience de la gravité d’une crise qui ne peut manquer 
d’avoir de profondes répercussions sur la vie politique, écono­
mique et socialede l’Equateur.

(1) Lors de la première convention, tenue il y a tout juste un an à 
Quito, il avait été exclusivement question "des problèmes des prêtres”.

(2) Considérée au temps de la colonie comme “le plus grand pro­
priétaire terrien" de l'Equateur, l'Eglise devait être dépossédée d'une 
partie de sa richesse lors de la révolution libérale de 1895. Mais se­
lon l'économiste Galarza Zavala - auteur d’une étude sur le sujet - 
son avoir serait aujourd'hui supérieur à ce qu'il était il y a un siècle. 
De son côté, la revue “Vision” soulignait, en 1964. que les biens im­
meubles de l'Eglise équatorienne évalués à 54,200,000 dollars “avaient 
en réalité une valeur très supérieure à ce chiflre”. La même année 
le budget total de l’Etat était de l'ordre de 100,000,000 de dollars...

Suède-CEE

Le malentendu de l'association est éclairci
LE MONDE Répondant 

à une interpellation au Riksdag, 
le ministre du commerce, M. 
Kjell-Olof Feldt. chef de la 
délégation suédoise aux né­
gociations de Bruxelles, a 
clarifié la situation après la 
confusion qui a régné au su­
jet de la forme d’union de la 
Suède avec le Marché com­
mun.

On se demandait si l’asso­
ciation était toujours une so­

lution possible d'union entre 
la Suède et la C.E.E. après que 
la Suède a officiellement dé­
claré son intention de ne pas 
demander l adhésion. M. Feldt 
a déclaré: “Aucun gouverne­
ment au sein de la Commu­
nauté européenne n'a rejeté 
la solution de l'association 
pour la Suède. Mais, comme 
un Européen célèbre (il s’a­
git de M. Hallstein, ancien 
président de la Commission 
exécutive du Marché com-

La Nord-Vietnamienne

muni l’a déclaré: "L'associa­
tion peut contenir tout ce que 
l’on veut y mettre, de 1 jus­
qu’à 99,7c” L’essentiel pour 
nous est de parvenir à un ac­
cord sur une union douanière, 
une collaboration dans le do­
maine agricole et le même 
traitement pour les entrepri­
ses et les services suédois".

Il est donc clair que l’as­
sociation. assortie de condi­
tions spéciales tenant compte 
de la neutralité suédoise, res­
te une solution possible.

Par contre, la confusion per­
siste au sujet du contenu réel 
de la conversation qu’eurent

MM. Maurice Schumann et 
Feldt le 12 mars, au Quai 
d’Orsay. Dans une interview 
télévisée, l'ambassadeur de 
Suède à Paris, M. Hagglof. 
qui assistait à l entretien du 
12 mars, a confirmé que le 
ministre français des affaires 
étrangères a offert de soute­
nir la délégation suédoise si 
celle-ci demandait l’associa­
tion. Interrogé immédiate­
ment après l’interview de l'am­
bassadeur, M. Feldt a main­
tenu ses déclaration antérieu­
res et déclaré que M. Hagglof 
devait mal se souvenir de l’en­
tretien.

Correspondance AFP

HANOI - Les femmes nord- 
vietnamiennes occupent au­
jourd’hui plus de 50 pour 
cent des postes dans la pro­
duction agricole et industriel­
le et les plus jeunes partici­
pent au combat. Ce boulever­
sement des anciennes habitudes 
féodales vietnamiennes exige de 
nombreuses mesures d’ordre so­
cial et philosophique dont le 
parti nord-vietnamien se préoc­
cupe en donnant des conféren­
ces et des directives.

Le dernier séminaire sur la 
promotion de la femme qui 
s'est récemment tenu à Hanoi 
et auquel ont pris part MM. Le 
Duan et Pham Van Dong, res­
pectivement premier secrétaire 
du parti des travailleurs et 
premier ministre de la R.D.V., 
a permis la mise au point de 
nouvelles directives afin 
"qu’on attache une plus grande 
importance au problème de la 
protection de la vie morale

et matérielle des mères et des 
enfants”. Cette directive est 
plus particulièrement adressée 
au service du commerce inté­
rieur chargé d’organiser la ré­
partition des biens de con­
sommation jusque dans les plus 
petits hameaux.

Des équipements nouveaux on 
permis de soulager les fem­
mes dans certaines tâches: les 
charrettes remplacent le por­
tage, des gants de grosse toi­
le sont distribués à celles qui 
manient les pelles et les pio­
ches, des jambières sont four­
nies aux paysannes qui tra­
vaillent dans l'eau pour les 
protéger des sangsues. Cantines 
et garderies d’enfants sont or­
ganisées. “Dans les conditions 
de la guerre, nos possibilités 
sont limitées mais l'indispensa­
ble est fourni”, souligne le 
texte de la directive qui re­
lève toutefois un certain nom­
bre d’insuffisances
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Mansfield a atteint son but

Le débat s'engage sur La 
participation US à l'OTAN

WASHINGTON (AFP ) Au fur et à 
mesure qu'approche au Sénat, l'heure du 
vote sur le projet de réduction unilatérale 
des troupes américaines en Europe, 
un nombre croissant d'observateurs 
prédisent que le Sénateur Mike Mans­
field, qui en est 1 auteur, perdra la batail­
le qu'ü a engagée contre le gouverne­
ment mais non pas la guerre.

Ce qui veut dire, explique-ton, que 
l'amendement Mansfield sera battu, 
mais que le grand débat qu'il suscite 
déjà dans l'opinion publique américame 
et à l'étranger obligera l'administration 
Nixon à rouvrir le dossier de la parti­
cipation des Etats-Unis à l'OTAN.

L'administration a craint, plus que 
l'issue du vote de demain, les répercus­
sions psychologiques de l'affaire. Ils 
n'avaient pas tort. Washington, qui a 
parlé de signal de la fin de l'OTAN" 
et de "Gaffe aux dimensions historiques" 
pour discréditer l'initiative de M. Mans­
field. se voit bien forcé, aujourd'hui, de 
rouvrir la discussion.

Certes, les chances d'adoption de 
l'amendement Mansfield ont diminué. 
Vendredi dernier, en proposant à l'OTAN 
de négocier avec les pays membres du 
pacte de Varsovie une réduction mutuel­
le de leurs forces respectives en Eu­
rope, M Brejnev, le secrétaire général 
du P C. soviétique, a renforcé la thèse 
soutenue par le gouvernement Nixon.

Cependant, qu'on le veuille ou non. le 
débat international ne fait que commen­
cer. Dans deux semaines, à Lisbonne, 
la réunion ministérielle de l'OTAN va 
se pencher sur la dernière proposition 
de M Brejnev, une proposition qui n'au­
rait peut-être pas été renouvelée sans 
l'intervention de M. Mansfield et que 
Washington, en tout cas, aurait préféré 
laisser dormir Simultanément, le se­
crétaire à la défense Melvin Laird va 
sans doute demander à ses alliés euro­
péens d'accroître leur participation aux 
frais d entretien des troupes américai­
nes. D'ores et déjà, le sénateur du Mon­
tana s'estime satisfait

De source compétente, on pense que 
M. Laird pourrait suggérer aux autres 
partenaires de l'OTAN un effort accru 
dans des domaines tels que:
• la Méditerranée où le potentiel mili­

taire soviétique ne cesse pas de grandir 
de l'avis des chefs de la défense améri­
caine.

Procès de Leningrad

• la participation financière à long 
terme au fardeau commun, le chef di 
Pentagone pourrait avoir à l'esprit un 
supplément d'un milliard de dollars au 
cours des cinq prochaines années;
• la protection des bases aériennes 

de l'Europe de l'Ouest, il pourrait être 
notamment question d'intensifier les tra­
vaux de construction d'abris destinés à 
empêcher les avions d'être endommagés 
au sol lors d'une attaque éventuelle ;
• la correction enfin de certaines dé­

ficiences attribuées par des leaders mili­
taires américains au dispositif européen 
de défense concernant notamment l’avia­
tion tactique, les blindés et la guerre anti- 
sous-marine.

Pompidou à la BBC

Le sénateur Mike Mansfield.
(Téléphoto AP)

L Inde a demandé à l'ONU une assistance d'un montant supérieur à 266 
millions de dollars pour faire face au problème des réfugiés bengalis Selon 
New Delhi, deux millions huit cent mille réfugiés bengalis avaient déjà 
traversé la frontière. Sur notre photo, Mme Indira Gandhi, premier ministre 
de l'Inde, visite le camp Bengoan, dans le cadre de sa tournée d'information 
dans les quatre provinces frontalières. À la main, un peu de nourriture...

(Téléphoto AP)

Le principal accusé est passible 

de 10 ans de privation de liberté
De lourdes peines de "privation de 

liberté " ont été requises hier au pro­
cès de Leningrad contre les neuf accusés 
d'origine juive, par le procureur Mme 
Inessa Katoukova qui a souligné qu'au­
cun des inculpés "n'a réfuté la réalité 
des faits reprochés".

Les peines les plus sévères respec­
tivement de dix et huit ans de "priva­
tion de liberté " ont été demandées con­
tre Guilia Boutnam ", considéré comme 
l'un des principaux "chef du groupe an­
tisoviétique ayant participé activement 
à la préparation du détournement d'a­
vion' et Michel Korenblit. qualifié de 
“membre actif du groupe ayant prépa­
ré l'attaque contre l'avion".

Des peines de six et cinq ans de pri­
son ont été réclamées contre Lassai 
Kaminski et Lev lagman qui. selon le 
procureur, se sont révélés comme les 
"plus actifs du groupe".

Des peines de quatre et trois ans de 
prison ont été requises contre Vladi­
mir Moguilev et Salomon Dreisner qua­
lifiés de "fondateurs du groupe".

Le procureur a d'autre part accusé 
Lev Korenblit et Victor Bougouslavski 
d'avoir participé à la rédaction et la 
publication "d écrits calomniateurs" et

Portez une veste de 
sauvetage, approuvée par 
le gouvernement, lorsque 
vous faites du ski 
aquatique. La loi exige 
qu'il y ait un surveillant 
ainsi qu'un conducteur 
dans le canot.

il a requis une peine de 3 ans de pri­
son contre chacun d'eux.

Enfin, contre Victor Chtilbans, il 
n'a été demandé qu'une peine d'un an 
de "privation de liberté" car le procu­
reur a estimé qu'il n'avait "participé 
à l'activité du groupe que pendant une 
courte période et qu'il a fait ensuite 
preuve de "repentir".

Selon le procureur, "la culpabilité 
des neufs accusés a été pleinement dé­
montrée " et l'agence Tass rapporte que 
Guilia Boutnam a qualifié de "scrupu­
leuse et objective” l'instruction de son 
affaire.

A Jérusalem le parlement israélien 
a lancé hier un appel à toutes les na­
tions pour quelles intercèdent auprès 
des autorités soviétiques afin qu elles 
reconnaissent à tous les Juifs le droit 
d'émigrer en Israël, leur mère pa­
trie historique. Cet appel est contenu 
dans une résolution adoptée à l'unani­
mité. après une déclaration de Mme 
Meir. premier ministre, sur le procès 
de Leningrad.

Cette résolution déclare également 
que les accusations et déclarations faites 
à ce procès n'ont aucune valeur légale 
ni morale parce qu'il se déroule à huis 
clos. Elle demande la remise en liberté 
des accusés et la suspension de tels pro­
cès.

La Knesset, après une procédure ac­
célérée, a approuvé le projet de loi ac­
cordant automatiquement la citoyenneté 
israélienne aux Juifs le désirant, avant 
même leur arrivé en Israël.

Après l'adoption de cette loi, la séan­
ce a été suspendue pour permettre un 
pèlerinage au MUR des lamentations, où

Le mariage n’est plus une loterie,

C'EST VOTRE AVENTURE
Roméo et Juliette, les amours de cinéma et ceux de la 
publicité, C'EST LE RÊVE.

Les caractères qui s'entrechoquent, les styles de vie qui se 
heurtent. L'insatisfaction affective, sexuelle,
C'EST LA RÉALITÉ.
Mais la connaissance progresse, tout comme l'exploration 
spatiale et la Psychoioaie et l'Ordinateur nu service de 
l'amour, C'EST LE RÊVE DEVENU RÉALITÉ.
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le speaker, des membres du praesidium 
et environ la moitié des députés ont si­
gné la pétition demandant a l'URSS de 
traiter humainement ses ressortissants 
juifs désirant se rendre en Israël.

Le congrès juif mondial pour sa part 
a protesté hier contre les procès Dans 
une déclaration, adoptée par l'exécutif 
européen réuni à Paris sous la direc­
tion du président du Congrès le Dr Na­
hum Goldman, le congrès juif mondial 
a lancé un appel au gouvernement sovié­
tique pour qu'il mette fin au procès en 
cours ou envisagés, notamment celui de 
Leningrad, qu'il permette l'émigration 
des Juifs en Israël, et permette à la 
minorité juive soviétique de mener 
"une vie juive nationale, culturelle et 
religieuse ".

Nouvelle flambée de 
violence à Brooklyn

NEW YORK (AFPi Une nouvelle 
flambée de violence s'est produite hier 
après midi dans le ghetto noir de Bed- 
ford-Stuyvesant dans le quartier popu­
leux de Brooklyn.

La police a dû intervenir en force 
après que quelques centaines de jeunes 
gens se soient mis à piller des magasins 
et à démolir des voitures.

Les désordres ont commencé peu 
après que la police soit intervenue pour 
interrompre une bagarre entre deüx 
individus. L un des deux adversaires a 
été abattu au cours de l'incident.

Aux dernières nouvelles, plusieurs 
personnes auraient été blessées parmi 
lesquelles un agent.

VOTRE MEILLEUR INVESTISSEMENT 
COURS INTENSIF - ANGLAIS
Inscrivez-vous maintenant • Cours déductibles des Impôts

COURS INTENSIF D'ÉTÉ POUR ÉTUDIANTS
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Les 5 juillet et 2 août 9.30 - 12 30 - ou 1.30-4 30 
3 - 6 par groupe $185.00
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ou 8 leçons semi-privées choque jour par semaine $175.00 
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L'Europe sera une confédération
LONDRES. tAFP) - "Il y a une con­

ception de l'Europe et il s'agit de savoir 
si véritablement la conception de la 
Grande-Bretagne est européenne" a 
déclaré le président de la République 
française. M. Georges Pompidou, dans 
l’interview télévisée qu'il a accordée 
hier soir à la BBC. C’est là l'objectif 
des conversations qu'il va avoir jeudi 
et vendredi avec le premier ministre 
britannique, M. Edward Heath, a-t-il 
ajouté.

Interrogé sur la conception de "l'Eu­

rope européenne", M. Pompidou a dé­
claré: "C’est très simple. Une Europe 
européenne, c'est une Europe dans la­
quelle les décisions qui la concernent 
sont prises dans son sein. Il faut à la 
fois qu'il y ait l'Europe et qu elle soit 
européenne, c'est-à-dire que les mem­
bres de cette Europe agissent de façon 
communautaire, ensemble, et qu'ils 
agissent indépendamment des pressions 
extérieures, sans ignorer pour autant 
le monde extérieur, bien entendu".

“Si on veut vraiment faire l'Europe,

Les Antilles françaises 

resteront françaises
P.ARIS (.AFP) A l'issue d un voyage 

en Guadeloupe et à la Martinique, le mi­
nistre français des départements et ter­
ritoires français d'outremer, M. Pierre 
Messmer, s'est déclaré convaincu que 
les "Guadeloupéens et les Martiniquais, 
dans leur immense majorité, ont compris 
que c'est en tant que Français que leurs 
problèmes actuels pourront être réso­
lus ",

Le ministre avait proposé des modifi­
cations au statut de ces deux départe­
ments français, notamment une très lar­
ge décentralisation administrative

et une participation accrue des Antillais 
aux affaires de leurs départements, dans 
le cadre des institutions de la Républi­
que. Il avait critiqué à cette occasion 
"L'entreprise nihiliste qui sacrifierait 
d'un seul coup les conquêtes de la dé­
partementalisation" et les partisans de 
l'indépendance qui "par une insonda­
ble frénésie pratiquent le suicide col­
lectif".

De violents incidents provoqués par 
des autonomistes, incidents qui ont fait 
un mort et de nombreux blessés, avaient 
éclaté au cours de la visite de M. Mes­
mer à Fort-de-France

La crise s'aggrave à la régie Renault
LE MANS (AFP) - La crise que con­

naît depuis dix-neuf jours la régie 
Renault s est aggravée hier matin avec 
le vote des ouvriers spécialisés de l'usi­
ne du Mans qui par 2,000 voix contre 
1.725 se sont prononcés pour la poursui­
te de la grève.

Ce durcissement a surpris tous les ob­
servateurs et même les responsables 
syndicaux qui estimaient que la lassitude 
d'une part et le fait, d'autre part, que

le mouvement du Mans n'était pas très 
populaire auprès d une grande partie du 
personnel des autres usines Renault inci­
teraient les ouvriers spécialisés du Mans 
à voter pour la reprise du travail.

Le mécontentement l a emporté, mo­
tivé sans aucun doute par la non-satis­
faction de la revendication mise en avant 
par les grévistes: la "réforme de la 
grille (c'est-à-dire une augmentation 
générale des salaires).

il faudra bien qu'un jour cette Europe 
soit une Europe politique" a également 
déclaré M. Georges Pompidou. 11 a 
préconisé que TEurope européenne" 
prenne la forme d'une confédération et a 
écarté l'idée qu elle puisse avoir pour 
objectif d'agir comme une troisième for­
ce à l'égard dessuoer-grands.

Pour ce qui est de la négociation en 
cours à Bruxelles. M. Pompidou a rap­
pelé les règles communautaires et a 
dit que la Grande-Bretagne devra ap­
porter les preuves qu elle est bien euro­
péenne. Mais, a-t-il souligné, "l'essen­
tiel c’est la volonté, l'intention" et il a 
souhaité en conclusion que les diri­
geants britanniques fassent le choix eu­
ropéen "sincèrement et profondément ".

Cest après avoir écarté deux métho­
des pour faire l'Europe la domination 
d'un pays sur les autres et la création 
d une nation européenne par un pouvoir 
technocratique que M. Pompidou a 
dit: "Il reste ce que j'ai appelé une 
confédération, qu'on peut appeler com­
me on veut, cela m'est égal, qui consis­
te à mettre ensemble un certain nombre 
d'Etats et à faire que les gouverne­
ments de ces Etats s'entendent pour or­
ganiser entre eux un système de déci­
sion valable pour eux tous. Au fond, le 
conseil des ministres de la Communauté 
est déjà un embryon de gouvernement 
confédéral. Cest dans ce sens qu'il faut 
progresser.

Sur les perspectives de la négociation. 
M. Pompidou a dit "en vérité, on aurait 
pu imaginer que la Grande-Bretagne 
n'entre pas dans le Marché commun et 
cela n'interdisait nullement une collabo­
ration entre les pays de l'Europe conti­
nentale et la Grande-Bretagne, mais, 
à partir du moment où le gouvernement 
britannique souhaite entrer dans le 
Marché commun et marque, par là. sa 
volonté de se tourner vers l'Europe, il 
est évident qu'un échec de la négociation 
serait fâcheux, parce qu'il créerait des 
tensions entre vous, Britanniques, et 
nous. Français et continentaux, alors 
que nous avons toutes les raisons de nous 
compléter, de nous entendre et d'essayer 
de construire quelque chose en commun

Un foyer pour les 
hippies migrateurs

COPENHAGUE, lAFPi - 
Les hippies "migrateurs" 
se fixeront-ils cet été à 
Copenhague? Le bruit en 
court, la presse en parle et 
bien que l’on ignore l'ampleur 
de cette migration on parle 
de dix mille ou cent mille 
les autorités danoises ont dé­
jà pris des mesures pour ac­
cueillir ces "jeunes aux 
cheveux longs" qui, a indiqué 
le ministre de la justice, se­
ront "tout aussi bienvenus 
au Danemark que les autres 
touristes".

11 s'agit donc principale­
ment d'assurer l'héberge­
ment de ces hippies, tout en 
fremant au maximum une 
hausse éventuelle du trafic de 
la drogue, dont beaucoup de ces 
jeunes usent.

En ce qui concerne l'héber­
gement, la municipalité de Co­
penhague a envoyé dès janvier 
dernier un comité à Amster­
dam où les hippies s'étaient 
fixés l'été dernier afin de 
tirer profit de l’expérience 
des Hollandais dans ce domai­
ne. Un bureau d'information 
a été ouvert à l'intention de 
ces touristes inusités et des 
fascicules de renseignements 
leur seront distribués aux pos­
tes frontières et lieux de ras­
semblement.

Le problème de la drogue 
est le principal souci des auto­
rités danoises, car l’emploi 
du haschisch a pris des pro­
portions de plus en plus gran­
des au Danemark ainsi que 
T utilisation de stupéfiants plus 
dangereux. Aussi le contrôle 
sera-t-il renforcé aux frontiè­
res afin de contrecarrer une 
entrée massive de drogue dans 
le pays.

Le choix du Danemark sem­
ble s’expliquer par sa réputa­
tion de pays libre et démocra­
tique par excellence.

40 détenus adeptes 
du "pot”protestent

ROME (AFP) Quarante 
détenus de nationalité étran­
gère de la prison de “Rebi- 
bia" de Rome, arrêtés pour 
détention et usage de stupé­
fiants, ont commencé hier 
matin une grève de la faim. 
Dans une pétition aux autori­
tés pénitentiaires, ils protes­
tent contre la durée exagé­
rée de l’instruction et de la 
détention préventive (en 
moyenne de huit à neuf mois) 
prévue par la loi et deman­
dent leur mise en liberté pro- 
visnirp fis réclament égale­
ment une révision de la loi 
qui punit de peines identiques 
ceux qui détiennent des sub­
stances stupéfiantes pour usa­
ge personnel et ceux qui les 
détiennent pour en faire un 
trafic.

Ils demandent l'intervention 
des présidents du Sénat et de 
la Chambre, des ministres de 
la justice et de la santé pu­
blique, ainsi que des ambas­
sades de leurs pays d'origine 
(Autriche, Allemagne, Belgi­
que, Brésil, Canada, Egypte, 
France, Grande-Bretagne, Hol­
lande, Liban, Somalie, Suis­
se).

ÉTÉ '71
4 SEMAINES

60 HEURES DE COURS

CONSERVATOIRE LASSALLE
• Phonétique et pose de voix
• Pratique oratoire
• Interprétation de textes

Du 5 juillet au 30 juillet 1971
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1290, rue St-Denis, bureau 99 Tél.: 861-4114—523-2675

COURS DE VACANCES
ÉTÉ 71

Enfants de 6 à 11 ans Adolescents de 12 à 14 ans

CONSERVATOIRE LASSALLE
• Formation artistique Du 6 juillet
• Art de la parole au 29 juillet 1 971

INSCRIPTIONS dès MAINTENANT
RENSEIGNEMENTS • PROSPECTUS

Tél.: 861-4114— 523-26751 290, rue St-Denis, 
Bureau 99

cours des
15 -17 ANS

CONSERVATOIRE LASSALLE
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Londres et la CEE

La bataille pour
l'Europe
aux Communes

s'apprête, 
les in-

LOiNDRES (AFP) Le coup 
d'envoi de la grande bataille 
pour l'Europe a été donné hier 
après-midi a la Chambre des 
communes par M. Geoffrey 
Rippon, ministre chargé de la 
négociation avec le Marché 
commun.

Alors que le premier minis­
tre. M Edward Heath, s'ap­
prête à se rendre à Paris 
pour s'entretenir avec le pré­
sident Georges Pompidou, les 
passions que suscite la ques­
tion européenne dominent la 
vie politique britannique et, si 
un accord se réalise à Bruxel­
les avant la fin de juillet, com­
me l'espère le gouvernement 
de Londres, elles culmineront 
avec le débat "historique" qui 
s'instaurera cet été au parle­
ment.

Devant une chambre archi- 
comble, parfois houleuse, M. 
Rippon. a réaffirmé hier la 
conviction de son gouvernement 
que l'adhésion sera bénéfique 
pour la Grande-Bretagne elle- 
même. pour l’Europe et pour 
les pays du Commonwealth, si 
les conditions faites sont 'ac­
ceptables. Il s’est aussi félici­
té des résultats jusqu à pré­
sent obtenus à Bruxelles et, 
après avoir rendu hommage à 
l'esprit de conciliation des Six. 
notamment à l'égard du sucre, 
il s'est déclaré convaincu que 
les négociations seront achevées 
d'ici à la fin de l'été.

La déclaration de M. Rippon 
a été suivie d'un barrage de 
quesuons, et les députés hos­
tiles a la candidature britanni­
que ont stigmatisé le gouver­
nement pour ses “abandons" 
de Bruxelles, tout en lui fai­
sant un procès d'intention sur

Nixon contesté 
au sein du parti

WASHINGTON (AFP) Le 
mouvement d'opposition à la 
réélection du president Nixon 
en 1972 qui s'est amorcé au 
sein du parti républicain, a 
fait de modestes progrès pen­
dant le week end.

Dix-neuf personnalités du 
parti, dont plusieurs membres 
du Congrès, se sont réunies 
secrètement dimanche à Was­
hington pour organiser un 
"mouvement de révolté" con­
tre le président Nixon s'il ne 
tenait pas rapidement la pro­
messe de mettre fin à la guer­
re du Vietnam qu'il fit pendant 
la campagne électorale de 1968.

selon eux, à “brader 
térêts de la Nouvelle-Zélande.

On a pu voir hier que le 
souci dominant de M. Heath 
comme de M. Wilson est d'évi­
ter que leurs partis respec­
tifs n'éclatent littéralement 
en raison de la controverse 
européenne. Lorsque l'Europe 
est évoquée aux Communes, 
l'assemblée ne se divise plus 
en conservateurs et travaillis­
tes, mais en “pro-européens" 
et en adversaires au Marché 
commun, qui, sans tenir comp­
te de leurs affiliations politi­
ques, s’accusent mutuellement 
d'obscurantisme et de trahi­
son

L’attitude de l’opposition 
travailliste et de son leader, 
M. Harold Wilson, au cours 
de ce “mini-débat", semble 
avoir confirmé que l'ancien 
premier ministre se canton­
ne toujours dans une prudente 
expectative et qu'en tout état 
de cause il mesure chichement 
son appui à l'entreprise 
européenne de M. Edward 
Heath.

M. Wilson et, avant lui, M. 
Denis Healey, porte-parole 
du "labour" pour les affaires 
étrangères, ont vivement re­
proché à M. Rippon de s'être 
"dégonflé comme un ballon" 
devant les exigences des six 
à l'égard du sucre, et de 
n'avoir obtenu aucune garantie 
pour les pays producteurs du 
Commonwealth. Le leader de 
l'opposition a insinué que le 
gouvernement ne se montre­
rait pas plus ferme en ce qui 
concerne la Nouvelle-Zélande.

Le vice-premier ministre 
néo-zélandais, M. John Mar­
shall. est à Londres où il s'est 
entretenu hier en fin d'après- 
midi avec le premier ministre 
M. Heath, et où il doit ren­
contrer aujourd'hui et de­
main M. Rippon.

L'inquiétude néo-zélandaise 
n’est pas tant de voir les Bri­
tanniques lâcher mamtenant 
du terrain sur le problème lai­
tier néo-zélandais que d'a­
journer, d'un commun accord 
avec la France, la discussion 
de cette question particulière­
ment ardue jusqu'à la toute 
dernière étape des négocia­
tions. Si tous les autres obsta­
cles à l'adhésion britannique 
étaient levés sauf celui-là, 
la position tactique de la Nou­
velle-Zélande serait évidem­
ment affaiblie. D'où l'assaut 
vigoureux qu'est venu donner 
à Londres M. John Marshall, 
estiment les observateurs.

Après la chute de Paksong

La dernière place forte 
des Bolovens menacée

Tour de table sur le Proche-Orient à l'ONU. Assis, de gauche à droite: MM. George Bush, ambassadeur américain 
à TOND : William Rogers, secrétaire d'État; Joseph Sisco, assistant du précédent pour le Proche-Orient: Ralph 
Bunch, sous-secrétaire de l’ONU: Thant, secrétaire général: Gunnar Jarring, représentant de celui-ci pour le Pro­
che-Orient; et Enin Berendsen, conseiller politique de M Jarring. (Téléphoto AP)

Rencontre Rogers-Thant-Jarring

La stratégie des USA passe par Le Caire

VIENTIANE (AFP) Les 
combats de Paksong, qui 
est tombée dimanche entre 
les mains des forces adverses, 
ont coûté plus de 50 tués aux 
forces royales loatiennes, 
annonce-t-on de source mili­
taire à Vientiane. Le colonel 
du bataillon qui défendait la 
ville a été blessé et son ad­
joint tué.

Selon des mformations par­
venues hier dans la capitale, 
quatre des huit bataillons 
"nord-vietnamiens" ayant 
participé aux opérations de 
dimanche, ont fait maintenant 
demi-tour et avancent à mar­
che forcée en direction de 
Houei Kong, la dernière 
place-forte contrôlée par les 
gouvernementaux sur le pla­
teau des Bolovens. Trois ba­
taillons des forces spéciales 
recrutées par les Améri­
cains sont implantés dans cet­
te localité qui est maintenant 
isolée.

Pendant ce temps, trois 
autres bataillons adverses ont 
entrepris un mouvement en di­
rection de Pakse, deuxième vil­
le du Laos. Celle-ci est 
cependant fortement défendue

et ne semble pas menacée pour 
T instant.

En ce qui concerne la prise 
de Paksong, un pilote d'un avion 
d'observation américain a 
raconté que Tassaut avait été 
lancé contre la garnison ins­
tallée aux portes de la ville 
après la prise de cinq pos­
tes péripnériques. La gar­
nison a fait savoir qu elle ne 
tiendrait pas plus de trois heu­
res si elle ne recevait pas un 
appui aérien massif. Les con­
ditions atmosphériques ne 
devaient pas permettre aux 
Américains d'intervenir et 
la ville est tombée rapide­
ment.

On indique par ailleurs 
de source militaire laotienne, 
que la situation de Dong Hene, 
située plus au nord, sur la 
branche occidentale de la rou­
te no neuf, est "critique".

LA SECURITE AQUATIQUE 
Nagez aver un copain C'est 

plus agréable et tellement 
plus sûr. Tout au long de Té­
té. observez les conseils de 
sécurité aquatique de la Croix- 
Rouge.

NATIONS UNIES, N. Y. 
(AFP) Le secrétaire d'Etat 
américain William Rogers a 
déclaré hier qu'il n'y avait pas 
de raison de croire que les 
récents événements du Caire 
ralentiraient le processus de 
négociations qui a été engagé 
par son intermédiaire dans le 
but de permettre la réouver­
ture du canal de Suez.

M. Rogers a fait cette décla­
ration à la presse à la suite 
d'un entretien d une heure un 
quart, au siège de l’ONU, avec 
le secrétaire général U Thant 
et M. Gunnar Jarring, repré­
sentant du secrétaire général 
pour le Moyen-Orient.

Répondant aux questions des 
journalistes, M. Rogers a 
déclaré que les Etats-Unis 
avaient l'intention de poursui­
vre les discussions engagées 
avec les gouvernements inté­
ressés, surtout en vue d'abou­
tir à un règlement intérimaire 
concernant la réouverture du 
canal. D poursuivra aussi, a- 
t-il dit, ses entretiens avec U 
Thant et M. Jarring.

Sur un plan politique concret, 
cette visite n'était pas indis­
pensable: ni TONU. ni son 
"médiateur" n ont eu le moin­
dre rôle dans le déroulement 
de l’offensive diplomatique 
américaine que M. William 
Rogers avec, dans son sillage, 
son adjoint direct pour le Pro­
che-Orient, M. Joseph Sisco, 
a portée personnellement au

LE PREMIER CENTRE 
D’ESCOMPTE SUR L’AUTOMOBILE 
UNIQUE À MONTRÉAL

Voici ce que vous épargnerez sur toute 
Boulevard Dodge-Chrysler :

nouvelle voiture chez

Caire et à Jérusalem. U Thant 
et M. Jarring n ont pu que 
prendre acte des résultats 
ainsi obtenus.

Les spécialistes de l'ONU 
dans leurs analyses, font va­
loir que les Etats-Unis, qu'ils 
aient réussi ou non à amorcer 
un accord égypto-israélien sur 
une réouverture au trafic in­
ternational du canal de Suez, 
semblent en tout cas s'être 
sensiblement rapprochés d un 
des buts principaux de leur 
politique vis-à-vis du tiers 
monde: effectuer la réconci­
liation entre les Etats-Unis 
et les pays arabes, et, tout 
particulièrement, la réconci­
liation entre les Etats-Unis et 
l'Egypte.

Pour la diplomatie de Was­
hington, ce but valait de passer 
outre à la mission Jarring et 
aux protestations de l'URSS et 
d'agir directement. En fait, 
cette réconciliation, si elle se 
réalisait et se confirmait dans 
le proche avenir, pourrait, 
selon des évaluations ayant 
cours à TONU. être le facteur 
déterminant de la construction 
de la paix dans le Proche- 
Orient.

Pour amorcer un changement 
aussi décisif dans les posi­
tions en présence dans le 
Proche-Orient, les Etats-Unis 
ont refusé de cautionner toute 
acquisition par Israël de 
territoires arabes occupés au­
trement que sous forme de 
modifications mineures des 
tracés frontaliers d'avant juin 
1967. Cette divergence essen­
tielle entre Washington et Is­
raël demeure et. du côté amé­
ricain. rien ne laisse prévoir 
un assouplissement éventuel.

On a pu apprendre à TONU

qu'au cours des séances de la 
“concertation” des quatre 
puissances, sur le Proche- 
Orient de ces deux derniers 
mois, l'Union soviétique a vi­
vement pris à partie cette sor­
te de "prise en charge" par 
les Etats-Unis de la recher­
che de la paix dans le Proche- 
Orient.

D se pourrait, estiment cer­
tains spécialistes de TONU. 
que l’URSS, en réalité, trouve 
en une ouverture du canal de 
Suez à ses convois à desti­
nation de l'Asie du Sud-Est et 
de l'Extrême-Orient, un inté­
rêt stratégique et politique 
suffisant pour se contenter 
d'attaques verbales contre une 
réconciliation Etats-Unis 
Egypte. Rien, cependant, ne 
le prouve et l’éventualité d'une 
vive réaction soviétique des­
tinée à enrayer une evolution 
de ce genre reste une lourde 
hypothèque sur Tavenir 

Quant à l’attitude d'Israël, 
elle reste, selon les spécia­
listes de l'ONU, et quelle que 
soit la teneur de diverses 
déclarations officielles du 
gouvernement de Madame 
Golda Meir. caractérisée par 
une extrême méfiance envers 
tout ce qui, dans le conflit 
israélo-arabe, pourrait éma­
ner des Nations Unies - 
mission Jarring y comprise - 
et de la concertation des qua­
tre grandes puissances sur ce 
conflit. Israël voudrait tou­
jours encore parvenir à la né­
gociation directe, sans in­
termédiaires quels qu'ils 
soient, avec les vaincus de 
juin 1967. De par sa nature 
même, Tactuelle offensive 
diplomatique américaine dans 
le Proche-Orient élimine une 
telle éventualité.

Automobiles et cornions de l’année :
Vous obtenez un "ESCOMPTE TOTAL’’ sur tous les modèles.

Pièces et accessoires :
"L ESCOMPTE TOTAL

et pièces.

s'applique aussi à tous les accessoires

Après l'éviction des dirigeants

L'offensive Sadate
s'étend à
leurs ''clientèles''

Service et entretien :
A l'achat d'une voiture ou d’un camion, vous recevrez gratui­
tement un livret de coupons vous permettant d’épargner plus 

de $175. sur le service et entretien

EPARCKEZ SI75

Leur politique d’escompte 
total vous permet d'obtenir 
une Dodge Charger à un prix 
comparable à la plupart des 
compactes.

BONIS SPÉCIAUX:

Au volant d'une Demon 
Boulevard Dodge-Chrysler, 
c'est évident, vous avez une 1971, 
et vous êtes certain que vous avez 
fait la meilleure transaction en ville I

* Nous achetons au comptant votre voiture usagéej

* Vous déterminez votre dépôt initial
eMectuez votre premier versement dans

90 jours.

CHRYSLER

VENTE SERVICE
330 ouest. Cremazie ♦“MentzeaL / o / i
(a ( ouest de St-Louient pies du boulevard • Metiopolitain)

;st, Cremdzie • AAentzeaLj?_389*7 871

par David Daure, de TAFP

LE CAIRE Trois jours 
après que le président Sadate 
eût décidé d'abattre ses oppo­
sants, l’opération semble 
prendre une certaine ampleur 
et s’étendre aux "clienteles" 
des personnalités évincées du 
pouvoir.

Les mesures répressives 
d'ailleurs vigoureusement ré­
clamées par la presse et la 
radio, ne frappent plus seule­
ment les hauts fonctionnaires, 
mais également des fonction­
nâmes moyens et subalternes. 
De nombreuses mises à la re­
traite, mises en congé tempo­
raire, ouvertures d'enquêtes 
(110. selon Al Ahram). et mène 
arrestations dans les cas les 
plus graves, paraissent avoir 
été prises depuis samedi.

De fait, les ministres évin­
cés et notamment MM. Sami 
Charaf, ancien ministre des 
affaires présidentielles res­
ponsable de la sécurité du chef 
de TEtat, et Chaaraoui Go- 
maa, ancien ministre de l'in­
térieur, avaient peuplé leurs 
ministères et toutes sortes 
d’administrations d'hommes 
à eux, d'amis ou de parents. 
L'objectif du nouveau gouver­
nement serait donc de déman­
teler le plus rapidement possi­
ble ces "clienteles" qui pour­
raient former, éventuellement, 
des foyers d'opposition au ré­
gime.

Sur le plan psychologique, 
le président Sadate ne ménage 
aucun moyen pour manifester, 
avec éclat, qu'il est mainte­
nant le seul "patron”. Les 
photos du chef de TEtat, rares 
jusqu’à présent dans les ad­
ministrations qui avaient le

plus souvent conservé celles 
de Nasser, sont désormais 
obligatoires. Les journaux sont 
pleins de placards payés par 
les grands organismes d’Etat 
ou les syndicats, apportant leur 
soutien au chef de TEtat et 
illustrés de son portrait.

Si les manifestations de rues 
ont cessé, par contre, de 
nombreuses banderoles et af­
fiches en Thonneur du prési­
dent de la république, ont été 
placées un peu partout dans le 
Caire. Enfin, le président Sa­
date a ajouté à sa fonction 
constitutionnelle de comman­
dant suprême des forces ar­
mées celle, toute nouvelle, de 
président de l'organisme de la 
police.

Du côté de l'armée, une no­
mination retient Tattention des 
observateurs: celle du général 
Chazli, nouveau chef d'état- 
major. Ce jeune général il 
a 48 ans est unanimement 
respecté des militâmes, ai­
mé des soldats car il ne leur 
fait prendre aucun risque qu'il 
ne prend lui-même et enfin, 
bien vu de la classe dirigeante 
car totalement politique.

Or. note également au Caire 
que le seul service de rensei­
gnements qui n'ait pas été 
touché par T épuration est le 
deuxième bureau de Tarmée. 
Certains observateurs avan­
cent l’hypothèse que seules 
les autres polices ont été 
noyautées par le groupe d'op­
position.

Le voyage du chef de TEtat 
dans le delta du Nil en fin de 
semaine, est attendu avec in­
térêt au Caire.

a

Logements 
pour familles 
faible revenu
DEMANDE DE 
PROPOSITIONS
Le gouvernement du Canada

invite les intéressés à formuler une 
demande de prêt aux termes de Tarti- 
cle 16 de la Loi nationale sur l'habita­
tion, afin d'aider à concevoir, cons­
truire et exploiter les logements à 
caractère social ci-après énumérés: 
Montréal métropolitain

Laval -250 logements
Centre ville et
centre ville est -450 logements

Chaque ensemble devrait consister en 
un mé lange d'unités de logement con 
pues spécialement pour répondre aux 
besoins d'espace dos famille nombreu­
ses à faible revenu.
Le soumissionnaire devrait être proprié­
taire du terrain destiné à ces projets, ou 
en être locataire a bail, ou encore 
en posséder une option d'achat.
L'article 16 de la Loi nationale sur 
l'habitation prévoit des prêts s'élevant 
jusqu'à 95 p. 100 de la valeur d'em­
prunt d'un ensemble d'habitations à 
loyer, selon l'évaluation de la Société 
centrale d'hypothèques et de logement. 
Les prlets, qui doivent être garantis par 
une première hypothèque sur la pro­
priété, portent intérêt à 714 p. 100 et 
peuvent être armotis en 50 ans.
Les emprunteurs doivent être disposés 
à passer un contrat d'exploitation avec 
la Société centrale d'hypothèques et 
de logement. Ce contrat stipulera le 
montant maximal des loyers à exiger 
pour chaque unité de logement ainsi 
que le revenu maximal des aspirants 
locataires. Le calcul des loyers propo­
sés pourra comprendre un dividende 
constituant un revenu sur la mise de 
fonds de l'emprunteur.
Il faut soumettre sa demande de prêt 
en deux copies accompagnées de deux 
jeux des plans et cahiers des charges 
préliminaires. La Société se réserve le

droit d'accepter ou de rejeter toute 
proposition.
Aucun dépôt n'est exigé au moment de 
la soumission de la proposition, mais 
une fois qu'une proposition aura été 
acceptée, l'emprunteur devra remettre 
un cheque équivalant à S35 par unite 
de logement, libellé à Tordre de la 
Société centrale d'hypothèques et de 
logement.
Un comité composé de personnes du 
milieu et reconnues pour l'intérêt 
q'elles portent aux problèmes du loge­
ment sera chargé d'examiner les pro­
positions. Le choix définitif sera laissé 
surtout au bon jugement du comité qui 
déterminera dans quelle mesure cha­
que proposition répond aux besoins, 
en ce qui touche les loyers mensuels, 
l'équilibre entre les aires de séjour et de 
repos, compte tenu des exigences des 
familles nombreuses, de la qualité et de 
l'excellence du plan et du design, du 
coût peu élevé d'entretien et d'exploi­
tation, de l'emplacement, des commodi­
té s ainsi que des dates de mise ei 
chantier et d'achèvement.
Les propositions préparées en duplica­
ta, cachetées et portant clairement 
l'indication "Proposition (s) de cons­
truction de logements à loyer aux 
termes de l'article 16 de la LNH" seront 
acceptées jusqu'à 14 heures, le mardi 
29 juin 1971.
Pour obtenir tous les renseignements 
détaillés sur la "Demande de proposi­
tions" et sur les “Instructions générales" 
il faut s'adresser au

Gérant du bureau de Montréal 
Société centrale d’hypothèques et de 

logement, 23SO, Chemin Manella 
Ville Mont-Royal 
Montréal. P.Q.

Téléphone: 735-2721

Adresse postale: 
Case postale 201C, 

Succursale postale “O" 
Montréal 379, P.Q.

Société Centrale 
d’Hypothèques et de Logement

L'honorable Robert Andras, 
Ministre fédéral chargé du logement



10 • Le Devoir, mardi 1 8 mai 1971
*

A la conférence de l'ADI

Il faut
par Clément Trudel

donner priorité au problème de l'emploi
OTTAWA - Seul un gou­

vernement courageux et pro­
gressiste préparé à faire fa­
ce aux pressions des groupes 
organisés peut présenter une 
solution de rechange ration­
nelle à la violence exercée par 
des groupes du type ’ tupama- 
ros".

M. David Morse, ancien di­
recteur général du BIT (Bu­
reau international du travaili 
après avoir décrit à la con­
férence de l'ADI l'injustice fai­
te aux travailleurs sans emploi 
ou en situation de sous-emploi, 
a tenté hier de lutter contre le 
"culte des ordinateurs", qui 
déloge l'homme du centre des 
préoccupations. Son diagnostic 
pessimiste a également été 
suivi par un Français, M. Re­
né Mercier, directeur général 
de la SEDES (Société d'études 
pour le développement écono­
mique et social); et d'un Hon­
grois, Jozsef Bognar, du Cen­
tre d'études afro-asiatiques 
de Budapest.

Au terme du mandat de M. 
Morse, le BIT avait lancé un 
programme mondial d'emploi

mais c'est là un problème 
qui ne relève pas du seul BIT. 
M. Morse a souligné que les 
aspects de l'alimentation et de 
l'agriculture, de la technologie, 
de l'industrialisation, de la 
santé, du logement, des sa­
laires sont à considérer de 
même que l'ensemble du com­
merce international. Même la 
"révolution verte” (améliora­
tion de la culture des céréales, 
réalisée par une équipe sous 
la direction de Borlaug) peut 
provoquer des méfaits et con­
solider la richesse des gros 
propriétaires.

M. Morse revient sur le dan­
ger qu'il y a à exporter "sans 
distinction " toutes les métho­
des de production en vigueur 
dans les pays plus industriali­
sés et contre la création, dans 
des régions choisies comme 
régions-püotes, d une main- 
d’œuvre nantie et minoritai­
re qui aura tendance à aug­
menter ses gains sans que le 
reste de la population aie ac­
cès à un niveau de vie décent. 
Un "séisme social" pourrait 
alors être provoqué par ceux

qui se trouvent dans Tincapa- 
cité de gagner suffisamment 
pour vivre et faire vivre leur 
famille.

Les points de vue expri­
més hier à l'ADI tendent à 
confirmer les conclusions des 
rapports Prebisch et Seers 
voulant que le chômage puisse 
se résorber par une augmenta­
tion de la production mais 
Ton en est toujours à s'in­
terroger à partir de la lacune 
principale découverte dans les 
politiques de développement:

L'impossibilité de créer 
une somme d’emplois en nom­
bre suffisant pour compenser la 
hausse de la main-d oeuvre. 
C’est la difficile synthèse 
à réaliser entre la justice so­
ciale et la croissance écono­
mique.

M. Mercier, de son côté, 
a dressé un acte d’accusation 
contre l'enseignement tradi­
tionnellement dispensé dans 
les territoires francophones 
d'Afrique, un enseignement qui 
a tendance, dit-il, à couper 
l'enfant de son milieu culturel 
et qui contribue à intensifier

la migration des “provin­
ciaux" vers les grandes villes 
où sévit déjà le chômage 

Le directeur de la SEDES 
prône les méthodes d'alphabé­
tisation qui aideraient à ré­
cupérer la sagesse séculaire 
des Africains même si les pro­
blèmes de langue risquent de 
s'accroître et l’établissement 
de priorités à la construction 
d’écoles technique et scienti- 
tiques dans des pays où la 
fonction publique est plétho­
rique. M. Mercier constate 
que la peur de l’an 2.000 
peut bien s'implanter dans les 
esprits, si les inégalités crois­
santes entre nantis et déshéri­
tés contmuent à s'accroître, 
la belle époque étant morte et 
un tas d'illusions tombées 
pour les Européens: “L’iné­
galité des conditions de vie 
entraîne une forte attraction 
des zones urbaines. Pour l’en­
semble des pays africains au 
sud du Sahara’ faisant partie 
de la zone franc, le taux d'or­
ganisation moyen est actuel­
lement de l'ordre de 12% 
et il atteindra près de 30%

...un exemple tragique : le Pakistan
OTTAWA (par Clément Trudel ) Il faut cesser de po­

lir et repolir des théories sur le développement et donner 
la priorité aux emplois, afin d'éviter la déconfiture du Pa­
kistan que Tun citait depuis dix ans comme un modèle de dé­
veloppement mais qui vient d'expérimenter la poussée des 
masses. A cause du chômage et de la mauvaise distribution 
des richesses.

C'est l'avis exprimé hier à la 12ème conférence mondia­
le de la société pour le développement international par un 
conseiller de la Banque mondiale. M. Mahbub U1 Haq. qui 
a servi 13 ans dans des organismes de planification au 
Pakistan.

Mahbub UI Haq avoue vouloir situer dans une nouvelle 
perspective la question du développement et. bien qu'il ne 
puisse accepter le régime politique de Pékin. Il affirme que 
la "Chine communiste " est en train de vivre un "système 
que beaucoup de nos gens ne peuvent qu'envier et féliciter" 
(look at with envy and praise). Ce système valorise avant 
tout l'éradication de la pauvreté et de toutes ses séquel­
les. sans être hypnotisé par l'accroissement du PNB. préci­
se M. Haq qui â déjà eu l'occasion d'observer la République 
populaire de Chine de l'intérieur.

Le conseiller de la Banque mondiale fonde son rêve de 
"folie " sur les constatations auxquelles l'ont mené les 
publications traitant du développement dans le monde: aux 
dires mêmes du Bureau international du travail (BIT), nous 
ne connaissons pas les dimensions exactes de l'emploi et du 
sous-emploi. La création d'emplois vient ordinairement 
au deuxième rang dans les stratégies établies pour les 
pays en voie de développement, de sorte que dans un pays 
comme l'Inde, la pauvreté n'est pas moindre aujourd'hui 
qu'il y a vingt ans, 50% de la population n'a pas le revenu 
considéré comme étant le seuil de la pauvreté par les au­

tres pays). Des références multiples à la "générosité" 
des pays développés ne sont pas aussi facilement vérifia­
bles dans les faits.

Les prescriptions des économistes, par des mécanismes 
visant à régulariser les prix et les coûts taux d'intérêt, 
taux de change, dispositions visant à équilibrer à l'intérieur 
d'un pays l agriculture et l'industrie ne militent générale­
ment pas pour la création d emplois, ajoute Mahbub U1 
Haq qui se dit à la recherche d'une “technologie intermé­
diaire". pour éviter que les achats se fassent presque en 
entier dans les pays de l'Ouest ou au Japon.

Concrètement. M Haq veut une approche "sélective” 
des problèmes de développement auquel "nous n'avons pas 
rendu service" à ce jour en insistant sur des plans où la 
lutte contre la pauvreté et le combat contre la sous-ali- 
mentation. les maladies et l'analphabétisme ne figuraient 
qu'en appendice. Il faut définir concrètement un revenu 
mesurable en besoins, pour échapper à la tyrannie de l'of­
fre et de la demande et s'occuper de planifier tous les as­
pects de la consommation.

Mahbub U1 Haq estime que "l'on a perdu de vue les véri­
tables objectifs" au Pakistan où le taux de chômage attei­
gnait 30% et où le revenu réel, en pouvoir d'achat, n'avait 
pas cessé de déchner. Le PNB a souvent "caché” les ob­
jectifs véritables d'une société et M. Haq désire qu’une po­
litique d'emploi se retrouve à la tête des préoccupations 
des planificateurs.

Le conseiller de la Banque mondiale lance l'avertis­
sement que les pays en voie de développement devront éta­
blir un programme de plus grande autosuffisance par la mo­
bilisation intensive de leurs richesses domestiques et 
l'utilisation plus grande de la technologie et des spécialis­
tes locaux.
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qui vous 
concerne, 
.. dans 
I annuaire,
est-elle
correcte

?
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ne soit imprimé le 
nouvel annuaire de

MONTRÉAL
le 1 5 juin

Examinez l'inscription qui vous concerne, dans l'annuai­
re actuel. Si vous désirez la faire modifier, appelez 
notre bureau d'affaires.
Pour les inscriptions de résidence appelez 844-99 1 1 
Pour les inscriptions d'affaires appelez 870-871 1

Bell Canada

Les bibliothécaires d'université
font valoir leur cas particulier

Les bibliothécaires des uni­
versités du Québec ont obtenu 
hier l'assurance que le Comité 
consultatif du livre se penche­
ra avec sollicitude sur les pro­
blèmes particuliers aux biblio­
thèques universitaires par sui­
te de la mise en oeuvre du nou­
veau régime du livre dans la 
province.

M. Guy Frégault, sous-mi- 
nistre des affaires culturelles, 
a rencontré les représentants

DÉCÈS

■ O

Notez s.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure de tombée.

LACER TE St-Jérôme. Le 16
mai 1971, à l'âge de 86 ans, est 
décédé, Le révérend père Eugène 
Lacerte Jésuite. Laisse sa soeur 
Mère Saint Louis de Gonzague. 
Ursuline de Trois-Rivières, sa 
belle-soeur. Mme Charles Emile 
Lacerte; ses beaux frères; Dr 
Henri N Bordeleau et Paul Gau­
thier et plusieurs neveux et nièces 
Les funérailles auront lieu mer­
credi le 19 Le convoi funèbre par­
tira de la Résidence des Jésuites. 
Village Lafontaine (St-Jérôme) k 
2 heures 30. pour se rendre à la 
chapelle de la Communauté où le 
service sera célébré. Et de là 
au cimetière de la Communauté, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

des bibliothèques d'université 
ainsi que les porte-parole des 
trois groupes de bibliothécai­
res: Association canadienne 
des bibliothécaires de langue 
française; Corporation des bi­
bliothécaires du Québec et As­
sociation des bibliothécaires du 
Québec.

Ceux-ci ont expliqué au sous- 
ministre que le nouveau régi­
me qui fait obligation à tou­
tes les institutions subvention­
nées d'acheter désormais leurs 
livres dans les librairies re­
connues suscite des difficul­
tés réelles qui appellent des 
distinctions et des exceptions, 
lesquelles n ont pas été suffi­
samment prévues dans l'ar­
rêté ministériel créant le nou­
veau régime. Ainsi, les biblio­
thèques ont toujours acheté un 
certain nombre de livres! d’oc­
casion chez des spécialistes 
européens, à Paris, à Bruxel­
les, à Rome, etc. Ces spécialis­
tes n'accepteront pas de passer 
par un intermédiaire au Cana­
da. Comment faire pour sur­
monter cette difficulté? De 
même, les délais seront plus 
longs et les coûts plus élevés.

Le sous-ministre a répondu 
que ces problèmes seront exa­
minés avec attention par le Co­
mité consultatif du livre qui 
groupe sept membres repré­
sentant les bibliothécaires, les 
librairies, les éditeurs (litté­
rature), les éditeurs de ma­
nuels, le public, ainsi que des 
observateurs des ministères de 
l’éducation, du commerce et 
des affaires culturelles.

REMERCIEMENTS
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M. Roger Dulude et sa fille Carole ainsi que la famille Albert 
Saurette, sa soeur (Thérèse) Mme Georges Gravel ses 
frères; Jean-Guy, Normand, Michel Saurette désirent 
remercier bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des sympathies à l’occasion du décès de 
Mme Roger Dulude née Gabrielle Saurette soit par offran­
des de spirituels, télégrammes, visites sympathies, ser­
vices rendus ou assistance aux funérailles.

en 1985 si la tendance actuelle 
se maintient. Le chômage, 
loin de dimmuer. pourrait 
empirer d’ici là mais il n'en 
faut pas moins compenser 
l'exode rural par une hausse 
de la productivité agricole, tout 
en prévoyant dans les zones 
urbaines la formation accélé­
rée de cadres autochtones."
“Cest à très juste titre que 

la conférence sur l'éducation 
et la formation scientifique et 
technique dans leurs rapports 
avec le développement en Afri­
que, tenue à Nairobi en 1968, 
a fortement insisté sur la né­
cessité de développer un en­
seignement de masse suscep­
tible de contribuer à la forma­
tion de producteurs, notamment 
de producteurs agricoles et de 
citoyens intégrés à leur milieu 
social et culturel ", note enco­
re le directeur de la SEDES.

Au déjeuner offert par l'ADI 
aux quelque 600 participants, 
hier, ü revenait à un Hongrois, 
Jozsef Bognar. de parler du 
programme du développement 
dans son ensemble. M. Bognar, 
ancien maire de Budapest et 
ancien ministre de l’économie, 
se préoccupe du sort de la 
main-doeuvre non qualifiée, 
un professeur d'université en 
Ouganda gagne 125 fois plus 
qu'un travailleur spécialisé 
et cette proportion doit être 
multipliée par 12 ou même par 
15 en Inde.

Selon les statistiques offi­
cielles d'organismes reliés à 
l'ONU, nombreux sont les jeu­
nes qui ne fréquentent pas l'é­
cole, en Afrique, et le taux 
d'abandon (drop-outs) est rès 
élevé. Il ne demeure pas moins 
qu’un goulot d’étranglement 
existe au niveau secondaire 
et qu'il faut songer à de nou­
velles institutions de haut sa­
voir dans les pays en voie de 
développement. Quitte, pour 
l'instant, à puiser le corps 
professoral dans le réservoir 
qu'offrent les pays industria­
lisés.

Le spécialiste hongrois, dans 
un passage qui peut s'appli­
quer à la migration en masse 
notée au Ceylan où le pouvoir 
qualifie de "guerilla" ce qui 
ne semble être qu'une vague de 
mécontentement ayant son ori- 
gine chez les jeunes diplômés 
sans emploi, décrit les deux 
extrêmes auxquels sont expo­
sés les pays où l'exode rural 
s'accentue: le gouvernement 
change sa politique d’emploi, 
ou il se produit une explosion.

M. Bognar pense toutefois

3ue l augmentation du nombre 
emplois offerts à la jeune 

génération pourrait freiner 
quelque peu la migration des

travailleurs. L'alternative est 
une solution dont les effets 
sont fort peu prévisibles, soit 
la "mobilisation directe" de

toute une population, ce qui 
supposerait un contrôle direct 
de la répartition des revenus 
entre citoyens.

Gare à l'abstraction
OTTAWA (par Clement 

Trudel) - L'Association pour 
le développement internatio­
nal, dans sa douzième con­
férence annuelle. semble 
en voie d'établir une phénomé­
nologie du développement qui 
procurera aux analystes am­
ple matière à réflexion. Alors 
que certains délégués commen­
cent à se demander si l'on ne 
se dirige pas vers une fausse 
dichotomie: croissance du 
PNB justice sociale, d’autres 
rappellent la nécessité de tou­
jours se référer à des expé­
riences concrètes.

Voici quelques aperçus de 
solutions proposées ou entre­
vues:

• Un délégué colombien 
mentionne un projet de loi pré­
sentement à l'étude à Bogota. 
Les femmes de Colombie pour­
raient être forcées en vertu 
de ce projet de loi à se ren­
dre dans l'Hinterland et à y 
servir comme travailleuses 
sociales en vue d’améliorer 
les standards d'hygiène et de 
santé dans ce pays où la pau­
vreté atteint l'ensemble de la 
paysanerie. Les féministes ne 
seront sans doute pas d’accord 
avec cet embrigadement des 
femmes de 18 à 45 ans mais 
le gouvernement de Bogota est 
soumis à de fortes pressions

pour que ce 
soit entériné par

projet 
les dé

de loi
députés.

• La table ronde qui por­
te sur le rôle de la jeunesse 
dans le développement a com­
me document de travail une 
prospective de la croissance 
de la main-d’oeuvre (20 ans 
et moins) qui passerait de 230 
à 245 millions d'ici à 1980. 
Pour la même période, les 
travailleurs de 20 à 24 ans 
se retrouveraient au nombre 
de 264 millions, eux qui 
étaient en 1970 environ 210 
millions. Même si l'on admet 
que cet apport de 68 millions 
de jeunes au marché du tra­
vail pourra amener ces jeu­
nes à parfaire leurs études, 
l'inquiétude gagne les respon­
sables de la main-d’oeuvre 
dans les pays déjà aux prises 
avec une pénurie d’emplois.

D’autre part, les slogans 
provocateurs ne manquent 
pas dans l'amas de documents 
versés au dossier du sous- 
développement. Témoin, ce 
titre d'une brochure du Cen 
tre indien d'investissement: 
L’aide à l'étranger est-elle 
un stimulant ou un soporifi­
que?

De temps en temps, une voix 
du tiers monde revient dire 
l'urgence de réformes rapi­
des et en profondeur mais Ton

doit souvent se contenter de 
boutades semblables à celle 
du pasteur Smith, témoin, il 
y a deux siècles, d’une que­
relle entre deux citoyennes 
de Londres s'invectivant d'un 
balcon à l'autre: They will ne­
ver agree; they are talking 
from different premises.

11 n’y a pas eu d'incident 
diplomat ique autour des fanions 
nationaux dont un échantillon­
nage avait été fourni pour la 
salle de conférence par le gou­
vernement ontarien; il y avait 
là le drapeau de l'URSS, qui 
n’est pas représentée à la con­
férence.

Aujourd'hui, la conférence 
de l'ADI aborde le thème de 
la "justice” ou de l'égalité 
dans les pays sous-développés 
Les exposés généraux seront 
faits par MM DM. Bhou- 
raskar. des Nations unies. 
David Tumham, de l'OCDE; 
Ivan Illich, du Centre inter­
culturel de documentation (de 
Guemavaca) et Gustav Ranis, 
de l'Université Yale. Huit ta­
bles rondes simultanées sui- 
vront sur le même thème 
cet après-midi. Demain est 
prévu un résumé des travaux 
de la conférence, le mot de la 
fin étant réservé à Robert 
K.A. Gardiner, secrétaire exé­
cutif de la Commission écono­
mique de l'ONU pour l'Afrique.

Un groupe de femmes verse 
s3,850 à un centre jordanien

Comme elle le fait chaque 
année depuis neuf ans, la Fé­
dération canadienne des clubs 
de femmes de carrières libé 
raies et commerciales vient 
de remettre au bureau central 
de la Fédération internationale 
une contribution annuelle au 
titre de participation à la poli­
tique d'aide de la Fédération 
au Centre éducatif féminin de 
Ramallah, en Jordanie.

Cette contribution de $3,850 
couvre les frais de scolarité 
et de pension de sept étudian­
tes pour l'année 70-71.

Mlle Charlotte I. VanDine, 
de Montréal, présidente de la 
Fédération canadienne des 
clubs de femmes de carrières,

rappelle d'autre part à la po­
pulation l'existence d'une “ban­
que de talents" créée par la 
Fédération.

"On ne puise pas encore 
suffisamment dans cette ban­
que exceptionnelle", note Mlle

VanDine, qui explique que cette 
banque consiste en une liste 
de noms de femmes compé­
tentes et susceptibles de rem­
plir des postes importants au 
gouvernement, là où se pren­
nent les décisions, et au Sénat.

Ë
. Soyez
I hôte parfait

d un banquet!.
Laissez au Reine Elizabeth le soin de voir à tous les 
détails à votre place. Nous nous occupons de tout: 
les chambres, les repas, les rafraîchissements. Rien n’est 
laissé au hasard. Ainsi, vous ne risquez pas d’oublier 
des détails importants. Nous avons l'habitude 
des grandes et des petites réceptions. X nous d'en faire 
un succès ... et à vous d’en tirer tous les avantages! 
Communiquez avec le service des banquets du 
Reine Elizabeth: composez 861-3511.

La revue

Dans le numéro de mai

L'impasse constitutionnelle 
vue par des anglophones:

• Trudeau et l'éclatement du Canada 
par George P. Grant

• Le Canada anglais reconnaîtra-t-il le 
droit du Québec à l'autodétermina­
tion ?

Entrevues avec James Eayrs, Robert Fulford, 
Abraham Rotstein et Mel Watkins, politico­
logues torontois.

Pour s'abonner, composer:

739-2758
Voyage
en perspective?

Appelez 877-4032 
pour une
réservation immédiate 
dans un hôtel CN

Saint-Jean, T.-N.—Hôtel Newfoundland
Halifax—Hôtel Nova Scotian 
Montréal—'Le Reins Elizabsth 
Ottawa—Château Laurier 
Winnipeg—Hôtel Fort Garry 
Saskatoon—Hôtel Bessborough 
Jasper, Alfa.—Jasper Park Lodge 
Edmonton—Hôtel Macdonald 
Vancouver—'Hôtel Vancouver
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y
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Martial Asselin:

Le 'nouveau fédéralisme'canadien devra 
reconnaître l'existence de 'deux nations'

Le premier ministre ontarien, M. William Davis, a visité en fin de semaine, en compagnie de Mme Claire Kirkland- 
Casgrain, ministre du tourisme du Québec, le fort de Midland, en Ontario, où un musée a été ouvert. La Compa­
gnie franche de la Marine, de Montréal, dont les membres portent le costume des premiers soldats cantonnés au 
Canada, au 17e siècle, a pris part à la cérémonie. (Téléphoto PC)

Le Western Canada Party 
présentera quelque 15 candidats

WINNIPEG (PC) Le W'estern Canada Party espère 
présenter des candidats dans environ 15 circonscriptions, lors 
des prochaines élections fédérales. Voilà, en substance, ce 
qu'a déclaré le chef du tout récent parti, M. Douglas A. 
Ligcrtwood, au cours d'une entrevue accordée à la suite d'une 
conférence portant sur la politique du parti.

M. Ligertwood a cependant ajouté qu'il plairait aux mem­
bres du parti de présenter des candidats dans chacune des 70 
circonscriptions de l'ouest du pays, mais que c'était un 
rêve et de plus une impossibilité, compte tenu de la jeunesse 
du parti.

En effet, on se souvient que le Western Canada Party a 
été fondé en janvier dernier: en outre, il ne compte actuelle­
ment que 150 membres. '

C'est au cours d une assemblée publique que le prési­
dent du parti a défini les buts qu'il poursuivait:

- l'abolition des tarifs discriminatoires dans le domai­
ne du transport par fret dans l'ouest du Canada;

- l'établissement de l'anglais comme langue officielle 
dans cette région;

- l’instauration d'une pension de vieillesse qui ne serait 
pas sacrifiée à la politique de lutte à la pauvreté appuyée 
par le gouvernement fédéral.

M. Ligertwood a précisé que son parti n'endossait pas 
la thèse du séparatisme de l'ouest: "Nous savons que l'ouest 
du Canada pourrait exister par lui-même, mais nous ne som­
mes pas intéressés à nous séparer du reste du pays. Nous 
désirons simplement que toutes les parties de cette ré­
gion soient traitées de façon équitable”.

Après 14 ans d'attente

Le plus célèbre condamné à mort 
obtient un nouveau procès...

TROIS-RIVIERES (PC)
M. Martial Asselin PC-Char- 
levoix sest prononcé hier, 
en faveur d'un nouveau fédé­
ralisme canadien qui tienne 
compte de l'existence de 
“deux nations" et permette au 
Québec d'être une société 
distincte ou une entité natio­
nale en Amérique du Nord."

M. Asselin, qui s'adressait 
aux membres du club Kiwa- 
nis, à Trois-Rivières, a sou­
tenu que si ce nouveau fédé­
ralisme n'était pas instauré au 
pays d'ici un an ou deux, il 
ne serait plus possible de re­
tenir le Québec dans la Con­
fédération.

D'autre part, M. Asselin a 
soutenu que l'on devrait abo­
lir le système monarchique au 
Canada et lui substituer un 
régime républicain.

M. Asselin a précisé que 
ses opinions constitutionnel­
les avaient été confirmées 
par les rencontres qu'il a 
eues avec les Canadiens lors 
des visites que le comité 
mixte des Communes et du Sé­
nat sur la constitution a ef­
fectuées partout au pays.

Ce nouveau fédéralisme, 
a-t-il dit. devra reconnaître 
le prolongement international 
des compétences québécoises 
exclusives.

"Le Québec veut avoir le 
pouvoir d'avoir des relations 
normales, qui lui sont d'ail­
leurs vitales, avec le reste 
de la francophonie dans les 
domaines où il exerce une ju­
ridiction exclusive; c'est le 
cas de l'éducation, des télé­
communications, de la cultu­
re, etc.

"Il n’acceptera pas que 
l'on intimide les pays qui 
veulent échanger avec lui," 
a commenté le député conser­
vateur.

M. Asselin, qui prône le con­
cept des "deux nations" de­
puis plusieurs années, con­
trairement à son chef, M. Ro­
bert Stanfield, a d'autre part 
soutenu que le Québec "a 
absolument besoin de contrô­
ler les champs de la sécurité 
sociale, de la télévision édu­
cative et de la câblodiffusion, 
moyens qui auront un impact 
déterminant sur la vie sociale 
et culturelle de la popula­
tion québécoise."

D'autre part, le député a dit 
que la nouvelle constitution

devra reconnaître aux Etats 
membres le droit de nommer 
un certain nombre de séna­
teurs et de juges à la Cour 
suprême.

M. Asselin a enfin rappelé 
qu'il considère comme inac­
ceptable le projet de formule 
d'amendement à la constitu­
tion canadienne, retenu par 
les chefs des gouvernements 
canadiens, lors de leur der­
nière conférence constitu­

tionnelle, l'hiver dernier.
Ces derniers doivent pren­

dre une décision sur cette for­
mule lors de leur prochaine 
conférence qui aura lieu à 
Victoria, C.-B., en juin.

Le député conservateur es­
time que cette formule, dite 
“formule Turner”, met le 
Québec dans une "camisole 
de force" puisque ses exigen­
ces constitutionnelles seront 
soumises au veto de l'Ontario,

ou à ceux de deux provinces 
de l'Ouest ou deux provinces 
de l'Est.

Et, d'ajouter M. Asselin. si 
le Québec panient à éviter 
tous ces veto, il aura encore à 
écarter celui du gouverne­
ment central qui est absolu.

Le député suggère plutôt que 
l'on s'entende d abord sur le 
contenu de la nouvelle cons­
titution avant d'aopter toute 
forme d'amendement.

NEW YORK (AFP) Après 
14 années passées dans une 
cellule du quartier des con­
damnés à mort de la prison de 
Trenton, dans le New Jersey, 
Edgar Smith, 37 ans, le plus 
célèbre des condamnés à mort 
américains depuis Caryl 
Chessman, a la possibilité 
d'être libre dans 60 jours. Il

lui aura fallu faire appel 19 
fois depuis le 4 juin 1957, où 
il avait été condamné à la 
chaise électrique, pour obtenir 
une révision de son procès. 
Le juge d’une cour d'appel 
fédérale de Newark a en effet 
décrété vendredi que le procès 
qui avait abouti à la condam­
nation de Smith était illégal

pour vice de forme. 11 reste 60 
jours au ministère public pour 
intenter un nouveau procès à 
condition de réunir de nouvel­
les preuves et de ne pas utili­
ser celles jugées illégales 
par la cour d'appel de Newark 
- qui avaient été avancées lors 
du procès de 1957. Si d'ici là, 
le ministère public renonce à
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cette procédure, Smith sera 
libre.

En dépit de l’ombre de la 
chaise électrique la peine de 
mort est toujours applicable 
dans l'Etat du New Jersey - 
Edgar Smith a mis à profit les 
5,000 jours qu'il a passés en 
prison non seulement à s’oc­
cuper activement de la procé­
dure de ses divers appels, 
mais il est devenu écrivain, 
auteur d'un "best seller", de 
plusieurs romans policiers, et 
conseiller juridique de plu­
sieurs de ses co-détenus.
“Entre les quatre murs de 

ma cellule, j'aurai appris à 
vivre" écrit-il dans son auto­
biographie intitulée "Exposé 
contre la mort" (Brief Against 
Death). Tout avait commencé 
le 4 mars 1957. Ce soir là, 
une jeune fille de 15 ans, Vic­
kie Zielinski, n'était pas ren­
trée chez ses parents depuis 
l'école quelle fréquentait à 
Bergen, dans le New Jersey. 
Le lendemain, on retrouvait 
son corps dénudé et mutilé 
dans une carrière. Edgar 
Smith, un voisin, ancien fusil- 
lier marin sans emploi, bon à 
rien, plutôt ivrogne, négligeant 
sa jeune femme et un bébé de 
2 mois pour offrir des prome­
nades en voiture aux jeunes 
filles des environs, était im­
médiatement soupçonné.

Après 24 heures d'mterro- 
gatoire, la police obtenait des 
aveux que, par la suite, l'ac­
cusé avait constamment re­
fusé de sijgner et de répéter. 
Trois mois plus tard, jour 
pour jour, il était condamné 
a la chaise électrique et trans­
féré à la prison de Trenton, 
capitale du New Jersey, où il 
allait passer 14 ans. Immé­
diatement, il se mit à parfaire 
ses études par correspondance, 
apprenant la comptabilité, 
l'économie politique et le droit 
crùninel, et à dévorer tous 
les livres qui lui tombaient 
sous la main.

Il entretient une vaste cor­
respondance avec ses avocats, 
avec des journalistes célèbres, 
comme William Buckley, s'oc­
cupe sans relâche de "sa cau­
se" et même de celles de plu­
sieurs de ses co-détenus. En 
1968, il publie son premier 
livre qui devient rapidement 
un "best seller", ce qui l'en­
courage à poursuivre sa lutte. 
Son dernier article doit paraî­
tre le mois prochain dans le 
mensuel “Esquire II l'avait 
écrit il y a plusieurs semai­
nes et, par une ironie du sort, 
déclarait être prêt à se recon­
naître coupable d'homicide 
involontaire pour échapper à 
la peine de mort et faire valoir 
ses droits à une mise en liber­
té surveillée “J'aimerais 
mieux être libre qu'innocent 
légal”, écrit-il.

M. Cloutier aux Chinois
Le ministre de l'immigration du Québec, 

M. François Cloutier, a rappelé hier aux 
membres de la colonie chinoise de Montréal 
que son ministère devait favoriser le rappro­
chement des immigrants à la majorité fran­
cophone et leur apprentissage de la langue 
française.

"Nous souhaitons, a dit M Cloutier aux 
Chinois, que les groupes ethniques, dont vous 
êtes, prennent une conscience plus juste des 
particularités du milieu québécois et de son 
caractère foncièrement français."

Il a d'autre part rendu hommage à l'ingénio­
sité, à la minutie et au sens des affaires des 
Chinois et il les a félicités d'être des citoyens 
paisibles et parmi les plus respectueux de la 
loi.

Il a cependant fait remarquer aux Chinois 
qu'ils avaient une trop grande tendance à s'i­
soler au sein de la société québécoise.
“Il est vrai, de dire le ministre, que le 

Québec pose à ses minorités non anglophones 
un problème psychologique délicat. Cet isole­
ment relatif, je n'hésite pas à déclarer que 
vous n'en êtes que partiellement responsables. 
En effet, notre société n'a peut-être pas été 
assez accueillante pour ceux qui ont choisi d y 
venir vivre.”

Mais M. Cloutier a fait part à son auditoire 
de l'inquiétude qu'il ressentait devant le fait 
que 80% des immigrants adoptent la langue 
anglaise plutôt que la langue française, celle 
de la majorité.

Directeur de 
la commission 
radio-TV

La Conférence catholique ca­
nadienne vient de nommer M. 
l'abbé Jacques Paquette, de 
Trois-Rivières, au poste de di­
recteur de la commission de 
la radio-télévision à l'Office 
national des Communications 
sociales.

Cette nomination survient 
au moment où M. Paquette ter­
minait, en Europe, un stage 
d'études et de perfectionne­
ment en communications so­
ciales. Déjà diplômé en ces 
matières de l'université Laval, 
il avait auparavant assumé la 
direction de l’Office diocésain 
des communications sociales, 
à Trois-Rivières, de 1966 à 
1970. Durant le même temps, 
il a animé une émission reli­
gieuse hebdomadaire au poste 
CK TM-TV de cette ville.

Ordonné prêtre en 1961, M. 
Jacques Paquette a été suc­
cessivement professeur au 
séminaire de Trois-Rivières 
et secrétaire de l’office tri- 
fluvien de la pastorale d'en­
semble. Il occupera à l’Offi­
ce national, situé à Montréal, 
le poste laissé vacant par 
le récent départ de M. Jean- 
Paul Belleville.

Une délégation 
du Vatican 
se rend en URSS

CITE DU VATICAN (AFP) 
- En réponse à une invitation 
qui lui a été faite par le pa­
triarcat de Moscou, Paul VI 
a décidé d'envoyer une délé­
gation de l'Eglise catholique 
pour participer, en qualité 
d’hôte, au synode local de 
l'Eglise orthodoxe russe qui 
procédera à l’élection de son 
patriarche successeur du pa­
triarche Alexis, décédé le 18 
avril 1970. Ces cérémonies 
se dérouleront au monastère 
de Zagorsk et dans la cathé­
drale de Moscou, du 30 mai 
au 6 juin.

La délégation de l'Eglise 
catholique sera composée du 
cardinal Jan Willebrands, pré­
sident du secrétariat pour 
l'union des chrétiens, et du pè­
re John Long, s.j., chef de 
bureau du secrétariat

Le cardinal Willebrands 
était allé à Moscou, en avril 
1970, pour assister aux funé­
railles du patriarche Alexis. 
C'était la première fois dans 
l'hLstoire qu'un cardinal de l'é­
glise romaine se rendait à 
Moscou.

Logements 
pour familles 
faible revenu
DEMANDE DE 
PROPOSITIONS
Le gouvernement du Canada

invite les intéressés à formuler une 
demande de prêt aux termes de 
l'article 16 de la Loi nationale sur 
l'habitation, afin d'aider à concevoir, 
construire et exploiter 150 logements 
à caractère social à Granby, Qué.

Chaque ensemble devrait consister 
en un mélange d'unités de logement 
conçues spécialement pour répondre 
aux besoins d'espace des famille 
nombreuses à faible revenu.

Le soumissionnaire devrait être pro­
priétaire du terrain destiné à ces pro­
jets, ou en être locataire à bail, ou 
encore posséder une option d'achat. 
L'Article 16 de la Loi nationale sur 
l'habitation prévoit des prêts s'élevant 
jusqu'à 95 p. 100 de la valeur d'em­
prunt d'un ensemble d'habitation a 
loyer, selon l'évaluation de la Société 
centrale d'hypothèques et de logement. 
Les prêts, qui doivent être garantis 
par une première hypothèque sur la 
propriété, portent intérêt à 714 p. 100 
et peuvent être amortis en 50 ans.

Les emprunteurs doivent être disposés 
à passer un contrat d'exploitation avec 
la Société centrale d'hypothèques et 
de logement. Ce contrat stipulera le 
montant maximal des loyers à exiger 
pour chaque unité de logement ainsi 
que le revenu maximal des aspirants 
locataires. Le calcul des loyers proposés 
pourra comprendre un diridende 
constituant un revenu sur la mise de 
fonds de l'emprunteur.

Il faut soumettre sa demande de prêt 
en deux copies accompagnées de deux 
jeux des plans et cahiers des charges 
préliminaires. La Société se réserve le 
droit d'accepter ou de rejeter toute 
proposition.

Aucun dépôt n'est exigé au moment 
de la soumission de la proposition, 
mais une fois qu'une proposition aura 
été acceptée, l'emprunteur devra re­
mettre un chèque équivalant à S35 par 
unité de logement, libellé à l'ordre de 
la Société centrale d'hypothèques et 
de logement.

Un comité composé de personnes du 
milieu et reconnues pour l'intérêt 
qu'elles portent aux problèmes du lo­
gement sera chargé d'examiner les 
propositions. Le choix définitif sera 
laissé surtout au bon jugement du 
comité qui déterminera dans quelle 
mesure chaque proposition répond 
aux besoins, en ce qui touche les loyers 
mensuels, l'équilibre entre les aires de 
séjour et de repos, compte tenu des 
exigences des familles nombreuses, de 
la qualité et de l'excellence du plan et 
du design, du coût peu élevé d'entre 
tien et d'exploitation, de l'emplacement, 
des commodités ainsi que des dates de 
mise en chantier et d'achèvement.

Les propositions préparées en duplica­
ta, cachetées et portant clairement 
l'indication “Proposition (s) de cons­
truction de logements à loyer aux 
termes de l'article 16 de la LNH" seront 
acceptées jusqu'à 14 heures, le mardi 
29 juin 1971.

Pour obtenir tous les renseignements 
détaillés sur la “Demande de proposi­
tions'' et sur les “Instructions générales", 
il faut s'adresser au

Gérant du bureau de Sherbrooke 
Société centrale d'hypothèques et de 

logement - Pièce R -16 
740 ouest, rue Galt, 

Sherbrooke. Qué. 
Téléphone: 567-5239

Adresse postale: 
Case postale 910 
Sherbrooke, Qué.

Société Centrale 
d’Hypothèques et de Logement

L'honorable Robert Andras, 
Ministre fédéral chargé du logement
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arts spectacles
Un beau dimanche à Cannes

Quelques visites incognito, la rentrée 

d'Arraba! et le succès de la Hongrie
(AFP> Pendant que sur 

lecran du palais du festival 
le désespoir feutré de la vieil­
lesse (“Amour") succède à 
une ébauche de désaliénation 
et une tentative de retour au 
bonheur originel ( Walk About ' 
la vie redevient familière sur 
la Croisette Les festivaliers 
ont retrouvé leurs aises et 
les anecdotes bonnes à col­
porter se multiplient.

Quelques personnes ont 
remarqué dimanche matin, 
dans la salle du palais, le 
prince héritier du Luxembourg 
venu voir, incognito, le court- 
métrage belge Paul Delvaux 
ou les femmes défendues". 
Claude Lelouch arrivé en yacht 
la veille ne quitte le pont de 
son bateau ancré dans le port 
que pour aller voir, incognito 
lui aussi, quelques films iné­
dits présentés a la quinzaine 
des réalisateurs. Lun d eux, 
"‘Mais ne nous délivrez pas 
du mal'" de Paul Séria, a con­
nu un record d'affluence. Les 
attachés de presse astucieux 
avaient distribué en effet, le 
jour même de la projection, 
la photocopie dune lettre 
d'interdiction totale du film, 
signé Jacques Duhamel, qui 
précise: C'est une oeuvre que 
la commission considère com­
me l'une des plus malsaines 
qu elle ait eu à examiner, en 
raison de la perversité, du sa­
disme et des ferments de des­
truction morale et mentale 
qui v sont contenus'".

"Walk About', de Nicolas 
Roeg. présenté par la Grande- 
Bretagne a laissé les specta­
teurs perplexes, mais a en­
thousiasmé de nombreux jour­
nalistes. Laction se déroule 
dans le désert australien. Deux 
enfants abandonnés au cours 
d'un pique-nique par leur pè­
re qui s'est donné la mort 
après avoir tenté de les tuer 
à la carabine, se trouvent 
amenés, pour survivre, à de­
mander de l'aide à un aborigène 
adolescent en voyage d'initia­
tion. Le retour a la vie civi­
lisée ne se fera pas facilement.

Dans les cinémas de la vil­

le. consacrés pour la plupart 
au marché du film, ce que l'on 
appelle ici le cinéma porno' 
est de retour. Premier film 
attendu: Les mâles ', du Ca­
nadien Gilles Carie, qui sera 
présenté demain à minuit dans 
une salle où les ouvreuses se­
ront remplacées par des hom­
mes vêtus d'un petit pagne. 
Mais, en dehors du sexe et 
du scandale, les festivaliers 
profitent volontiers du plein 
air. ainsi le juré Erich Segal 
(“Love Story*'l court chaque 
jour une heure sur la plage ou 
dans les stades du voisinage.

Une bousculade
Durant ce dimanche après- 

midi à Cannes, on s'est égale­
ment bousculé pour assister 
à la projection de la première 
oeuvre cinématographique du 
dramaturge espagnol Arrabal. 
qui s'intitule “Viva la Muer- 
te".

Un demi-millier de candi­
dats ont dû rebrousser che­
min après s’être longuement 
bousculés aux portes de la sal­
le Jean Cocteau, dans l'encein­
te même du palais des festi­
vals. Il v avait parmi eux le 
célèbre cinéaste espagnol 
Luis Bunuel et l'écrivain fran­
çais Yvan Audouard.

Festival Shaw

(PC) - Obligée de subir, 
dimanche, une appendicecto­
mie. la comédienne montréa­
laise Louise Marleau a dû 
quitter temporairement la 
troupe qui présente en tournée 
d'avant-saison la pièce inti­
tulée “The Philanderer", 
dans le cadre du festival Shaw 
1971.

La troupe devait se produire 
à sept reprises, a compter de 
ce soir, à Niagara-on-the-

"Viva la Muerte ". exploi­
té depuis en France, a déjà 
soulevé "à cause de ses ou­
trances" dit-on, maintes polé­
miques. Il est à la fois un long 
cri de douleur, d'amour et... 
de blasphèmes. Arrabal y jette 
pêle-mele la tendresse' l'in­
sulte. l anti-cléricalisme, l'an- 
ti-militarisme et la rage.

Un enfant espagnol, inter­
prété par le jeune acteur tu­
nisien Mahdi Chaouch. re­
cherché par son père anarchis­
te fusille à la suite d une dé­
nonciation de sa propre fem­
me. dévote et nationaliste.

Cette longue quête, jalonnée 
de nombreuses séquences sur­
réalistes, baignent dans le 
sang: celui du mouton qu'on 
éventre. du taureau qu'on égor­
ge, du supplicié qu'on empale 
ou bien encore de l'enfant 
qu'on martyrise
“Viva la Muerte" a été 

tournée en Tunisie. "Ce pays 
ressemble beaucoup à l’Es­
pagne de mon enfance, a dit 
.Arrabal. H est plus espagnol 
que nature".

Devant le succès rencontré 
auprès des festivaliers, les 
organisateurs de la semaine 
internationale de la critique 
ont décidé de donner deux

Lake, après avoir donné, la 
semaine dernière, cinq repré­
sentations de la pièce autobio­
graphique du célèbre auteur 
anglais, à Kingston, Ontario.

Mlle Marleau, âgée de 26 
ans. interprétait le premier 
rôle féminin de cette pièce.

La troupe se rendra à Mont­
réal pour y donner six repré­
sentations.’ du 20 au 23 mai, 
en l'auditorium Clark de l'U­
niversité Sir George Williams.

séances supplémentaires à leur 
intention dans un cinéma de 
Cannes.

Histoire d'amour
La Hongrie a également un 

beau succès avec le film “A- 
mour” qui a fait l'unanimité 
parmi les critiques et les 
journalistes.

Les plus optimistes des 
festivaliers, surtout parmi les 
journalistes italiens, en font 
d’ores et déjà l'un des favoris 
au palmarès: "Au moins pour 
le prix d'interprétation fémi­
nine", ont-il dit en évoquant 
les noms de Lili Darvas et 
Mari Torocsik, les deux prin­
cipales prougonistes du film

"Amour" est la plus belle 
histoire d'amour. Une mère 
presque centenaire et à de- 
mi-impotente (rôle tenu par 
Lili Darvas) et sa bru “belle 
jeune femme rousse" à la­
quelle Mari Torocsik a prêté 
son visage, attendent le mê­
me homme, Jalos. Il est en pri­
son pour une raison politique. 
La mère ignore les véritables 
raisons de son absence. Tout 
au long de plusieurs années, la 
jeune femme s'éploiera à les 
lui cacher afin de la mainte­
nir en vie “par l'espoir".

C'est une actrice de Vancou­
ver, Mlle Patricia Gage, qui 
remplacera Mlle Marleau à 
Montréal, de même qu’à Ot­
tawa. lorsque la pièce y pren­
dra l'affiche, du 24 mai au 5 
juin.

La comédienne montréalai­
se rejoindra la troupe lors 
de sa première représenta­
tion à l'extérieur du Canada, 
soit à Rochester, N.Y., les 
9 et 10 juin.

Malade, Louise Marleau 
interrompt sa tournée

■ télévision
C B F T O C F T M (D

9.25 Aujourd huià CBFT 7.20 Mire-Musique
9.30 Maliran père et fib 7.25 Horaire-Bienvenue

10W Le Franbécois 7.30 Les P lits bonshommes
1« 30 En mouvement 7.45 Mini-Annonces c
10 45 Pol> 8 00 Bonjour c
11.00 La souns \erte 8.45 36-24-36 c
11 15 Glanures "Emission agricole c 9 Ml Madame est servie c
11 45 "Dompteurs de fauves"...............i 10 00 Pour vous mesdames
1.00 Cinéma Bien-être dans la famille c

Peau de banane (Comédie 11.30 Le Roi de la jungle
Franco-Ilaiien 1963 Lescarabedor

2 30 Ni oui ni non c 12 OU Le 10 vous informe c
3 00 Femme d aujourd hui 12.15 One-Mardi4 U0 Bobino c Le grain de sable Drame-
4 30 Sol et Gobelet c Franco-Italien 1965»SMI Perdus dans 1 espace c 2.00 CinemaSMI Les 2D Fiscale a Tokyo (Comedie
6.30 Teléjoumal c Américain 1958 « c
6 40 24 heure' c 3.30 A vous de jouer c
6.55 Nouvelles du sport c 4 00 Le cirque du capitaine c
7 00 La dynastie du Forsyte 5.00 Bon appétit c
900 Moi et 1 autre c 6 00 Studio 10 c
9 30 Rue des pignon». c 7 00 Le 10 vous informe c

10 00 Format 60 7.25 Les commentaires de
11 ou Tele journal c Me Auguste Choquette c
11 20 Nouvelles du sport r 7 30 Hawaii 5-0
11 30 La Dame de Constantinople 8.30 Svmphonen c

(Film de J Elek Hongrois 1968* 9 00 Manms Traquenards 2 c
1.13 Télejournal 10 00 Cherchez le magot c

cinéma
ALOLfcTTt: I n homme nomme cheval 

12 55. 3 00 5 05. 7 10. 9 20 
ANJOl : Wuthering Heights 7 05 6 05 
AKLWI.Y Hun angel run 2 45 6 05 

9 25 Li grosse- pagaille 1 05. 4 25 7 45 
ATWATER: (Cinema H Doctors Wives 

1 10.3 15.7 15 9 15
ATWATER: iCmema 2' Mash 515. 7 15. 

920
ART: Knd of the road 7 00 9 00 
BKKK1: Un monde fou fou fou 2 00 

5 00 8 00
BONAVENTORE: Eugénie 1 30 3 30

5 30 7 30 9 30
CANADIEN: Finalement 12 00 2 00

4 00 6 00 8 00 10 00
CAPITOL: Après-ski 12 50 . 2 55. 5 00

7 15 9 30
CHAMPLAIN: Femmes de médecins 2 35

6 15. 9 55 et Matt Helm traque 12 45 
4 25 8 00

CHATEAU: Tarzan sexe sauvage 12 30 
3 25 6 30 9 35 et Luana fille de la jun­
gle I 55 4 50. R 00

CINEMA C1NW: Blushing Charlie 7 30 
930

CINEMA COTE-DES-NEIGES: «Cinema !»
'Lawrenceof Arabia 1 00 4 30 8 00 

CINEMA COTE-DES-NEIGES: «Cinéma 2« 
Little bie Man 115 3 55.6 35 9 15 

CINEMA DE PARIS: La faute de I abbe 
Mouret 1 30.3 30. 5.30 7 30.9.30 

COMEDIE CANADIENNE: Playtime (de 
Tatn7 15 9 30

CHEM AZ1E : Mash 7 30.9 30 
DAUPHIN: Salle Renoir Le Voyou 7 30 

9 40 Salle McLaren Enquête >ur un ri- 
toven 7 30.9 35

I théâtre
THEATRE CENTAUR: “Revenge de Ho­

ward Urenton 20h 30
CENTRE DU THEATRE D’AUJOURD'HUI:

“Les berceuses transcendentales de 
Pierre Begin 20h30

THEATRE DE QUAT'SOUS: “A toi pour 
toujours, ta Mane-Lou de Michel Trem­
blay 20h3O

THEATRE SAYDIE BRONFMAN: A man s
a man de Brecht (Horaire irrégulier, à 
vérifier )

RIDEAU VERT: 1 Le contrat du mardi au 
samedi à 20h30. le dimanche ^ 19h30 
usqu au 16

POUDRIERE: Moumou du mardi au 
samedi à 20h30

PLACE DES ARTS;

SALLE WIIJ-RID PELLETIER Haro Be- 
lafontc 20h 30

THEATRE MAISONNEUVE. Le gardien 
de Pintcr 20h 30

THEATRE PORT ROYAL: Le TNM présen
te "Dtiir sous les onr.es" d'Eugène O'.Nei! 
20h 15

ELYSEE: Salle Eisenstem \a maison des 
Bones Salle Resnais Le genou de 
Claire du lundi au vendredi 7 30. 9 30. 
(pour les deux salles*

ELEITRA: Tarzana sexe sauvage 3 15
6 20 9 40 et Luana fille de la jungle
1 30.4 50 8 0 5

FLEUR DE LYS: Les orgies du comte 
Porno et Sept jours de sursis 

FESTIV AL: Voir cinema Cinq 
SALLE HERMES: The swimming Pool

2 00 4 00 6 00. 8 00.10 00
IMPERIAL: Gerambard 12 30. 2 40.

4 50 7 05.9 20
JEAN-TALON: Les matin' clairs 830

et Ton man cet inconnu 6 40 10 15 
KENT: Patton 12 10 3 00 6 00 8 55 
LOEWS: Battle of Neretva 10 30 12 35 

2 45.4 55.7 10 9 25
LUCERNE: Odd Couple et Barefoot in 

the park 5 45
MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MIDI-MINUIT: Jeunes filles bien pour

tous rapports 12 00 . 3 10 6 20 9 30
et Mon nom est femme 1 45.4 55 8 10 

MERCIER; Au service secret de sa ma­
jesté 5 45. 9 35 et Ne tirez pas sur le 
shenf 7 55

MONKLAND: Paint vour wagon 100.
5 15.9.40 et Italian Job 3 30 7 55 

OUTREMONT : Il était une fois dans l Ouest
ide S Leone» en français 6 00.9 00 

PALACE: Valdez is coming 1 00 . 3 05.
5 10.7 20 9 30

PAPINEAU: L aveu et Descente infer­
nale 705

PARISIEN: Pile ou face 10 30. 12 30.
2 30 4 40 6 50 9 05

P (GALLE: Pomissimo 12 00. 3 10 6 20.
9 35 et Juju chene 10 15 1 35 4 45.8 00 

PLACE DU CANADA: There s a girl in 
my soup 5 30.7 25.9 25 

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma» 
Joe 12 40 2 40 4 40 6 40 8 40 

PLACE VILLE-MARIE: Grand cinéma»
■ Woman in love 1 25 4 00 6 35.9 10 

PLAZA: Voir Canadien
PUSSYCAT: The Swappers 12 45. 3 50.

6 55. 10 00 et Freedom to love 2.15. 
5 20.8 25

RIVOLI: Run angel run 2 50 6 00 . 9 20 
et grosse pagaille 1 10. 4 30. 7 45 

SEVILLE: Mad dog and English-men
I 05.3 10 5 15 7 25 9 40 

SNOWDON: Carmen baby 1 35. 3 35.
VENDOME?30 Le Boucher tC Chabrol» 

12 45,2 50. 5 00.7 15 9 30 
VAN HORNE: The great white hope 1.15.

3 15,5 15 7 20.9 25
VERDI: Tropic of cancer (de J Strick»

7 30.9 30
VILLERAY: Au service secret de sa ma­

jesté 5 45. 9 35 et Ne tirez pas sur le 
shérif 7 55

WESTMOUNT: New Leaf 115. 3 15.
5 10.7 15.9 20

WESTMOUNT SQUARE: Love Story 100 
3 00.5 00 7 009 00

YORK: Little Murders 1 00 3 05. 5 50. 
710.9 10

CINEMATHEQUE CANADIENNE: Cinéma 
d'animation de l est 7.30 et Les poings 
dans les poches (Marco Bellocchk>-lta- 
lie 1965» 9.30.

10 30 U 10 vous informe c
11.00 La couleur du temps c
11.05 En pantoufles

"Etrange destin (Drame Fran­
çais 1946-

12.35 Dernière édition 
12.40 Fin des émissions

C B AA T O
8 30 Standby Six c
8.35 Mr Dress-up
9 00 Bonjour Françoise
9.30 Canada School Telecasts
9 45 Pataflac c

10.00 Canadian school Telecast c
10 30 Fnendh' Giant c
10.45 Chez Hélène
11.00 Sesame Street c
12.00 Elwood Glover s Luncheon Date c

1.00 Dream of Jeannie
1 30 55 North Maple c
2.00 Double exposure c
2.30 Coronation Street
3.00 Royal visit
3.30 Edge of Night
4.00 The Galloping Gourmet c
4.30 The Banana Splits c
5.00 Oops’
5 30 The Beverly Hillbillies c
6 00 My three sons c
6 30 Hourglass c
7.30 Education Report

10.30 TBA
11.00 The National c
11.22 Viewpoint c
11.30 Night Report and Sports Final c
11.45 Teleplay
12.30 One of a kind

1 20 Final report and weather

C F C F (0
7.00 Montreal bulletin board
7.30 University of the air
8.00 Miss Helen c
8.15 The Sandbox c
9.00 Hercules
9.30 Magic Tom c

CE SOIR
à voir
absolument

£ JOSEPH 5nKX

WbpicqfCmnpmT

7 h 30 ------- ------------ - ---- “
9 h 30  Ji I

V theatre <1(-

rideau vert

belles
soeurs

de Michel Tremblay
Mise en scene

André Brassard
—costumev Froncois Borbeoti— 

x decors Real Ouellette 
Une pléiade de (ortiediens

4664 rue ST-DENIS
> Mf 190 l AU® Il •

Réservation : 844-1793

10.00 Man Trap
10.30 The Pierre Berton Show c
11 00 John Manolesco c
11.30 McGowan c
12.00 The Flintstones c
12.30 Matinee with Joe Van

How I spent my summer vaca-
lion " (Drame 1967» c

2.30 Famous Jury Tnab c
3.00 Another World c
3 30 Troubles with Tracy c
4 00 Bewitched c
4.30 Lassie Fire Watchers
5 00 Truth or consequences c
5.30 Beat the clock c
6 00 Pulse
7 00 The courtship of Eddie s Father c
7.30 The mod squad c
8.30 Nashville North c
9.00 Diana c

10.00 The Barbara McNair Show c
11 00 The CTV National News c
11.18 Pulse
11.45 Tuesday night feature movies

Monster on the Campus 
reur Américain 1958»

(Hor-

1.45 University of the air
2.15 Montreal bulletin board

ATYS & FRÈRES
Annonce humoristique 

au Grand Public 
Pour l'éclatement des 
Frontières 33 bals du 
tonnerre 22 éclairs

TOURNÉE TRANSCANADIENNE 
TRANSCENDENTAIÉ CYCLONE '71 

FROM COAST TO COAST 
MOUVEMENT TRICONTINENTAI

MARGE CENTRALE DES 
ENFANTS D'LA BALLE

L'INTERNATIONALE FRATERNAUSTE 
(IN FRAi (pour oublier les mesures de guerre 
de l'hiver préventé en juin, juillet août 

AU QUEBEC ET EN ONTARIO

Dieu n'est pas mort 
Il est d'not' bord
(GOD IS NOT DEAD) 

FESTIVAL ESTIVAL 
ANTI-KAKI

Apres la guerre des nerfs 
33 nuits de poésie 
22 artistes en beau fusil 
22 bouches a feu 
22 balles pour un beu 
22 extra-célestes 
22 numéros le fonne 
22 romanichels amériquois 
22 métis universels 

en récital au naturel 
parmi lesquels

EN VEDETTE (WILD)
Les Poètes Rebelles 

de l'Académie Laquelle
gilbertUngevin (33 ans) 
daube péloquin (pllo)
Patrick straram (le bison ravi) 
pierre léger (le sain d’esprit 
pierre léger'le saint d'esprit) 
robert lalonde (bob) 
elsa carson (...)
«racine tellier

Réalisation 
JACK RAMSAY 

COMMUNIQUÉ NUMÉRO 1 
PAX INDIANA!

What Ouebtc wont,? JUSTICE Et LIBERTE
carnaval inoEpendanciei rrcxmao/
RlEl Po«si«/PoéVie V comma dont 
Vollitret Faites la bombe non la guerre. 
Fini l’hiver de la terreur. Monsieur Turner I 
p*nc» pUcte ! Vive f'été des viveurs !

FRONT DE LIBERATION POETIQUE 
DU QUEBEC (FLPQ) 

annonça commanditée par 
LES PRODUCTIONS IN-FRA 

Québec Canada USA 
ATYS FRATERNALISME 

Ilot du Québec (CANADA!

66 musiciens sont choisis 
pour faire partie 
de l'orchestre mondial 
des Jeunesses musicales

Lors d une conférence de 
presse qui avait lieu derniè­
rement a Toronto, Gilles Le­
febvre, président de la fédé­
ration des jeunesses musica­
les et maestro Karel Ancerl, 
directeur musical de l'orches­
tre symphonique de Toronto 
ont dévoilé les derniers dé­
veloppement de l'orchestre 
mondial des Jeunesses Musi­
cales.

Parmi dix-huit des vingt- 
neuf pays-membres de la fé­
dération internationale des 
jeunesses musicales, des can­

didats ont été choisis pour 
l'orchestre mondial des jeu­
nesses musicales qui sera di­
rigé en 1971 par maestro 
Ancerl.

Le professeur Ezra Scha- 
bas de l'université de Toronto 
qui auditionna au Canada et 
aux Etats-Unis et Georges Oc- 
tors de Belgique qui audition­
na en Europe ont sélectionné 
soixante-six musiciens âgés 
de seize à vingt-trois ans par­
mi les pays suivants: Autri­
che (2). Belgique (6), Canada 
(6), Danemark (1), France

(4), Espagne (3), Etats-Unis 
(6), Grèce (4), Grande-Bre­
tagne (6). Hollande (6), Hon­
grie (4), Italie (3), Norvège 
(3), Pologne (3), Portugal 
(3), Suisse (3), Suède (2) et 
Yougoslavie (1).

Les pays suivants n'ont pas 
encore fourni les musiciens 
pour compléter l’orchestre: 
Allemagne Fédérale, Argen­
tine, Brésil, Chili, Israël. 
Japon, Luxembourg, Monaco, 
Pays-Bas. Philippines, Uru­
guay. Chaque pays peut four­
nir jusqu'à concurrence de 
six musiciens.

Le chef d’orchestre mont­
réalais, Pierre Hétu qui est 
présentement directeur asso­

cié de l’orchestre symphoni­
que de Détroit et directeur 
musical de l’orchestre Kala­
mazoo répétera avec les mu­
siciens à partir du 8 au 18 
juillet au camp d’été des jeu­
nesses musicales de Belgi­
que Les répétiteurs seront 
le clarinettiste canadien Jean 
Laurendeau pour les instru­
ments à vent et Messieurs 
Georges Carael, Charles 
Bartsch et Georges Octors 
de Belgique pour les cordes 
et l’harmonie. Le directeur 
de la section percussion nom­
mé par la Grande-Bretagne 
est James Blades. Maestro 
Ancerl dirigera l'orchestre le 
18 juillet, fl y aura une répé­
tition générale au Château 
d’Ath-Irchonwelz le 25 juillet 
pour donner deux concerts à 
Florence. Le premier sera 
un concert en plein air au Pa­
lais Pitti de Florence pour 
les délégués du congrès in­
ternational des jeunesses mu­
sicales et le second aura lieu 
le lendemain pour subvenir 
de laide aux victimes des 
inondations de Florence en 
1966"Kamouraska " d'Hébert

sera porté à l'écran
Le succès du dernier roman 

d'Anne Hébert “Kamouraska" 
se confirme. Après avoir ob­
tenu, il y a quelques semai­
nes, le Prix des libraires 1971, 
"Kamouraska" va être publié

aux Etats-Unis, en Allemagne, 
en Italie, en Espagne et en 
Finlande. En outre, des pour­
parlers sont en cours en vue 
de porter l’oeuvre à l’écran'

«oui malt ub *4
C«tt"unco»Or

4e semaine QQEIHHEra il12:45, 2:50, 5:00
LE CINEMA OE LA PLACE VICTORIA7:15, 9:30

UNE REUSSITE TOTALE!

Il BOUCHER
UN Ml MO» ((At.lDf ('HABROl

^ avec SîfPHANf AUDRAN 
^ if AN yANNI

le dernier et le plus beau VERSION FRANÇAISE
FILM DE SERGIO LEONE complète

IL ÉTAIT UNE FOIS
DANS L’OUEST
"Dommage que je n'y sois pas!" 
2e SEM — Clint Eastwood

14 ANS

à 6 hooSe0,'5 h ooWïSTERNS11OUTREMONT
248 lERWARD IXFORMATIOHS: 277-3233

T

rn couleurs

apies Mon Oncle'' et "les Vacances de M Htilot " 
voici le nouveau filin de Jacques lati

"Le chef-d’oeuvre du rire” - 
"Le génie à l'état pur” _

UANCI-SOie

flCAtO unttAIBI

un film de 
^ jacques tati
IIMCÉ SOIR à 7:15 et 9:30 

* M'VI SAMEDI et DIMANCHE 

à 2:30, 5:00, 7:15, 9:30

6esem. « ri
I ouest. Ste-Catherine tél.: 861-3476

“Vit Fou-Rire Garanti !”
DANY CARREL f pouR
PHILIPPE NOIRET l_TOU^

EASTMANC0L0R

n film de YVES KOBLR I d'apns

-SM:
If IVTirin' ck1 MARCEL AYME

Représentation 
complete a 12.30, 2.40. 
4 50, 7 05 et 9.20 p.m.

$ IMPERIAL g
TPv 1430 Bleury 288 7102

CE SOIR 20 h 30
ET JUSQU’AU 23 MAI DIM. 23 MAI: MAT.: 14 h 30

m m
d’HAROLD PINTER Adaptuion iteric kahane

UN CHEF D’OEUVRE...UN unt j^H-JMQUES 6AUTIER (LE FI6AB0)

SOIR: $3.00 • $4 OO . $5 OO . $6 00 
MAT.: S2.SO - $3.50 - $4 OO - $5.00 

in vente: Pioce de* Art», CCA, i 622, ouest, Sherbrooke (tout-tol) et 
agencei ville et banlieue. 9 32-2234 

Commande* poitalet à CCA avec chèque, mandat ou Chargex 
Étudiant* et Âge d'Qr ($1.00) d CCA leulement. 

COMMANDES PAR TÉLÉPHONE A CCA: 932-2171

<&,----- rUfAIKI MAISON\H'VI

SALLE RESNAIS
AM CUMATtfl

3e semaine

I—tmT>co><y

POUR 70US

JEAN-CLAUDE BRIALY

ERIC ROHMER
LC GCNCL 

DC
CLAIDC

ei^rsee
35 MILTON / 842-6053 
SALIE EISCNSTEIN POUR TOUS

8e SEMAINE
CMUnancoior

LA
MAISON

DES
BORIE.

i Mm 3e JACQUES DONIOL-VILCROZE [

Acclamé comme le plus beau et meilleur film québécois!

IOans
Adultes

CHANTAL JACQUES^“'RENAUD ' RIBEROLLES
LÜU rteüMteur Richard Martin
une produetton de* INDUSTRIES DENIS S PA NUS

CANADIEN PLAZA

COLLÈGE LI0NEL-GR0ULX
STE-THÉRÉSE-DE-BLAINVILLE

OPTION-THÉÂTRE
(SECTEUR-PRODUCTION

Le Collège offre des cours dans le secteur de la production de 
spectacles (décors, costumes, régie, éclairage, pubiieité. etc.).
Il reste encore des places disponibles pour l'année I97M 972. 
Le cours est d'une durée de trois ans.
Les intéressés sont priés de communiquer au plus tôt avec le Direc 
teur de l’Option Théâtre. Collège Lionel Groulx, Ste Thérèse de 
Blainville. tél.: 430-3120. poste 74.

Raymond-C. Lapierre 
Responsable de l'information

IOans
Adultes

Une charmante histoire 
d'amour, montmmstar

VILGOT SJÔMAN -

/M-,

Chartii
FESTIVAL
525 8600
1206. St. Catherine.e

5550 Sherbrooke. O 
489 5559

Cinémas ODEON
6e SEMAINE

POUR 14
TOUS I 4e SEMAINE ANS

Lj ntêtUeur
| ithnrrh |

-L'EXPRESS

MEILLEUR 
FILM

ÉTRANGER 
DE L'ANNÉE I

iVOIR 
À TOUT PRIX

—U Devar 
EN COULEURS

JEAN-LOUIS TftfNDGNANT
EN COULEURS

LE VOYOU

le DAUPHin

ENQUETE
SUR UN

CITOYEN
iriEsaumm

FILM O HIO PETftl

VERSION FRANÇAISE

CE
SOIR
7:30
9:40 BEAUBIEmÈSDJBERVILLnîHOSQ 

UN FILM SANGLANT D'OÙ JAILLIT LE RIReI

MAS!
VERSION FRANÇAISE

CN COUUURS
CE SOIR 

7:30-9:30 _
ST OINIS-CMMMIE 3!! «

10e
SEM

CREIY1AZIE

i1
I

3
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la mode

Alors que les femmes ne 
rêvent que de vêtements de 
plage et de robes légères, 
couturiers et manufactu­
riers sont déjà en plein dans 
la mode d’automne. Les pan­
talons seront encore pré­
sents: Kasper, de New York, 
suggère un ensemble — 
manteau de longueur midi 
et pantalon — à carreaux 
porté avec un tricot décolle­
té en V, en plaid de couleurs 
contrastantes. Â droite, 
dans la collection Miss Dior, 
Philippe Guibourge propose 
une “barboteuse" en sa­
tin imprimé rose et bordeau.

(Téléphoto PA)

/ v,;

le consommateur

(//? nouveau type de 'magasin général'

La Fédération des femmes

par Renée Rowan

Sous une forme nouvelle, faisant appel aux toutes derniè­
res innovations technologiques, Steinberg reprend la formule 
de l'ancien ’ ’ magasin général' '.

Ouvert hier aux journalistes, le dernier-né de la chaîne 
des magasins Steinberg, situé au centre commercial Place 
Newman, à ville LaSalle, réunit dans un seul établissement 
une épicerie moderne et un vaste étalage de marchandises 
diverses comme on en trouve habituellement dans un magasin 
à rayons.

C’est le magasin des années 70, explique Marcel Inkel. 
directeur des relations publiques. Le client n'a plus besoin 
d aller au magasin d'alimentation pour le nourriture, à la 
quincaillerie pour des objets divers et au magasin à rayons 
pour des vêtements et des articles de cuisine. 11 n'a pas, 
non plus, à attendre à la file à la caisse de sortie de chaque 
magasin.

Ce magasin général innové abrite sous le même toit, 
avec une seule sérié de caisses, une surface de plus de 15,- 
000 pieds carrés pour l’épicerie et de 7,000 pieds carrés en­
viron pour le non-alimentaire, sans compter la surface oc­
cupée par les caisses de sortie.

La section non-alimentaire offre les produits que la mé­
nagère achète sans intermédiaire et en général en faisant 
son marché habituel de la semaine: articles de quincaille­
rie, accessoires d’automobile, verrerie, vaisselle et plats 
de cuisson, chemises, chaussettes, ’’jean", articles pour 
bébé, couvertures, jouets, jeux, articles de papeterie, disques 
et petits appareils domestiques, etc.

Une épargne de temps, bien sûr. mais une occasion de 
plus pour solliciter le consommateur et l'inciter par une mi­
se en étalage facilement accessible et attrayante à acheter 
non seulement le nécessaire, mais ce qui tente

Signalons au rayon des viandes, dans la section alimen­
tation du 178e magasin de la chaîne Steinberg, situé au coin 
des rues Dollard et Newman, le système “Zonar ". Au lieu 
de refroidir seulement le comptoir des viandes, le nouveau 
procédé refroidit la section entière.

A partir du moment où la viande est coupée jusqu'au mo­
ment où le client la dépose dans son panier, elle garde une 
température de 29 à 30 degrés F. Il n'y a pas de changement 
de température lorsqu'on met la viande sur le comptoir 
parce que l'air froid monte jusqu'au plafond et se répand

Congrès les 6 et 7 juin

derrière le comptoir où les bouchers travaillent. Le client 
étend la main dans cette zone d'air froid pour prendre le mor­
ceau de viande de son choix.

Avec ce système, la fraîcheur de la viande et. par con­
séquent, sa qualité en sont améliorées. L'efficacité aussi, 
parce qu'on peut mettre plus de morceaux de viande à la 
vue du client pour que celui-ci ait un plus grand choix

A noter: pour servir le client pressé, il y a quatorze 
caisses de sortie et un service de livraison à l'automobile.

Le projet de Loi sur les jeunes délinquants 
présente des difficultés d’interprétation

Le projet de loi C-192 con­
cernant les jeunes délinquants 
et portant abrogation de l'an­
cienne loi présente des difficul­
tés d interprétation.

Telle est l'opinion de la Fé­
dération des femmes du Qué­
bec qui, dans une lettre qu elle 
a fait parvenir ces jours der­
niers à M. Jean-Pierre Goyer, 
solliciteur général du Canada, 
estime que ce projet de loi, 
passé en première lecture

aux Communes en novembre 
dernier, devrait être connu 
sous le nom de Toi des jeu­
nes'', le terme délinquant étant 
excessif.

La meilleure loi, souligne la 
Fédération (qui groupe 69,000 
membres) ne pourra etre com­
plètement efficace que si les 
tribunaux de jeunes sont dotés 
de juges et de personnel com­
pétents ainsi que de ressour­
ces en rééducation.

Le Montreal General Hospital 
organise une série de colloques

Une série de colloques, du 
26 au 30 mai à l'hôtel Bona- 
venture, marqueront les 150 
ans du plus ancien des hôpi­
taux d’enseignement du Cana­
da: le Montreal General Hos­
pital

Plusieurs personnalités ca­
nadiennes et étrangères par­
ticiperont à ces rencontres 
scientifiques qui porteront sur 
les nouveaux services de santé, 
la médecine communautaire et 
la formation du personnel mé­
dical et para-médical.

On y discutera tout autant 
des responsabilités des méde­
cins devant la recherche et le 
développement universitaire, 
que devant la collectivité. Avec 
l’augmentation des services de 
santé depuis l'avènement de 
l’assurance-maladie, a dit le 
Dr R.O. Hill, président du 
comité du 150e anniversaire, 
au cours d'une conférence de 
presse qui avait lieu hier, cer­
tains hôpitaux se sentent 
écartelés entre deux voies pos­
sibles: la recherche et la for­
mation d un personnel de plus 
en plus compétent et le service 
direct et rapide à donner à 
une population de plus en plus 
exigeante.

Ce dernier thème fera l’ob­
jet de plusieurs discussions 
auxquelles participeront, la 
semaine prochaine, prévoit-on,

environ 1500 spécialistes ca­
nadiens et américains, ainsi 
que plusieurs invités euro­
péens.

Pendant que se dérouleront 
les réunions scientifiques, 
plusieurs événements sociaux 
marqueront quelques grandes 
étapes réalisées au cours des 
années par le Montreal General 

x Hospital. Le Dr Leclair, du 
'ministère fédéral de la santé, 
participera h l’une des prin­
cipales cérémonies, le vendre­
di 28 mai.

Diététistes, infirmières, 
travailleurs sociaux, dentistes, 
se réuniront de leur côté pour 
mettre en commun leurs expé­
riences et leurs recherches. 
Un sujet à l’ordre du jour, 
dans tous les ateliers, sera la 
formation des assistants-mé­
decins.

La Fédération recommande 
que la formation des juges 
fasse l'objet d une attention 
spéciale: leur nomination de­
vrait être faite en fonction de 
certains critères autres que 
leur compétence juridique, tels 
la formation en sciences hu­
maines et les preuves d’un 
intérêt réel pour le bien-être 
des jeunes.

Il apparaît extrêmement im­
portant à cet organisme de re­
connaître. dans la loi, la né­
cessité de situer l'agent de 
probation dans la structure ad­
ministrative où il devra évo­
luer afin de remplir efficace­
ment ses fonctions de protec­
teur et de conseiller auprès 
du jeune contrevenant.

En conséquence, la Fédéra­
tion recommande que le ser­
vice de probation soit un ser­
vice reconnu par une législa­
tion provinciale pour coor­
donner et orienter les activi-

LA COUTURE CHEZ-SOI

tés des agents de probation. 
Elle propose également qu'un 
sendee d'assistance judiciai­
re ou d'aide juridique gratuite 
soit à la disposition des tri­
bunaux pour jeunes.

La Fédération des femmes 
du Québec recommande que 
dans aucun cas les organes de 
diffusion ne soient admis à 
l'audition ou aux autres pro­
cédures dans une cause con­
cernant un jeune. Dans cette 
situation, souligne-t-elle, il 
existe d'autres moyens pour 
amener la population k réflé­
chir sur la délinquance.

Une copie des amendements 
suggérés à la nouvelle loi des 
jeunes a été adressée à M. 
Claude Castonguay, ministre 
des affaires sociales du Qué­
bec.

La Fédération des femmes 
du Québec tiendra son congrès 
annuel les 5 et 6 juin prochain 
au pavillon Champagnat, k 
Cap-Rouge.

A la lumière du rapport de 
la commission royale d'enquê­
te sur la situation de la fem­
me au Canada, les participan­
tes k ce congrès s'interroge­
ront sur l'opportunité d'un 
"Office de la femme", sur 
leur participation k la vie po­
litique et la discrimination 
dans l'éducation ainsi que sur 
l'utilité et l'organisation des

centres de jour.
Le congrès débutera le sa­

medi matin k 9h et se termine­
ra le dimanche k midi.

Ce congrès s'adresse aux 
membres. Cependant, des non 
membres peuvent y participer 
k titre d'observateurs ou de 
futurs membres.

Pour tout renseignement 
s'adresser: k Montréal, Céline 
Chevalot. 721-4167; k Québec. 
Louise Genest, 524-3629; k 
Sherbrooke, Yvette Rousseau, 
569-6683 et k Hull, Fernande 
Juneau, 7764315.

CHERCHONS JEUNE FILLE DYNAMIQUE

DACTYLO-COMPTABILITÉ

APPELIEZ POUR RENDEZ-VOUS
ROCH TIBERGHIEN 

OPTION-LIVRES

TEL.: 384-3235

Puisque vous I aimez...

vous suggérez 
le toupet-postiche 

fait-sur-mesure 
de O SCOPE'

99.00à 350.00
Vous êtes fiere de l'homme que vous aimez, c’est po 
quoi vous le voulez beau de la tete aux pieds ! Et si ses 
cheveux n ont plus le panache qu'ils avaient, rendez 
vous avec lui rencontrer nos experts a la boutique 
L HOMME EN TÊTE , chez Eaton en ville frez de 

chaussée). Rayon 225

Notre spécialiste, monsieur Dowd et son personnel com 
petent seront heureux de vous guider dans le cho 
d'un toupet-postiche en cheveux véritables ou d une 
perruque en cheveux humains ou en fibre synthétique 
dont les prix varient de 35.00 a 350.00

Commandes passées au magasin même seule­
ment.

existe aussi un service a domicile, pour rendez vous 
vous pouvez passer au magasin ou encore COMPOSEZ
842-9331, poste 631

EATON

Institut Culinaire 
Henri Bernard

fondé en 1951 
2015 de la Montagne, Mtl.

Pour vous régaler 
et vous divertir 
l'été prochain

SUIVEZ.. . lundi 
31 mai à 7 h 15

LE COURS 
DE CUISINE 
AU BAR-B-Q

d'Henri Bernard

Pour renseignements, dépliant 
ou achat livre de recettes 
seulement.

844-6481

DACTYLO
-75 MOTS À LA MINUTE
• Dactylo-réceptionniste

• Dactylo dicta

-200 MOTS À 
LA MINUTE

EN STÉNO
• Sténo dactylo
• Secretaire de direction
• Secretaire medicale
• Secrétaire juridique
• Sténotypiste officielle
• Sténotypiste de 

conventions

COURS DU JOUR OU DU SOIR

I
DE STÉNOTYPIE

1015 CÔTE DU BEAVER HAIL 
MONTREAL (MÉTRO VICTORIA) 

878-9186, POSTE 5

Paraissez plus jeune dans ce 
merveilleux deux pièces que 
vous ferez facilemenl. Choisissez 
un tricot ou un fissu Fortrel qui 
vous éviteront bien des repassa­
ges.

Patron no: 907 5
le patron imprimé no 9075 est 
offert pour les tailles 10Vj . 20V>. 
(Nouvelle classification des /oilles). 
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 au service des patrons, le 
Devoir 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d’inclure un bon de poste, 
le patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ. 
Les instructions sur le patron sont en 
langue anglaise seulement.
Un petit lexique comparatif, en, 
langue française, accompagne les 
instructions.

.V.

Le fiancé a un ami sûr
au comptoir des diamants Birks

C'est un homme qui connaît bien les diamants, probable­
ment mieux que quiconque. Il vous montrera des diamants 
de qualités variées, à des prix correspondant à chaque qua- 
ité. Il peut vous garantir la valeur correspondant au prix, 
indépendamment du montant que vous voulez payer.

On peut faire confiance à Birks pour durer encore long­
temps. Birks continuera à veiller sur votre diamant... pour le 
garder en bon état et toujours magnifique, en toute sécurité.

La plupart des fiancés ne sont pas des experts en diamants. 
Chez Birks, on l'est.

Facilités de paiement, sur demande.

ont l'éclat de l'amour.

I

848^000741
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Le contrôle de Multi-Media: 
les mouvements sont divisés
par Gilles Provost

Lo représentants des milieux popu­
laires ont décidé enfin de semaine de 
ne collaborer au programme Multi-Mé- 
dia. d'enseignement pour les adultes 
qu'à la condition expresse que des re­
présentants de la clientèle visée par les 
projets soient majoritaires à tous les ni­
veaux de décision, sans exception

La résolution adoptée précise même 
que ces représentants devront nécessai­
rement avoir un niveau de scolarité in­
férieur à la septième année.

Cependant, cette décision a été prise 
sur division <37 pour. 19 contre et 20 
abstention.'' De plus, la vingtaine d'ob­
servateurs présents, (membres de 
1ÏŒA fonctionnaires, éducateurs' ne 
se sont pas cachés pour dire que cette 
décision serait impossible à mettre en 
pratique même si. contre toute éviden­
ce. le gouvernement acceptait de modi­
fier son arrêté-en-conscil pour y donner 
suite

Il a été impossible de prendre d'autre 
décision en plénière, faute d une orga­
nisation convenable et d une période de 
temps suffisante. Pourtant, le travail en 
atelier s'était poursuivi toute la journée

de façon très serieuse et dynamique. 
En désespoir de cause, les membres 
présents ont décidé de convoquer une 
autre assemblée la semaine prochaine.

Les organisateurs ont été surpris du 
petit nombre des participants il50 au 
totaL puisque certains en attendaient 
plus de 600. d'autant plus que cette réu­
nion avait été préparée par des tournées 
d'information et d'autres assemblées 
qui avaient mobilisé en tout plus de 3.000 
personnes.

Par ailleurs, hier midi. l'Associa­
tion des étudiants adultes de Montréal 
(AEAMi. en congrès à l’école Margue- 
rite-de-la-Jemmerais, ont pris position 
directement à l'encontre de la réunion 
convoquée par LInstitut canadien d'é­
ducation des adultes. "Si nous n'avions 
pas été en congrès au même moment, 
a expliqué le président de l'association. 
M. Laurent Gaudreault. le congrès de 
riCEA se serait sans doute déroulé fort 
différemment, d'autant plus que nous 
sommes sûrement plus représentatifs des 
étudiants adultes''

Cette association a accepté tel quelles 
les structures du programme définies 
le 10 mars dernier par le conseil des

L es étudiants adultes veulent 
un système adapté à leurs besoins

Les étudiants adultes à temps partiel 
de Montréal réunis dimanche en congrès, 
ont demandé au gouvernement d'établir 
enfin une politique autonome d'éducation 
permanente. Ils ont notamment demandé 
que les objectifs de cette éducation soient 
de répondre aux besoins personnels so­
ciaux. économiques et politiques par une 
formation globale. La première étape, 
à leurs yeux, serait de définir enfin les 
objectifs précis des cours actuels.

Les quelque 40 délégués de l'Associa­
tion des étudiants adultes de Montréal 
(AEAM i ont aussi demandé que les adul­
tes aux études puissent être représentés 
à tons !c> niveaux où se prennent des dé­
cisions qui les concernent: CECM. Di­
rection générale de l'éducation perma­
nente. ministères de l'Education et du 
Travail <On a exclu Ottawa de la liste 
en disant que ce niveau de gouvernement 
ne devrait pas s'occuper d'éducation. )

Les principales doléances de ces étu­
diants portent surtout sur l'absence pres­
que totale de publicité qui entoure l'en­
seignement aux adultes, sur l'impossi­
bilité, pur eux. de participer vraiment 
à la pédagogie, sur le manque d'orien­
tation avant l'inscription et sur les exa­
mens mal conçus.

C'est pourquoi l'association a demandé 
qu on repense complètement le système 
d évaluation pur tenir compte davantage 
de la réalité, des objectifs des program­
mes et de l'expérience de l’adulte. Ac­
tuellement. disent-ils. l’examen n'évalue 
que la mémoire. De plus, la façon d'en­
seigner et d'étudier, les objectifs et 
les programmes sont tous conçus en 
fonction de l'examen alors que ce devrait 
être l'inverse.

Tout wn se félicitant de constater que 
la CECM vient de mettre sur pied un 
centre d'information à leur intention, 
ces étudiants adultes demandent que cet 
aspect soit amélioré. Ils réclament aussi 
que les adultes qui veulent s'inscrire 
à des cours soient soumis à des tests 
scientifiques afin de déterminer s'ils 
ont les capacités requises ou s'ils en ont 
vraiment besoin.

L'assemblée a aussi voté une résolu­
tion demandant que les adultes qui se 
rendent à la CECM pur s'informer sur 
les cours existants puissent aussi faire 
leur inscription au même endroit De 
cette façon, espèrent-ils, on en arrivera 
put-être un jour à des centres vraiment 
intégrés où l'adulte pourra trouver tous 
les services qui lui sont nécessaires.

ministres tout en demandant que la com- 
psition de la commission administra­
tive qui est responsable du programme 
soit modifiée dans deux ans, au mo­
ment où une clientèle précise sera déjà 
engagée dans le programme.

A titre de membre de 1TCEA. l'As­
sociation des étudiants adultes de 
Montréal (AEAM) a aussi recommandé 
à 1TCEA d'exécuter dans les plus brefs 
délais le mandat qu elle a accepté 
du gouvernement, c'est-à-dire de nom­
mer quatres représentants de la popu­
lation visée (parmi les personnes sug­
gérées lors de la consultation des mou­
vements ppulairesi.

Lors de la plénière de samedi, pur- 
tant. les représentants de l'AEAM n'a­
vaient pas réussi à faire admettre leur 
position puisque l'assemblée de 1TCEA 
ne faisait aucune distinction entre ceux 
qui parlaient en leur nom personnel et 
ceux qui leprésentaient des groupe­
ments.

En plénière, donc, plusieurs crai­
gnaient que le programme Multi-média 
ne soit davantage un moyen de manipu­
ler la ppulation qu'un moyen de promo­
tion et de libération des personnes sur le 
"marché du chômage ". La minorité, 

au contraire, soutenait que la structure 
actuelle, même si elle n'était pas par­
faite, permettait de mettre le projet 
en marche. Dans cette deuxième opti­
que. le danger de manipulation pouvait 
être évité par une participation massive 
au niveau régional, sous-régional et lo­
cal.

Certains mouvements du Nord-Ouest 
québécois ont même déjà commencé 
à se structurer conformément au projet 
primitif du programme Multi-média. 
sans attendre les ordres "d'en haut", 
de la sorte, estiment les partisans de 
cette façon d'agir, les gens de la base 
seront certains d'avoir des structures 
qui leur conviendront et ils placeront les 
officiels devant des faits accomplis.

La majorité qui a triomphé au collo­
que de 1TCEA était cependant partisane 
d une solution plus radicale, plus idéo­
logique Là encore, comme dans l’a­
venture du FRAP. on remarquait quel­
ques leaders soi-disant populaires (qui 
disposaient d une formation universitai­
re) prendre le plancher et faire passer 
leurs idées.

Quoi qu'il en soit, il est manifeste 
que tous les intéressés, quelle que soit 
leur tendance, voulaient que Multi­
média soit vraiment un service à la po­
pulation et non un nouveau carcan encore 
plus lourd que le système scolaire ac­
tuel. Dans cette optique, plusieurs ont 
parlé de "revenir au projet original'' 
qui mettait vraiment l'adulte au coeur 
de sa propre éducation, se contentant 
d’utiliser les techniques modernes pour 
lui fournir les instruments nécessaires.

PETITES ANNONCES PETITES ANNONCES
DU DEVOIR
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APPARTEMENT A LOUER

Côte-des-Neiges. penthouse. 15e et 
16e étage. 2 chambres. 2 salles 
de bains air climatisé, piscine, à 
sous-louer 1er juin Tél 738- 
2526 19-5-71

CASGRAIN près Villeray, demi 
sous-sol, 3 grandes pièces 
(doublei chauffées, eau chaude. 
220. cuisinière gaz, taxes eau.
Tel 334-3548 ou 331-0325.

26-5-71

AUTO A VENDRE

Cause départ. PEUGEOT 504. 
1970. excellent état, accessoires, 
radio Am-FM Tél 663-6648 
(matin-soin 19-5-71
1969 RENAULT 10, offre excep- 
tionnelle. 19.000 milles, radio, par­
faite condition Un hiver seule­
ment. Tél 522-6430 20-5-71

BUREAU A LOUER

BOUL. PIE IX. coin Jean-Talon. 
1.000 p.c. ou 2025 p.c.. chauffé, 
climatisé, électricité, très propre 
stationnement Tel.: 2714631

1-6-71

PRATIQUE 
POUR MÉDECINS

1150 PIEDS CARRÉS
• Salle d attente spacieuse
• Bureau d'infirmières avec un 

entrepôt adjacent
• Trois salles d'examen
• Salle de toilette a deux pieces
• Cuisinette
Edifice moderne • central ■ près 
stationnement ■ disponible mainte­
nant.
• S404.00 par mois
• Complètement équipé si requis

ROYAL TRUST COMPANY 
76. rue Metcalfe. 

Ottawa. Ontario. KIP 5L8 
Tél.: 237-4410 poite 34

21-5-71

CHALET A LOUER

STE-AGATHE luxueux "Bata- 
rois". "Tyrol", S'a chauffés, 
flanc montagne, cheminée pierre, 
toit cathédrale, meubles Thibault. 
TV. semaine pour location d'été 
(piscine, équitation!. 256-6825 
(fin de semaine 254-6728) 1-6-71

Chalets sur territoire de pêche,
toute commodités, réservations 
immédiates pour juillet - août 
• septembre Pour information. 
(8 a.m. -6 p.m. ) 688-3791.

26-5-71

CHALET DEMANDE

Homme d'affaires désire chalet 
Laurentides, plage privée, 18 juil­
let au 2 août. Tel 6/4-9446.

21-5-71

DEMANDE D'EMPLOI

SECRETAIRE bilingue. 15 ans 
d'expérience, traduction, rédac­
tion. Cherche travail compagnie 
américaine ou maison importation 
ayant succursale à Paris. Vue. 
transfert éventuel. Ecrire Case 
56. Le Devoir. 19-5-71

ENTRETIEN, REPARATION

Brique, tirage de joint, foyer, che­
minée. pierre, plastrage. ciment, 
menuiserie, porte, châssis. ie- 
dresser plancher, creuser cave, 
enrayer eau. mur brique, toit, as­
surance. service 24 h. Tél. 388- 
2137 21-6-71
REMBOURRAGE: rénovation de 
meubles, vernissage, draperies, 
estimation gratuite, résidentiel 
commercial - industriel Tél 
677-5645. 27-5-71

FERME DEMANDÉE

SECRÉTAIRE
avec expérience, bilingue, sténo anglaise 
et française, bonne dactylographie. 
Ecrire en incluant curriculum vitae i:

John Meunier Inc,
1 2047 Boul. Laurentien 
Montréal 389, 19-5-71

PROPRIETE A VENDRE

Cartierville Ouest: paroisse No­
tre-Dame Bel-Amour. maison. 3 
chambres a coucher. 2 salles de bain 
complètes. 2 fovers naturels, près 
rivière. Tél 331-1679 22-5-71
OUTREMONT: Paroisse St-Ger- 
main, cottage semi-détaché, 9 piè­
ces, garage, jardin, trois salles 
de bains, six chambres à cou­
cher. Prix demandé: $39.500. Con 
ditions faciles. Tél. 7384318 

19-5-71

ST-M ARC-SUR-RICHELIEU
Propriété moderne et fonctionnelle dans 
site historique incomparable. Plus de 
3.000 p.c. de surface. Construit selon 
standards élevés conception architectu 
raie signée Moreau. Prix S55.000. 
Appelez l.P. St Pierre 679 8220 pu 
653 4435.

IMM. WESTGATE
courtiers

19-5-71

LOGEMENT A LOUER

Aubaine: sous-louerais haut-du­
plex, grand 5Vj, chauffé, boul. 
l'Assomption. St-Léonard $135.00 
(à discuter). Tél.: après 17 heures
722-7701 25-5-71
BROSSARD: 10 minutes ccntre- 
vUle, grand bas • duplex neuf. 6'i 
garage, eau chaude $200. mois. 
Aussi haut, 5V>, $150. mois, Chauf­
fés. Tél 678-8537 19-5-71

COTE DES NEIGES; Lacombe 
près Université de Montréal, 
bas, 5'j, chauffé, poêle-réfri­
gérateur, cour, concierge. Té! : 
737-7279 21-5-71

PROPRIETE A VENDRE

ILE PERROT bungalow hiver-été. 
aluminium. 3 chambres, cuisine 
équipée, terrain boisé 100" x 300" 
Aqueduc, foyer, haie conifères. 
Pas risque inondation Particulier 
Martin Gauvreau. 878-3846, 453- 
899 5 . 26-5-71

BOUCHERVILLE
$75,000.

Domaine situé sut bord de l'eau. Terrain 
immense (159" x 350") Piscine. Maison 
style cottage. 9 pièces avec loyer, salle 
de séjour 26" x 30' ayant vue sur le fleuve. 
Sous sol terminé. Carage double. Comp 
tant 1 discuter Pour informations Mme 
j. lessard 673 Ô22S PU 655 7076.

IMM. WESTGATE
courtier! 19 3 71

OUTREMONT-AVE DAVAAR
Construction 1959. cottage 10 pièces. 
5 chambres. 3 Vi bains, salle de jeux, ga­
rage sur façade, jardin.
Une occasion à $49,000. C. Gouban 
332 9728.

di
DES ROSIERS

Courtiers en Immeubles

845-1144
19-5-71

PERSONNEL

NE restez pas seul (e),. Céliba­
taires, veufs (ves), séparés (es). 
Pour information 384-7605 ou 
5274454 22-5-71
RENCONTRES but amical, ma­
trimonial, personnes seules, veuf 
(ves). Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG,6365 
Delorimier. Pour rendez-vous 
729-0680 20-5-71
AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 
Berri, suite 3106, Marthe Gaudet- 
te, B.A., B. Ped., B. Ph.; L. es 
Lettres. Tél. 288-2332. J.N.O.

TERRAIN A VENDRE

Ile Bigras: Laval, terrain dans 
district résidentiel, sur hauteur boi­
sée. 97' x 182' Aubaine $4.000 
Cécilt Côté, courtier Tél.: 689- 
1996 25-5-71

TAILLEUR

VOUS avez maigri ou engraissé'.’ 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style. 

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE- 

Habits et costumes sur mesure 
351 est rue GUIZOT 

Tél.: 388-2532. 19-5-71

ERGOTHÉRAPEUTE
avec expérience en pédiatrie 

demandée par le Montreal Children's Hospital
pour travailler dans un milieu enrichissant auprès d'en­
fants physiquement et émotionnellement handicapés. 
Connaissance de l'anglais essentiel.

S'adresser immédiatement à:

937-8511 poste 303

861-8371
OCCASION INTERESSANTE - PARIS - FRANCE - Syste
mes d irrformation administrative: Diplômé d'universite bilingue, avec 
experience dans le design, l'implantation des systèmes d’information 
administrative et le calcul des coûts. Le candidat ideal devra posséder 
au moins quatre années d'experience dans l'administration indus­
trielle en Amérique du Nord. Français international serait un atout. 
Salaire initial de SI7,000. par annee. Appeler Martin Shaw.

GERANT-ADMINISTRATEUR: METHODES D ORGANISA­
TION — Deux diplômes d'universite, bilingues, avec experience 
dans le travail des techniques métriques, fonctionnement administratif, 
programmes de diminution des coûts. De plus ce candidat devra 
posséder un minimum de quatre années d expérience en Amérique 
du Nord Salaire 520,000 et plus. Appeler Martin Shaw.

hSI'I SÉLECTION SERVICES CANADA LIMITEE
615, ouest, boul. Dorchester, Suite 500, Montréal P.Q.

HALIFAX
(902)429-3173

OTTAWA 
(613) 237-2888

QUEBEC
(418) 522-8171

TORONTO 
(416) 360-1293

VANCOUVER
(604)688-8231

861-8371
A DISCUTER - GERANT DES VENTES 

! - QUEBEC - Très importent manufoc-
:"v> furier de produits de consommation re- 
ÿ.;: cherche un jeune gérant des ventes bi- 
•iji;: lingue, possédant une bonne education et 
&: ('experience de lo supervision d'une e- 

quipe de représentants dons lo disfn- 
£:•: buhon alimentaire et ou beoute et santé 
ÿ:i La responsabilité géographique inclus 
œ l'os! du Quebec et les Provinces Atlan- 
!:£ t ques et le Leu de residence devra être 

o Quebec les frais de déplacement »eront 
yÿ absorbes par l'employeur Excellent so 

loire de base plus un plan de boni 
iSy Automobile de compagnie et toutes les 

dépensés payees APPELER JACQUES 
|i RACETTE

S14 OOO AUTO AIR CLIMATISA-
; TION - Une des plus énormes corpo­

rations mondiales recherche un repre 
sentant bilingue hautement qualifie en 
systèmes de climatisation trouvant ses 
applications dons les plus grands immeu 
blés commerciaux et industriels le 
candidat est probablement un ingénieur 
ou un technicien avec experience relative
APPELER JACQUES RACETTE

A SI 3 OOO AUTO - VENTES 
D EMBALLAGE — Filiale dun impu­
tant moulin a papier recherche un <e 
présentant bilingue expérimente en vente 
directe .équipement de bureau - mate 
riaux industriels etc ) pour s'occuper de 
développement d'affaires Solo re de base 
représentant 80°. du revenu total plus 
auto et toutes dépensés APPELER 
JACQUES RACETTE

Le cardinal 
Wiellebrands 
à Athènes

ATHENES (AFP) Le Car­
dinal Jean Wiellebrands, pré­
sident du comité pour l'union 
des chrétiens, est arrivé hier 
à Athènes où il est l'invité du 
Saint-Synode de l'Eglise or­
thodoxe. J'espère qu'avec 
l'aide de Dieu. Tunion des 
églises se fera un jour”, a 
déclaré le prélat à son arrivée 
à l'aéroport d'Athènes où le 
métropolite Yakovos de Myti- 
lène, président de la commis­
sion du Saint-Synode pour les 
affaires extérieures. était 
venu l'accueillir

Le cardinal, qui est accom­
pagné de Mgr Dupre, secrétai­
re adjoint de la commission 
des affaires extérieures du 
Vatican, aura jusqu'à jeudi 
des entretiens avec plusieurs 
théologiens grecs orthodoxes 

"sur la question de Tunité des 
chrétiens. A cette date, il se 
rendra pour deux jours en 
Crète où il sera l'hôte de l'E­
glise autocéphale locale rat­
tachée au patriarcat de Cons­
tantinople.

Les obsemteurs à Athènes 
soulignent l’importance de 
cette visite en Grèce qui reste 
l'un des pays les plus réticents 
à l’égard dé l'oecuménisme tel 
qu'il est envisagé par Rome.

Un communiqué officiel sera 
publié jeudi à l'issue des con­
versations qu'aura eues à 
Athènes le cardinal Wielle­
brands.

SI 2 OOO AUTO BONI DEP - VENTE AUX HOPITAUX CANADIENS —
Très important manufacturier Américain recherche un représentant bilingue expe 
nmente en électronique medicale D’excellents antecedonts en vente d'appareils 
similaires pour soir; -ntenses ou niveau des hôpitaux est preferobir APPELER JACQUES 
RACETTE

SELECTION SERVICES CANADA LIMITEE

HALIFAX:
(902)429-3173

OTTAWA 
(613)237-2888

615, ouest, boul. Dorchester, Suite 500, Montréal, P.Q.
QUEBEC

(418) 522-8171

VANCOUVER 
(604)688-8231

TORONTO: 
(416) 360-1293

COLLÈGE DE MAISONNEUVE
Offre d'emploi

REGISTRAIRi
Tâche:
Sous l’autorité du Directeur des services pédagogiques, le registraire 
est responsable des dossiers des étudiants: admissions, inscriptions, 
bulletin. Il est également responsable de la fabrication des horaires 
de cours et d'examens, et de la tenue des statistiques concernant 
les étudiants.
Compétence:
- Diplôme universitaire
- Expérience pédagogique du milieu collégial
- Aptitude particulière pour la gestion du personnel, le traitement 

des données et l'organisation technique de l'enseignement.
Traitement:
Entre $8,000 et $1 1.000 selon la compétence et l’expérience.
Entrée en fonction:
Immédiatement ou selon la disponibilité des candidats.

Faire parvenir son curriculum vitae /e/ou avant le 21 
mai 1971, à:

M. Benoit Lauzière, secrétaire général 
Collège de Maisonneuve 
3800 est, rue Sherbrooke 
Montréal 406.

CARRIÈRE EN 
COMPTABILITÉ 

À L'ÉTRANGER
Une grande compagnie inter­
nationale recherche un comptable 
bilingue (anglais et français) pour une 
filiale en Amérique du Sud. Salaire 
$13,000 plus primes, voiture et 
logement. Abattement d'impôt sur 
le revenu si le séjour dépasse 
dix-huit mois.

Ce poste de contrôleur adjoint con- 
sisle à dirige: huit personnes chargées 
de préparer et de communiquer des 
données comptables et des données

5, place ville marie, montréal 113

d'exploitation. Le titulaire aidera le 
contrôleur et les cadres de l'entreprise 
dans les tâches administratives. Il 
devra posséder au moins trois à quatre 
ans d'experience en comptabilité, 
dont plusieurs passées à un poste de 
supervision.

Le candidat choisi pourra être éven­
tuellement intégré dans les cadres de 
la maison mère, après avoir rempli 
son contrat en Amérique du Sud.

Prière de joindre à la demande 
d'emploi un curriculum détaillé. Dis­
crétion absolue assurée. Indiquer sur • 
l'enveloppe "Dossier no 220" et 
adresser à:

Price
Waterhouse 

et Associés
umselllèrs en administration

membre Je l'association canadienne des conseiller» en administration

RELATIONS PUBLIQUES
Association nationale ayant ses bureaux a Montreal, offre un poste 
d'adjointe à la directrice aux relations publiques.
Le candidate doit avoir entre 25 et 30 ans, être parfaitement bilingue, 
capable de rédiger en français. Doit posséder le sens de l'organi­
sation, des responsabilités et du travail de bureau.
Experience dans les relations publiques ou domaine connexe, un 
atout.

Faire parvenir curriculum vitae à:
Case 1491, Le Devoir

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE L OUTAOUAIS
DEMANDE

DES PROFESSEURS
Dans les disciplines suivantes pour 
1971-72 au niveau du secondaire I 

musique 
arts plastiques 

education physique 
information professionnelle

Les candidats qui désirent postuler doivent être déten­
teurs soit d'un brevet d'enseignement du Québec ou 
porteurs d'un permis valide pour l'année scolaire 1971- 
72.
Nous vous prions de vous adresser pour entrevue au:

Directeur des services au personnel,
1 03, rue Montcalm,
Hull, P.Q.
Tél.: 771-731 1

année scolaire 
I - III - IV - V

DIRECTEUR
SERVICES ADMINISTRATIFS

MAISON DE RÉHABILITATION
Une maison de rehabilitation située a Montréal deman­
de un Directeur des services administratifs. Le titulaire 
sera responsable de tout ce qui concerne l'administra­
tion: entretien de l'immeuble, embauche du personnel, 
approvisionnement, creation d'une atmosphere agréa­
ble pour les hôtes de l'etablissement. Il devra appuyer 
le Conseil dans ses relations avec la collectivité, sera 
chargé du placement des occupants de la maison de 
réhabilitation, et devra être bilingue.
Le poste conviendrait à un officier de carrière a la 
retraite ou a un cadre supérieur désireux de mettre ses 
talents d'administrateur retraite au service d'une cause 
communautaire intéressante.
Traitement pouvant aller jusqu'à $12,000 selon les 
qualifications. Écrire en donnant tous les renseigne­
ments utiles, qualifications, expérience et autres a:

Case 1489, Le Devoir, Montréal

1 ECOLE POLYTECHNIQUE
(affiliée à l'Université cfe Montréal)

DIRECTEUR DES SERVICES 
DE L’ENSEIGNEMENT

FONCTIONS:
Sous l'autorité du Directeur de l'École, et avec l'assis­
tance d'adjoints, il est responsable:
- de la coordination generale de l'enseignement;
- des services suivants: admissions, services aux étu­

diants, centre de calcul, extension de l'enseignement;
- du fonctionnement du Conseil des études.

QUALITÉS REQUISES:
- celles d'un professeur d'université
- plusieurs années d'expérience d'enseignement dans le 

domaine des sciences appliquées
- aptitudes pour les travaux administratifs.

CANDIDATURES:
Veuillez poser votre candidature avant le 1er juin 1971 
par lettre confidentielle, accompagnée de votre curricu­
lum vitae, adressée à:

LE DIRECTEUR 
École Polytechnique 
Case postale SOI 
Montréal 248, Qué.

La Commission Scolaire Régionale de la Chaudière
recherche les services de

PSYCHOLOGUES OU 
CONSEILLERS D’ORIENTATION
SPÉCIALEMENT PRÉPARÉS A TRAVAILLER 

AU NIVEAU ÉLÉMENTAIRE
TÂCHES:

Travailler en étroite collaboration avec le superviseur pédago­
gique et le personnel enseignant de l'élémentaire â la mise en 
application du réglement no. 1
Apporter une attention spéciale aux éléves rencontrant des 
problèmes particuliers d'apprentissage ou des problèmes 
d'ordre émotil.
Suggérer, conseiller, apporter un appui aux enseignants des 
éléves rencontrant de tels problèmes.

EXIGENCES:
Etre membre de la Corporation de Psychologues ou des Con 
selliers d'orientation selon le cas. être intéressé à travailler 
avec les entants, être en mesure de travailler avec les ensei­
gnants é la solution des problèmes d'apprentissage.

Faire parvenir un "Curriculum vitae" dans le plus bref 
délai ài

Maurice Jackson, Directeur 
des Services aux étudiants,
C.S.R. de la Chaudière,
270, boulevard Lacroix,
Ville St-Georges Est, Tél.: 228-5541

. N.p, les i onsetiiers d orientation intéressés par ces posies devront 
avoir déjà travaillé avec les enfants de ce niveau, et/ou avoir déjà 
suivi des cours plut avances dans le domaine de l'apprentissage.

f
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l'actualité économique
NOMINATION CHEZ 

FALCON&RiDGE fonds mutuels Nouveau gérant

Arhal Vente

SiK-nal 
In Cum

E. H. Holm
La nomination de M. E. Henry 
Holm au poste de vice-prési­
dent. administration. Falcon- 
bridge International Limited, 
vient d'être annoncée par M 
W. G. Dabi, président et admi­
nistrateur gérant.
M. Holm commença chez Fa!- 
conbndge Nickel Mines Limit­
ed. la compagnie mère de Fal- 
conbridge International, en 
1964 et fut autrefois gérant de 
l'administration de la commer­
cialisation.

Acru Fd 
Aanu 
AU K 
AH C dn (
AH ( dn Du 
AH Cdn Ven 
Caaiii Growth 
Canagex
Cdn Gas Energy 
Cdn Invest Ed 
Cdn SruddiT Fd 
Cdn Sec Gtowth 
Cdn Trustitd 
CSM Japan Fd 
Champion Mutual 
Conunonwlth Infl Leveiage 
x Coinpetilive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Invstrs Slo«k Fd 
x Dreyfus
Enlarea Investment 
Exe« Fd Cda 
Fonds Collectif A 
Fonds ColliTtif B 
Fonds ColliTtif ('
Fonds Desjardin> A 
Fond' Desjardin' B 
Fonds P K P 
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equity 
IQS Inti 
10S Venture 
Indu'tnal Growth 
International Growth 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual 
Keystone Cda 
Mutual Au umuLtmg 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Pension Mutual 
xPeriormarue Plus 
Provident Mutual 
Prov Stock Fd 
Planned Resources 
xPuthnam Growth 
Radi'son 
Regent Fd

132
234

1 20 
214 
295
8 21 8 97
9 36 10 23
5 87 6 45 
594 653 
9 75 10 54 

14 35 15 77
4 55 4 99 

19 37 19 32 
4 69 5 1 5
4 84 5 31
6 92 7 60
7 76 8 08 
368 4 03 
729 799
5 52 6 04
5 18 5 66 

12 77 13 99 
611 668
6 13 6 72 
6 18 6 76
5 64 5 82 
9 03 9 87
4 10 
442
3 42 3 76 
9 57 10 52
3 59 395
6 39 7 02
6 29 6 89 
393 4 31
5 98 6 57 
5 97 6 52

11 09 12 13
7 70 8 42 
5 37 5 87 
6% 765 
5 48 6 03
9 67 10 63 
5 59 6 1 5
5 17 5 69
7 78 8 53 
2 19
6 71 7 34 
5 74 6 28
4 90 538

10 92 11 93 
2 48
8 99 9 85

T
Modalités de JohnConnally
l'émission de Le déficit de la balance des paiements 
$475millions ne peut demeurer à son niveau actuel

Le ministre des Finances, #

a expliqué que les pi 
monétaires des El

Jacques Fauvet

Jacques Fauvet. préalablement, 
Gérant de l’Auberge Hantfield 
et Directeur des Banquets à 
Montréal Aéroport Hilton vient 
d’être nommé Gérant pour les 
restaurants "Chez Fanny" 
et "A La Crêpe Bretonne" 
opérés par notre Compagnie 
Jo & Lou Inc.

Roy fund
Sav Inv Prêt et Rev 
Sav Inv am Prêt 
Spet
United Au umulative 
United Horizon 
United American 
United Venture 
Universal Saving' Equity

5 63 5 86
6 41 7 05 
9 51 10 45 
9 43 10 30
4 84 5 32
302
234
420
741

3 32 
2 57
4 62 
8 14

M. Edgar J. Benson a rendues 
publiques, lundi, les modali­
tés de la nouvelle émission 
d’obligations d’un total de $475 
millions du gouvernement du 
Canada.

L'obligation comprendra les 
trois échéances suivantes .

1. Obligations 5 pour cent à 
deux ans et dix mois à échéan­
ce le 1er avril 1974 au prix 
de $99.60 pour $100 rappor­
tant environ 5.15 pour cent.

2. Obligations 5 3-4 pour 
cent à 5 ans à échéance le 1er 
juin 1976 au prix de $99 pour 
$100 rapportant environ 5.98 
pour cent ;

3. Obligations 6 1-2 pour 
cent à 8 ans à échéance le 
1er juin 1969 au prix de $99 
pour $100 pour rapporter en­
viron 6.66 pour cent à l'é­
chéance.

Les nouvelles obligations 5 
pour cent au 1er avril 1974 
s'ajoutant aux $100 millions 
d'obligations échéant le 1er 
avril 1974 et datées du 1er 
avril 1971.

Suite à la crise monétaire

Une des conséquences de la crise mo­
nétaire internationale sur le Canada se­
ra probablement une forte tendance vers 
une hausse des taux d’intérêt.

Si cela se produit, ce que de nombreux 
économistes estiment certain, ce serait 
le renversement de la baisse des intérêts 
qui prévaut au pays depuis 16 mois.

En principe, cette prévision est basée 
sur l'éventualité d'une hausse d'intérêts 
aux Etats-Unis mêmes. Et cela parait 
logique si l'on considère que la princi­
pale cause de la crise monétaire euro­
péenne est précisément l'afflux considé­
rable de dollars, dû au non moins consi­
dérable déficit de la balance américaine 
des paiements. La réciproque est égale­
ment vraie, puisque la fuite des capitaux 
américains vers l'Europe accentue ce 
déficit en recherchant un taux d'intérêt 
plus élevé que celui que l'on trouve aux 
Etats-Unis,

On estime généralement que pour re­
donner confiance dans le dollar, les 
USA devront prendre des mesures stric­
tes pour réduire leur déficit de la ba­
lance des paiements et le meilleur 
moyen est encore d'augmenter le taux 
d'intérêt intérieur afin de rapatrier les 
capitaux.

Il est bien connu que lorsque ce taux 
augmente aux USA, le Canada est obligé 
de suivre, car toute différence majeure 
encouragerait les capitaux à quitter le 
plus bas pour le plus élevé. Si le taux 
canadien est plus élevé qu'aux Etats- 
Unis, le dollar américain afflue au nord 
du 45e parallèle. Si c'est le contraire, 
les capitaux quittent le Canada. Or, au­
cune de ces situations n est souhaitable, 
ce qui oblige le Canada à s’aligner sur 
les Etats-Unis et réciproquement.

Dans une étude du marché hypothécai­
re, la Mortguard Investment Services

La bourse

WASHINGTON (AFP) - Ti­
rant les premiers enseigne­
ments officiels de la crise 
monétaire. M. John Connally. 
secrétaire au Trésor, a lancé 
lundi un appel aux partenaires 
commerciaux des Etats-Unis 
d’une part, aux hommes d'af­
faires américains d’autre part, 
pour qu'ils contribuent chacun 
de leur côté à réduire le défi­
cit de la balance des paie­
ments américaine, qui. a-t-il 
dit, "ne peut continuer à son 
niveau actuel”.

Le secrétaire au Trésor, 
qui déposait devant la commis­
sion spéciale du sénat pour 
le commerce international,

cours des changes
Cour des changes entre banques 
par la Banque Canadienne Nationale

PAYS

Hausse probable des tauxd'intérêt
Ltd., suggère aux promoteurs immo­
biliers d'agir rapidement avant que le 
taux d'intérêt n’augmente et note qu'il y 
a suffisamment d'argent disponible pour 
les hypothèques.

De son côté, M. Pierre-Paul Schweit­
zer, directeur exécutif du Fonds moné­
taire international, a déjà recommandé 
en avril dernier aux Etats-Unis de modi­
fier leurs politiques économiques, no­
tamment en augmentant leur taux d'inté­
rêt.

Le taux canadien est actuellement de 
deux points inférieur à ce qu'il était au 
début 1970 quand le gouvernement fédé­
ral entreprit de lutter contre T inflation.

Et des avertissements avaient déjà 
été lancés dans ce sens bien avant la der­
nière crise monétaire. En éclatant, cel­
le-ci n'a fait que renforcer davantage le 
poids de ces conseils.

Afrique du bud
Allemagne
Angleterre
Argentine
AtMralie
A il riche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvèee
.Nouvelle Zélande
Suède
Subse

MONNAIE
Hand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruzeiro Novo
Couronne
Peseta
F ranc
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
F' ranc

COURS

1 4248 
2850

2 4412 
2467

1 1392 
0405 
0203 
1993 

.1346 
0145 
1824 
2850 

002622 
002825 

0808 
1 00 29 32 

1419 
1 1433 

1954 
2467

problèmes 
îtats-Unis

ne pouvaient être résolus 
“par un tour de passe-passe 
magique”, mais qu'ils dé­
pendaient largement de la vi­
talité de l'économie américai­
ne. Or, estime le secrétaire 
au Trésor, “la vérité est que 
dans de nombreux domaines, 
les autres pays nous dépas­
sent en matière de production, 
d'innovation, de travail et de 
commerce.'’

"La génération de facilités 
d'abondance pendant laquelle 
notre force était si apparen­
te que l'érosion de notre po­
sition compétitive passait 
inaperçue est terminée", a 
ajouté M. Connally, qui a in­
vité les hommes d'affaires 
et les syndicats à “redresser 
ce déclin et à améliorer les 
performances de l'économie 
américaine sur les marchés 
étrangers.”

Le secteur privé doit no­
tamment "faire tout son pos­
sible pour freiner la hausse 
des coûts de production, évi­
ter les hausses de taux d'in­
térêt qui ne sont pas indis­
pensables et accélérer le re­
tour à la stabilité des prix,” 
a dit le secrétaire au Trésor.

Mais le renforcement de 
la compétitivité de l'industrie 
américaine "qui est en bonne 
voie", estime M. Connally. 
n'est qu'un élément de l'amé­

lioration de la balance amé­
ricaine des paiements. Les 
partenaires commerciaux des 
Etats-Unis peuvent contribuer 
de leur coté à cet objectif 
et ceci dans trois domaines, 
a dit le secrétaire au Trésor:

1) Les accords de sécurité 
passés avec le monde libre 
doivent être maintenus, mais 
“le fardeau doit être partagé 
de façon équitable '.

2) La coopération multina­
tionale en faveur des pays en 
voie de développement doit 
être élargie sur le plan fi­
nancier.

3) La compétitivité de l'é­
conomie américaine sur les 
marchés extérieurs doit être 
favorisée par des accords 
commerciaux "libéraux et 
équitables'. Le secrétaire 
au Trésor a évoqué "les 
plaintes légitimes des Etats- 
Unis” quant aux pratiques 
discriminatoires de certains 
pays "qui pouvaient être ad­
mises il y a vingt ans” mais 
qui ne peuvent plus être jus­
tifiées maintenant que ces 
pays ont retrouvé leur puis­
sance économique.

"Nous ne pouvons pas plus 
que les autres pays espérer 
bâtir un monde ordonné en 
nous reposant sur la seule 
bonne volonté et la largesse de 
nos amis”, a dit M. Connally, 
qui a conclu: "Nous devons re­
connaître qu'une coopération

durable
dépend

La pire séance de l'année à N.Y.

Un déficit de $5.5 milliards
WASHINGTON (AFP) - Le déficit de la 

balance des paiements des Etats-Unis a at­
teint un niveau record pendant le premier 
trimestre 1971, a annoncé hier le Départe­
ment du commerce.

Sur la base des transactions officielles, 
qui mesure l'endettement des Etats-Unis à 
l'égard des banques centrales étrangères, 
il s'est élevé à 5.5 milliards de dollars, 
après ajustement saisonnier, en augmenta­
tion de 2.2 milliards de dollars par rapport 
au quatrième trimestre 1970. Sur la base 
des liquidités, qui mesure le total des dé­
penses et des recettes des Etats-Unis à 
l'étranger, il a totalisé 3 milliards de dol- 
lards, en hausse de 2.5 milliards.

Commentant ces statistiques devant la 
Commission des finances du sénat, le se­

crétaire qjnéricain au Trésor, M. John Con­
nally, a déclaré que “ce niveau de déficit ne 
peut être soutenable' '.

Les chiffres de la balance des transactions 
officielles tiennent compte de l'allocation 
de droits de tirage spéciaux l'or papier 
- reçue par les Etats-Unis au début de 

l'année. Sans cette allocation, le déficit se 
serait élevé à 5.7 milliards de dollars.

En 1970, la balance des paiements des 
Etats-Unis avait été déficitaire de 4.7 mil­
liards de dollars sur la base des liquidités 
et de 9.8 milliards sur la base des transac­
tions officielles. En 1969, elle avait subi un 
déficit de 7 milliards de dollars au premier 
titre mais avait enregistré un excédent de 
2.7 milliards suivant la seconde méthode de 
calcul.

entre les nations ne 
pas de l'amitié au 

sens personnel du terme, mais 
doit reposer sur la base soli­
de de la puissance et des inté­
rêts nationaux".

cours du dollar

MONTREAL - Le dollar 
américain est resté stable 
et cotait à $1.00 7-8 en de­
vises canadiennes.

La livre sterling est res­
tée inchangée à $2.44 1-16.

NEW YORK - Le dollar 
canadien a monté de 1-32 et 
cotait à 99 5-32 en devises 
américaines. Il était à 99 15-64 
il y a une semaine.

La livre sterling a avancé 
de 5-64 et cotait à $2.4161-64.

Alcan
Alcan Aluminium Limitée 

annonce que ses bénéfices 
consolidés pour le premier 
trimestre 1971 se montent à 
E.-U. $14.5 millions contre 
E.-U. $18.8 millions à pareille 
époque fan dernier.

Après déduction des divi­
dendes sur les actions privi­
légiées de la Compagnie, le 
bénéfice net par action ordi­
naire se chiffre à 42c com­
parativement à 55c l'an der­
nier. Tous les résultats sont 
présentés en dollars des 
Etats-Unis.

Le chiffre d'affaires conso­
lidé (produit des ventes et 
tous autres revenus) s'est 
élevé à $332 millions contre 
$328 millions pour la même 
période de 1970.

Les livraisons consolidées 
d'aluminium sous toutes for­
mes à des tiers ont atteint 
317,500 tonnes, soit une di­
minution de sept pour cent 
par rapport aux 342,000 tonnes 
du premier trimestre 1970. 
Le tonnage des livraisons 
d'aluminium brut ou se clas­
sant comme tel a accusé une 
baisse mais celui des demi- 
produits et des produits fi­
nis en aluminirm s'est amé­
lioré de neuf pour cent. Les 
ventes de produits autres que 
l’aluminium ont également 
augmenté.

Le marché de la Bourse 
de Montréal était en pleine dé­
confiture dans tous les secteurs 
hier et les baisses surpas­
saient par deux fois les haus­
ses: 164 contre 71 avec 91 
valeurs inchangées.

Le volume combiné des tran­
sactions aux Bourses de Mont­
réal et Canadienne a atteint 
1.36 million d'actions contre 
2.2 millions vendredi.

Falcon bridge a continué à 
baisser en perdant $2 à 119. 
Asbestos $1 3-4 à $32 3-4.
Canada Ciments Lafarge $1
1-4 à $38 1-2. Husky Oil 7-8 
à $14 3-8. Welwood of Canada 
3-4 à $17. QSP 3-4 à $13 1-4. 
Imperial Oil 5-8 à $22 3-8.
CIL 5-8 à $12 1-2.

MacLean-Hunter a pris $1 
1-8 à $14 5-8. Southam Press 
1-2 à $60 1-2. Dominion Glass 
1-2 à $14.

A la Bourse Canadienne. 
Africana Mining a pris 15
cents à $1.15 sur 285.000 ac­
tions.
Toronto

La cote s'inscrivait en_ for­
te baisse, hier, à la clôture

de la Bourse de Toronto, où 
les échanges étaient plutôt 
modérés.

Le volume a atteint 2.28 
millions d'actions, contre 2.43 
millions vendredi. Sous les 
pressions de Wall Street, le 
marché des valeurs en était à 
sa deuxième séance consécuti­
ve de recul.

Les compartiments les plus 
faibles ont été les chimiques, 
les sidérurgiques, les finan­
cières.

Les pertes l'emportaient sur 
les gains par 351 à 158, tan­
dis que 246 valeurs restaient 
inchangées

Indusmin a cédé 5-8 à $12; 
Canadian Breweries, 1-8 à $7: 
Electrohome. $1 1-2 à $32: 
Falconbridge, $1 1-4 à $118; 
Peel Elder. $1 à $20 7-8; Ford 
of Canada. 3-4 à $87; Hudson s 
Bay Oil and Gas, 3^1 à $45: 
Husky Oil. 34 à $14 1-2; Do­
me Mines, 3-8 à $69 1-4; 
Denison, 3-8 à $29 14; Ran­
ger, 7-8 à $16 1-2 Pan Ocean. 
34 à $18 1-8 et Koffler, 1-2 
à $15.

Cominco a repris 1-2 à $21 
7-8; Leigh Instruments, 3-8 à
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$8 14; Stanley Brock, $4 
1-2 à $29 1-2; Northgate. 75 
cents à $9.50; Dylex. 1-2 à $7 
1-2; Home A. 14 à $29 7-8: 
CPR, 3-8 à $66 7-8: Canadian 
Industrial Gas, 14 à $11 5-8; 
Sherritt, 1-8 à $17 3-8 et Oka­
nagan. 45 cents à $5.25,

New-York

Wall Street a connu hier 
sa plus mauvaise séance de 
l'année. La cote s'est ins­
crite en net repli dès l'ouver­

ture et les pertes se sont ac­
centuées par la suite.

La grève des chemins 
de fer. qui paralyse le réseau fer 
roviaire américain depuis 
lundi matin, a été le principal 
facteur baissier, mais les 
spéculations sur un relève­
ment prochain du taux d'in­
térêt privilégié des banques 
ont contribué à accélérer le 
mouvement. Lës affaires n'ont 
été que modérément actives. 
Le nombre des pertes a été six 
fois supérieur à celui des haus­
ses.

Coop de Granby

Accord conclu avec 
une firme française

La Coopérative Agricole 
de Granby est sur le point 
d'annoncer la signature 
d’une entente avec une fir­
me française de produits 
alimentaires qui lui céde­
raient les droits de vente 
et de production de ses pro­
duits pour le Canada. La 
Coopérative annoncera éga­
lement la construction d’une 
usine afin d'assurer la fa­
brication des produits de 
son partenaire français. Le 
ministère fédéral de l'Ex­
pansion économique régio­
nale verserait une subven­

tion importante à cette fin. 
Parmi les principaux pro­
duits dons la Coopérative 
de Granby pourrait assurer 
immédiatement la distribu­
tion, il y aurait du yogourt 
dont la consommation sem­
ble s’accroître sensible­
ment au Québec. Eventuel­
lement, la Coopérative ajou­
terait d'autres produits lai­
tiers à sa gamme de pro­
duits alimentaires, le tout 
au terme de l’entente avec 
la compagnie française dont 
le nom sera révélé inces­
samment.

Nouvelle émission Datée du 1er juin 1971

Ville de Longueuil
$3,475,000 d'obligations

dont
$1,500,000 à 7%% échéant le 1er juin de 1972 à 1981 

$1.940,000 à 8% échéant le 1er juin 1981 

et
$35,000 à 8% échéant le 1er juin 1991

Nous offrons, sous réserve de notre confirmation: 
$340,000 à 8% échéant le 1er juin 1981 (10 ans)

Prix: 100 et rintérêt couru

RAYMOND CAMUS INC.
Courtiers en Valeurs Mobilières

500, Place d’Armes, Ch. 1140 
Montréal, tél.: 842-2715

Conçu au Québec

Caffac: le premier centre d'analyses 
financières et économiques du genre

Caffac, premier centre canadien 
d'analyses financières et économiques 
conçu au Québec, vient d’être inauguré 
officiellement à Montréal. Le centre 
d’analyses financières dont la formule 
a été mise au point par des francopho­
nes québécois ayant déjà par leur acti­
vité professionnelle une optique interna­
tionale, est la première organisation 
du genre au monde. Ses services sont 
d’ordre financier, économique, juridique, 
bancaire, comptable dans tout ce 
qui a trait à l'analyse, l’orientation et 
la gestion d'un portefeuille personnel 
ou a une administration corporative.

A l’occasion d'une conférence de pres­
se tenue hier à son siège social dans 
l'édifice de la Banque Canadienne Na­
tionale, à Montréal, le président Guy 
Charron a expliqué que Caffac Interna­
tional Liée s'établira successivement, 
selon les circonstances, aux Etats-Unis, 
en Europe, en Australie, en Afrique du 
Sud, partout dans le monde libre. L'ex­
pansion de Caffac découlera des besoins 
qu’éprouve partout le professionnel trop 
affairé et maître dans le seul domaine de 
sa propre activité, et qui a besoin de 
spécialistes dans tous les secteurs de la 
finance pour le conseiller, l’orienter 
et administrer ses revenus et ses affaires.

M. Charron de préciser: “Caffac est

une organisation située à la fine pointe 
du progrès dans l'analyse et l'orientation 
d'une situation financière personnelle ou 
corporative. Sous un même toit, Caffac 
groupe des comptables agréés, des ex­
perts en impôt, un service de conten­
tieux, des économistes, des actuaires, 
des administrateurs, des fiduciaires et 
nombre d’autres spécialistes dont les 
travaux effectués à l aide d’ordinateurs 
et autre équipement moderne sont coor­
donnés par des analystes “généralistes” 
dont l’objectivité assure au client une 
orientation conforme à ses besoins, 
compte tenu de ses objectifs qui ont pré­
alablement fait l’objet d’une étude 

rofondie”.
affac ne vend pas des assurances, des 

fonds mutuels, des immeubles ou des 
placements, comme a tenu à le souli­
gner son président: “Comme nos experts 
oeuvrent dans divers domaines et puis­
que nos analystes sont des "généralis­
tes", nous ne poursuivons qu’un but: 
analyser à fond la situation d’un client 
et l’orienter de manière à satisfaire ses 
aspirations financières à plus ou moins 
brève échéance ".

Caffac met à la disposition des pro­
fessionnels et des hommes d'affaires 3 
programmes de base que l'actualité lui 
suggère de dénommer; Mini, Midi et

Maxi, chacun de ces programmes per­
mettant d'offrir au client une solution 
faite à la mesure de ses objectifs, de 
ses besoins et de ses moyens. Ainsi, Caf­
fac peut établir, grâce aux ordinateurs 
électroniques, un programme de plan­
ning de l'an 2,000. Le jeune professionnel 

ui anticipe de se retirer en l'an 2,000 
oit, dès aujourd'hui, édifier le program­

me qui lui permettra d'atteindre son 
but dans 29 ans, compte tenu de l’infla­
tion. de sa capacité décroissante de tra­
vail, des changements sociaux qui ne 
manqueront pas de se produire, etc.

Dans cette optique. Caffac a le souci 
de revoir sans cesse un programme et 
lui garder toute la souplesse permet­
tant de le reviser au besoin. Le centre dis­
pose à cette fin d’un système-Cardex. 
Caffac peut ainsi servir d'aide-mémoire 
au client; lui faisant des rappels oppor­
tuns permettant de poser au moment 
propice les gestes qui assureront la bon­
ne marche, rectifiée k l’occasion, de 
son programme économique.

Les clients de Caffac bénéficient de 
plus d'un service d'information éco­
nomique et financière, leur fournissant 
mensuellement un volume d’information 
sûre, résumée en quelques paragraphes 
et vulgarisée de maniéré à être com­
prise par tous.

Mesures prises pour
protéger le yen

Le ministère des Finances 
japonais a mis en vigueur hier 
une série de mesures desti­
nées à prévenir la spéculation 
sur le dollar aux dépens 
du yen.

Le ministère a interdit 
provisoirement tout investis­

sement étranger en obligations 
et titres non-traités dans les 
bourses des valeurs japonai­
ses. Le ministère a également 
prescrit aux banques japonai­
ses de limiter leurs prêts 
à l'étranger et de ne plus ga­
rantir les emprunts à l'etranger.

CARTES PROFESSIONNEUES ET D’AFFAIRES

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE 

Marion, Robic & Robic
ci-devant 

Marion & Marion
2100. rue DRUMMOND 

Montréal. 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

OBLIGATIONS D’ÉPARGNE 
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Série ES

Datées du Échéant le
1 er juin 1971 1 er juin 1981

Taux d'intérêts:
7 % la première année

7'/4% la deuxième et troisième année 

IWl de la quatrième à la dixième année

À l'acheteur qui les conserve pendant 10 ans, elles 
donnent, un rendement annuel moyen de 7.37'r 

Elles sont encaissables en tout temps, sans perte de 
capital, ni perte ou réduction d'intérêt.
Disponibles en coupures de S50. S100. $500. 
S 1,000. $5,000.

Marc Carrière Limitée
Valeurs de Placements 

210, rue Notre-Dame ouest.
Montréal 126, 849-9294
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résultats financiers
L'Excellence

Le Président a d'annoncé 
aux actionnaires de la com­
pagnie que le total des pri­
me* brutes encaissées en 1970 
s'est élevé à $295.974 com­
parativement à $221.259 
en 1969. soit une augmenta­
tion de 33.8' « C'est là le 
fait saillant des opérations 
de 1970

En 1970. l'envigueur de cet­
te compagnie d'assurance- 
vie a augmenté de $18.300,000 
à prés de $22.000.000;

La réserve mathématique 
servant à couvrir le paie­
ment des obligations futures 
de la compagnie envers ses 
assurés a augmenté de $173.- 
000 à $236.000;

L'excédent des dépenses 
sur les revenas qui était de 
$163.900 en 1969 a été réduit 
à $75,900 en 1970. A ce

montant, nous avons dû 
ajouter l'augmentation des 
réserves de $63.600. ce qui 
amène un déficit net de $139.- 
500 comparé à $198.600 en 
1969.

Fonds Canagex
Au 31 mars 1971. l'actif du 

Fonds Canagex avait dépassé 
le cap des $7 millions, affi­
chant une augmentation de 
17 6'< au cours du premier 
trimestre de l'année.

Suite à un assouplissement 
de la politique monétaire 
tant au Canada qu’aux Etats- 
Unis. l'économie nord-amé­
ricaine affiche un regain d'ac­
tivité qui a affecté favorable­
ment les différents marchés 
boursiers.

Dans le contexte d'un mar­
ché canadien sous-évalué ain­
si que de prévisions économi­

ques plus prometteuses au 
Canada qu'aux Etats-Unis, 
une portion des fonds investis 
dans des valeurs américaines 
sera réorientée dans des ti­
tres canadiens, permettant 
aux participants du Fonds Ca­
nagex de mieux profiter de 
l'expansion économique du 
Canada

Ivaco Ltée.
Les Industries Ivaco Limi­

tée a enregistré des bénéfices 
de $730.151 au cours du pre­
mier trimestre de 1971. une 
augmentation de 30' < par rap­
port aux $560.679 réalisés 
durant la période correspon­
dante de Lan dernier. Les 
bénéfices par action ont été 
de 21.5c pour ce premier tri­
mestre. à rapprocher de 16.5c 
durant la meme période en 
1970.

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉES - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Étobii en 1880 --
C.-D. Me Hoc, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND. 
BOIVIN. ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptables oçreet
Dc.no» Marchand C A 

J Henr. Bo...n C A 
Pool loHeu’ C A 

Roger Archambaol» l SC CA 
Jacques B'..re»»o, C A

240 rue St-Jacques 6e etage 
Montreal 126 - 849-1695

ARMAND. FILLION 
& ASSOCIES

Comptables agrees 
3785 ouest. Jean-Talon 

RE 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN. BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptables agrees

I Guy Beaulac

Idfice Banque Canadienne Nationale 
500 Place d Armet Suite 1 564 

Montreal 1 26 Que - 844-4445

LORENZO BELANGER ET 
ASSOCIES

Comptables agréés

Société d Etudes Economiques et 
d Expertise Comptable (Société 

d Expertise Comptable inscrite ou 
tableau de I Ordre de Paris) 
Société d Etudes Comptables 

(Société d Expertise Comptable 
inscrite au tableau de I Ordre de Lyon)

Holden Howard & Co 
(Chartered Accountants)

Suite 360 1980 ouest 
rue Sherbrooke 

Montréal 109 Qué. 
937-4238

BESNER. TREMBLAY, 
BOURDELAIS. RICHARD & CIE

Comptables Agrees
Morcei Bev-f» C A 

H Den.v Trembloy. C A 
Rene Bou'delori C A 

Coude Chevalier. C a 
lov/.s Phil.ppe Chombe'land C A 

J F And'e Prud homme C A

ASSOCIE .RESIDENT - QUEBEC
Edouard R'Chord C A

MONTREAL
222 est Henri-Bojrtissa 

Montreal 357. Qué.
Tel.: (514) 389-5995 

QUEBEC
1 50 ouest. 7 3ieme Rue 

Québec 7. Que.
Tel.: (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agrees
Georges Ber mer. C A 
Mo'cel B-sson C *

60 St-Jacques Suite 601 
Montréal 845-0209

PAULE. BONNIER
Comptable agree

Suite 3100. Place Victoria 
Montreal 3 Que 

861-5741

CAZELAIS. POUPART. 
PRIVE & ASSOCIÉS

Charles Coielois B A B Com l A CA 
Goe»an Poupart C A
Ge'O'd Pnve C A

37 37 Monselet. Mtl-Nord 
5936 St-Hubert, Montréal. 
321-3832 274-0694

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agrees

R V Borneft CA H f Beü C A
A M Com-rond CA H M Coron C A 
l J CA MA Denego C A
vV A forî-rtge» C A i S" Grik. C A
A W G>lmOur, CA G G'ngrov C A
jP G'o.el.ne CA DC Moo-er. C A
GP Keepng C A K A Mo<Kenfif. C a 
M A Motkem*. CAR Normandeau C A 
R Peorl CA PA S-ntlo.r C A
w J Smith CA SS SutcMfe. C a

Associés - résidents 
Montréal - Québec

Halifax Somt-Jeon Quebec
Montreal Ottawa Toronto Hamilton 
Kitchener London Windsor Thunder 
Bor Winnipeg Regmo Colgary 
Edmonton Vancouver Victoria

Arthur Young, Clarkson,
Cordon 61 Co. 

États-Unis. Brésil 
Téléphone (5 14) 288-8281

COULOMBE, LECOURT & CIE: 
BEAUDOIN. AUDET 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés 

incorporant 
Morency. Gagnon & Ge 

Robert Moreou & Ge 
Michel H. Gosselin & Cie 

700 ouest, bout. Crémoxie, 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIER. ÉONTAINÉ 
CROTEAU & ASSOCIÉS

Comptables Agrées
tuC Oouher M 5 C C A 

Raymond F0*10me C A Guy Ooteou C A 

Claude Chorbomveov C A

506 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810 ,

Montréal 132 849-9281

COURTOIS, FREOETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Flo»o* Fredette. C A Guy Chore** C A 
Rag*' Pou par» C A Martin lo|*uneive C A 
Hwoe't Mercier. C a Raymond Po.fier C A 
low Beltefleu' C A Gilles Fouvve C * 
Honore Mercier. C A J Claude Rocene, C A 

Jeon Paul Ben. C A

507 Place d'Armes 
842-8621

DENIS. DESMARAIS. HOULE. 
MOONEY ET ASSOCIES

Comptablet agrees
J P Den.v B a B S A i S C C A 

Roger Houle 8 A l S C C A 
Germain Desmoroiv. C A 
Duncan J Mooney. C A 

Oliver Saneville B a i S C C *
60. rue Saint-Jacques 

Montreal 845-5208

DeCARUFEL. OeCARUFEL 
& L’ESPÉRANCE
Comptables agrees

50 ouest Place Cremoiie 
Suite 1 010 Tel 384-1890

GAUVIN. PRENOVOST. DUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptables agrees

Roger Gouvm. C A 
Bernard Dumais. C A 

Roger Forget. C A
561 est. boul Cremaxie 

Montréal 354 384-1430

GLENDINNING. IARRETT 
GOULD & CIE

Comptables Agrees
715 Corre Victor»o 844- 3 307

Montreal. Cobourg Toronto. Brantford. 
Windsor. Thunder Boy Wmr.peg Colgary. 

Kamloops Vancouver 
«r représentant* dam le monde

KENDALL. TRUDEL& CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE. BROSSEAU. 
ALLARD & CIE

Comptables agréés

B F locham- C f 

0 Allard C A 
Pierre l legaul*. C A P Poisson C A

__ -s Bourdoges C A
1 1 0 ouest. Place Crémoxie 

Suite 750- 381-9323

LACOURSE, LAMARRE & CIE..
Comptables agréés

louis locowrse. C A 
Bertrand lomorre. C A

2235 est, rue Sherbrooke 
Montreal 24 - 523-3189

LLOYD, COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agrees

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montreal. Toronto Horrulton 
Brampton St Catherines 

Port Colborne Colgary Vancouver

MAHEU, NOËL, ANDERSON, 
VALIQUETTE& ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Société nationale of*.Lee 

COtllNS lOvt EDDIS VAUOUET’E BaRROw 

avec bureau» o
VorKOu»*-' Colgary. Wtnr-.peg Tctcnfc 

Montreal et donv d outres villes Ou Conodo 
Correspondents en Gronde Bretagne et 

ou■ Etats Unis d Ame'.que
507 Place d Arme» (suite 1 100) 

Montréal 1. Que 
Code 514 - 842-6651

MCDONALD. CURRIÉ& CIE 
COOPERS 4LYBRANO

Comptables agréés

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER, GUY, BOURGEOIS.
HOUOE. OUIMET. 

DESMARAIS 4 ASSOCIÉS, C.A.
Jacques Bou.gtois, l S C , C A 
Jacques Desmoro-s. I S C . C A 

Robert Houde. 6 A , C A 
Yvon Morsolois. C.A 

Guy Mesue» l S C . C A 
Andre Montgrom. I S C . C A 

Guy Ouimet C A

JO Mot. Crtmau* •>»?iîii
JI7-6422

NADEAU. PAQUET 4 CIE
Comptables agrees

Peal Mo>n ville 
Cille» Blondm 
M*h*l Guer.n

1420 ouest. Sherbrooke. 
Ch 502 842-6812

NOISEUX. LYONNAIS. 
GASCON. BÉOARO. LUSSIER. 

SÉNÉGAL 4 ASSOCIÉS
Incorporant

ANDRE ROCHETTE & CIE 

GEORGES AUDET & GE
Comptables Agréés

Membre» de

THE MANN JUDD 
INTERNATIONAL GROUP
avec bureau! a Toronto Winnipeg 

Colgary Vamouver Etats Unis 
Gronde Bretagne Fronce Belg-que 

e* outres pays

21 5. rue St-Jacques 
Montréal 849-7791

PRICE WATERHOUSE 4 CIE
Comptables agrees 

5 Piece Ville-Mone 866-9701

Montreal. Quebec Malifo». Otto-rq 
Toronto. Hamilton London. Windsor. 

Winnipeg Saskatoon. Calgary Edmonton 
VotKOuver. Victoria

PETRIE. RAYMOND 4 CIE. 
Proulx. D Orsonnens 4 Cie.

Comptables agréés. 
Suite 1 225,

360 ouest, rue St-Jacques 
Montréal 1 26. Que.

Tél.: 288-0291

RAYMOND. CHABOT, 
MARTIN. PARÉ 4 CIE

associe» de la firme nationale
RAYMOND CAMPBELL BELANGER 

WALTON CHABOT & WILLETS 
comptables agrees

820 Tour de la Bourse 
Place Victoria, 

Montréal 3, Quebec
Montreal Sherbrooke Loc Megantic 

Rouyn Toronto London Sarnto 
Edmonton Varxouver Victoria 

Penticton

RIDDELL, STEAD 
4 CIE

McLmtock 
Mam Lafrentz 6» Co 
Comptables agrees 

630 ouest boul Dorchester
866-7351

CalgO'y Corne' B'OOk Edmonton 
Mol'fO» Hamilton, London Montreal 
Ne» We»im.n»ter 0*o »o Quebec 

Regmo S* Jean T N Toronto. 
Vancouver Wnn.peg

MALLETTE, NORMANDIN 4 CIE
Comptables agréés

Y Normondm CA PE Mallette C A
G R Normondm, CA A Roussel C A
B Dumo-s CA G Choquette C A
J J lecovol.er CA DR Gonepy. C A
J Lo Couture CA R Chenier. C A
J Blondm CA C Cloutier C A
M jolbert CA a Boileau. C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal - 866-2891 

Ottawa. Québec. Troi*-Riviére» 
St-Jérôme Hull. Howkeibury

ROBERT SAINT DENIS 4 CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc. Suite 301 
Montreal 1 5 274-2797

ST GEORGES. HEBERT 4 CIE
Comptables agrées 

401 est, St-Joseph 844-1044 |
J G St George» CA E Ghuotio C a
J G Heber» CA K Nokoshimo C A

J C legaul» C A
Représentée dons d autres villes 

principales du Canada

SAMSON, BELAIR.CÛTÉ, 
LACROIX ET ASSOCIÉS

Comptables agrees 

Monfreal Quebec 
Rimouski • Sherbrooke

Suite 3 100 Place Victoria 
Montréal 1 1 5 861-5741

TOUCHE ROSS 4 CIE 
FORTIER. HAWEY 4 CIE

Comptable» Agréés 
! Place Ville-Marie- 861-8531!

Holifoi Sami Jeon Quebec 
Montreal Ottawa Toronto Hom.lton 
Kitchener. London Winnipeg Regmo 
Saskatoon North Bo*lefo'd Colgary 

Edmonton. Vontou»e' Victoria 
Nassau Freeport Bahamas 
Etats Uni», Gronde Bre'agne 

et autres pays du monde

THORNE, GUNN 4 CIE
Comptables agréés

Maillai, B'idge»ote' Dartmouth 
Kentville Sydney Yarmouth. BolhufSt 

Fredericton Moncton Somt John 
Montreal. Brock ville, Chatham 
Fort William Golt Kingston 

Kitchener London North Boy 0*owo 
Pembroke. Soul! Ste Mo»-e Sudbu’y 

Toronto Poriige lo Pro^e Wmn.peg, 
Boissevom Saskatoon Colgory 

Edmonton Conbrook Grand Fork» 
ln»ermere Kelowna Vancouver 

Vernon Victoria 
Freeport e' Nassau, (Bahamas) 

Bridgetown. (Borbode) 
Correspondants dons lo plupart des 

pays du monde
Suite 2604,

LA TOUR DE LA BOURSE
Monlcéolllj Qué I7l-)0ll

LUCIEN VIAU 4 ASSOCIÉS
Comptable» agréé»
Chorles A Gowvreou. C A 

Fernand Rheoult C A
210 o b Crémoti» • Du 8-9251

VIAU 4 ROBIN
Comptables agréés
Lucien D Viow. C A 
M Lionel Robin C A 
Armand M Viov. C A 

Jacques R ChodiHon. C A 
J Serge Gervcs, C A 
Woaurh Boulas. C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871

Les ventes du trimestre 
ont dépassé $9 millions, ou 
32', de plus que les $6.8 mil­
lions du trimestre corres­
pondant de l’exercice précé­
dent.

Pour fins de comparaison, 
les chiffres de 1970 ont été 
repris de façon à tenir comp­
te des résultats de Ingersoll 
Machine and Tool Company 
Limited, acquise vers la fin 
de 1970. ef de Sivaco Wire & 
Nail Company, acquise le 1er 
janvier 1971.

En comparant les résultats 
du premier trimestre avec 
ceux de l’an dernier, le pré­
sident de la Compagnie. M. 
Isin Ivanier. a rappelé deux 
facteurs de caractères diffé­
rents qui ont influé sur les 
résultats de 1970. Le bénéfice 
de 16.5c réalisé durant le 
premier trimestre de l'an 
dentier comprenait un gain 
de capital d'un caractère 
exceptionnel équivalant à 3.6c 
pur action; d'autre part, une 
filiale de la compagnie avait 
subi une grève pendant une 
partie du même trimestre.
Steinberg

Le rapport intérimaire de 
l'activité de Steinberg Limi­
tée et de ses filiales pour la 
période couvrant les 36 pre­
mières semaines de l'exer­
cice courant, close le 3 avril 
1971. révèle que malgré une 
hausse substantielle des ven­
tes. le bénéfice net a accusé 
une baisse de 16.65'i , au re­
gard de la période correspon­
dante de 1970.

M. Melvyn A. Dobrin. pré­
sident, attribue cette situation 
entre autres à la vive concur-

473,000; elles ont diminué de 
$14.(M6.Ü0Ü. soit 10 pour 
cent, par rapport au premier 
trunestre de l’exercice pré­
cédent.

Les ventes de produits du 
tabac, au montant de $92,- 
904.000 ont été de $13.202.000 
inférieures à celle de l'an 
dernier, soit une baisse de 
12 pour cent. Les ventes de la 
division Alimentation ont at­
teint $27.552.000. comparati­
vement à $28.471,000 pour le 
premier trimestre de 1970.

MLW-Worthington

Le revenu net consolidé de 
la MLW-Worthington Limitée 
et de ses filiales pour le tri­
mestre terminé le 31 mars 
1971 se totalise par $69,000. 
soit $0.69 l'action ordinaire, 
en comparaison de $128.000. 
ou $0.16 l’action pour la pé­
riode équivalente en 1970. La 
facturation nette aux clients 
s'élève à $11,034.000 compa­
rée à $10,586.000 au cours 
du premier trimestre en 1970. 
Les nouvelles commandes 
inscrites durant les trois pre­
miers mois de 1971 se chif­
frent par $24,153,000. en 
comparaison de $6.203,000 pour 
le premier trimestre en 1970. 
L'arriéré des commandes non 
remplies à la fin de mars 1971, 
$52.8 millions, représente une 
hausse de $17.1 millions sur 
l'an dernier.

NOMINATION A 
L'HYDRO-QUEBEC

HOWARD J. WALKER, ing.,
Le président de l'Hydro-Québec 
M. Roland Giroux a le plaisir 
d'annoncer la nomination de 
M. Howard J. Walker, ing.. au 
poste de chef de service. Con­
trats. direction Mise en mar­
ché. direction générale Dis­
tribution et Ventes. M Walker 
sera chargé des contrats 
d'électricité aux entreprises, 
à l'étendue de la province de 
Québec.
M. Walker exerçait auparavant 
à l'Hydro-Québec la respon­
sabilité de gérant. Distribution, 
région Richelieu.

■ montréal
rence des prix et aux violen­
tes tempêtes de neige que 
nous avons connues l'hiver 
dernier.

Le rapport, expédié aujour­
d'hui aux actionnaires, révèle 
encore que "le chiffre d'af­
faires consolidé a atteint $524.- 
737.352. Il s'agit d'un accrois­
sement de 15.67% sur les 
ventes de la période corres­
pondante de 1970."

"Le bénéfice net de la 
compagnie s'est chiffré par 
$4,270.706, à comparer au 
bénéfice de $5.124,136 réalisé 
l'an dernier. Le bénéfice net 
par dollar de ventes est 
tombé de 1.13 cent à 0.81 
cent et, par action ordinaire 
et classe "A", de 73.9 cents 
à 61.5 cents”.

Imasco Ltée

Les bénéfices nets consoli­
dés d'Imasco Limitée pour le 
premier trimestre se sont 
élevés à $3.707.000. soit 37 
cents l'action, une augmenta­
tion de $189,000 ou deux cents 
l'action sur les résultats du 
premier trimestre 1970.

Les ventes nettes consoli­
dées se sont établies à $128.-

TORONTO
Industrielles

Changement - 1.26
Clôture 178.94
Sem. der. 178.99
Mois der. 188.48
1971 haut 188.94
1971 bas 173.31

DOW JONES
Ouv.

Industrielles 932.76
Transport 221.77
Serv. publ. 118.71
Ensemble 309.37

Vente» Haut Bas Ferm. Ch
Abitibi 1<MJ */ b » t> -
Alta Gas T 700 $d! . 51 . 51 ,
Alcan 5211 $23 % 23 » 23’* ’s
Alcan pr 450 $27'4 27 ; 27'e »
Algoma St 950 $14 14 14
Anglo-Cn 1200 450 430 «30 -45
Aquitaine 4600 $25 . 25 .■ 25 .
Asbestos 190 $33 32 4 32 ’ ; 1
Bank Mt, 10286 $15 ; 15 » 15 »
Bank NS 1144 $24 . 23 » 23 t
Banq CN 161o $13 » 12’4 12 4 -
Bq Deprg 225 $11 . 11 4 11 4 -
Bq Pv Can 200 $10 . 10 4 10 4
Bell Canad 4248 $47 4 46 . 47 -
Bombrder 840 $11 i- 11 « 11 •
Border C 600 $8 • 8 .• 8 :
BP 0.1 Gas 6230 695 685 685 -5
Brascan 1165 $18 « 18 . 18 . -
BC Ph 4 4 p 85 $67 - 67 .• 67 : +
Bunco 1444 $6 - 61 6 • -t
CAE Ind 425 475 475 475 » 15
Caigary P 225 $27 , 27 . 27 :
Campeau 200 425 425 425
Can Cem L 200 $38 . 38 . 38 . - 1 .
CD Sugar 75 $33 . 33 . 33 ; r >
Can Perm 300 $13 . 13 % 13 . - j
CSL 25 $ 33 33 33 4
Cdn Brew 2225 $7 s 7 7 » - .
Cdn Cable 1280 $10 » 10 . 10 4 - 4
C Hydro 1800 $17 •, 17 17
C lm 4973 $23 ■1 23 ., 23 »
CIL 1000 $12 .> 12 -• 12 ;
C Int F\v 845 $22 . 22 ■. 22'z — 11
C Marcon» 725 410 395 395 -25
CPI pr 420 $22 .i 22 . 22 »
CP Inve w 750 370 365 370 + 5 "
CPR 838 $66 - 66 . 66 j• -t-
Cdn Sait 400 $16 . 16 16 .
Cdn Tire A 455 $34 34 34
Canron 26660 $18 - 18 - 18 :
Cent Del 1400 $13 12 . 12 ;i — 'i
Cent Dyn 2300 90 90 90 + 10
Chemcell 1590 $5 - 5-i9 5 .
Columbia 700 480 475 480 + 25
Cominco 1510 $21 » 21 4 21 »1 + .
C Holiday l 800 $11 > 11 » 11 .
Con Bath 1180 $10 ; 10 10 —
C Text 700 $6 S 6 . 6 .
Cons Gas 2600 $20 19 » 19

Aurifères Métaux Pétroles
-3.02 0.04 1.98
191.44 95.81 213.02
183.30 96.77 208.28
185.77 102.01 213.71
202.66 103.01 216.78
161.82 90.71 193.18

Haut Bas Clôt. Chang.
935.15 916.60 921.30 14.76
222.23 216.59 216.93 5.67
118.99 116.92 117.30 1.50
310.12 303.57 304.72 - 5.64

Ventes Haut Bas Perm.Chang.
1100 $10 - 10 . 10 4 -
250 $15 . 15 .• 15 .
433 $50 . 50 . 50 . +
50 $155 155 155 -5

440 $53 52 . 52'j -
275 $24 ; 24 . 24- + 

Dotasco 1130 $24 - 24 . 24 +
Dom Glass 455 $14 14 14
Dom Store 2781 $11 » 11 . 11 »
D Textle 3410 $17 16 2 16
Domtar 980 $13 » 13’. 13 .
Du Pont 325 $15 . 15 » 15 .
Falcon 480 $120 119 119 -2 '
Fraser 200 $17 17 17
Fulcrum 800 420 420 420 -20
Gaz Metr 1200 $b . 6 . 6 » + ‘ 4
Genstar L 550 $11 , 11 ■* 11 ‘4
Glengair 1700 23b 230 230 -5 4
Grafton 300 $15 j 15 » 15’4 + 4
Gt West Int 2301 $0 6 6 + .
Hand An 200 350 350 350
Hawker S 200 340 330 330 -10
Home A 6045 $30 . 29 - 30 + '»
Home B 100 $30 30 30 + *4
Horne Pit <(( 220 220 220 + 15
Huds Elay 660 $21 . 21 . 21 2
H Bay Co 2608 $17. 17 . 17 „
HB Oil Gas 100 $45 • 45 . 45 — •
Husky Oil 9983 $15 » 14 14 „
IAC 3000 $18 . 18 18
In Acc wt 200 740 740 740 -65*
in Accept p 25 $69 69 69
Imp Oil 17376 $23 22’. 22'.
Imasco Ltd 1935 $19 18 2 18 . — ! 4
Inland Gas 100 $12 . 12 » 12 .
Ini Gas rt 300 26 25 26 + 2
Int Nickel 7709 $39 , 39 39 .
int Util 1249 $40 . 40 . 40 .
Intpr Pipe 1555 $27 27 . 27 + ! 4
Inv Grp A 100 $8 . 8 8
IOS Ltd 8100 59 58 58 -*b
Island Tel 296 $16 . 16 . 16 + »
Ivaco 1550 $12 12 2 12 - + 4
Jamaica 2000 32 31 32 + 3
Kaiser Re 100 $6 6 6
Labatt 451 $23 . 23 23’»
Labatt pr 140 $24 24 24
Lau Fm 600 $9 • 9 *» 9’»
La Veren 200 $10 10 10
Lob Co A 100 $5 5 5
Loeb M 225 420 420 420 + 10*
Maclean H 100 $14 . 14 14 +1.
MB Ltd 1400 $23 . 23 23 — : 4
Magnason 2:-t( $8 8’ 8
March Un 200 355 350 350
Martim E 500 $23 . 23 23
Maritime 224 $21 21 21
Mass Per 2320 $10 10 10
MicrSySt 991 $5 . 5 5
Miron 6pr 1400 370 370 370 -204
Molson A 8402 $17 16 16 - -1 »
Mnt Trst 275 $13 . 13 ; 13
Moore 3421 $36 36 36 » —
MSN Ind 180 $5 5 5
Nfld LP 340 $10'. 10'» 10'.
Noranda 1155 $34 34 34 — *»
Nor Ctl G 1690 $16 16 16 — * 4
NS LP 200 $10 10'. 10
Pac Pete 1200 $30 30 30 — * 4
Petrofma 200 $22 22 22
Popular 1500 165 165 165
Pow Corp 5t'/i $6 5 5’
Price Com 1895 $7 7 ; 7
Provigo 300 $5 5 ; 5
QSP Ltd 2780 $13 13 13 - ’<
Rapid D 13700 $5 5 5
R Dat Pr 350 $5 5* 5’ + 14
Royal Bank 2919 $25 25 25 — '.
Royal Trst 556 $32 32 32 — y
St L Ce 1630 $36 36 36
Scotts 200 $12 12 12 — J.
Shell Can 630 $35 35 35
Shell Inv p 425 $35 35 35
Simpsons 4324 $18 17’ 17'
SocGn F 100 375 375 375
Southam 195 $60 60 60 + ' i
Steel Can 2029 $26 26 26
Stembg A 1126 $17 17 17 — *8
Sup Elec 450 425 410 425
Texaco 956 $32 32 32 — *7
Tor Drn Bk 750 $24 23 23’
Tot Pet A 100 730 730 730
Traders A 1400 $14 13 14 + '«
Tr Can PL 520 $34 34 34
Trans C PI 25 $41 41 41 7 + *4
Trans Mt 410 $22 22 22'
Tnzec Crp 200 145 145 145 -5
Velcro 1100 $15 15' 15

■ les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv. publ. Banques Papiers Comb.

Changement 1.97 -0.01 1.69 -0.62 1.55
Clôture 179.49 154.40 194.74 80.78 177.11
Sem. der. 179.00 154.57 195.94 81.72 176.62
Mois der. 188.31 160.90 198.61 89.02 184.73
1971 haut 189.08 161.53 201.03 125.35 185.16
1971 bas 176.23 149.59 172.04 80 57 171.78

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Cooper 
Cram Rl.
Cr Fonc 
Cr Cork 
Disti Seag 
D Bridge

Walk GW 1100 *3;. 3/ 4 3/ 4 -

Weldwod 200 $1? 17 17
WtskM 350 $2b 26 26
Wslburnt' 200 »12'. 12*. 12'»
Weston 260 $12 . 17 7 17 z
Woodward 300 $2? . 22 7 22 7 +
Zellers b400 S12 . 16 7 16

Bourse canadienne
Industrielles

Ventes 1Haut Bas Ferm. Ch.
Ahed Music 800 420 415 420 y5
Alliance B 200 385 385 385 15
Am Met 100 60 60 60 -5
Belg Std 3080 $14 t 14 7 14 7
Berncam 4950 415 395 400 15
C Secur A 100 190 190 190 ♦ 20
Canto) 100 325 325 325 25
Cit Assoc 200 100 100 100
Com Hold 2100 300 290 290 -10
Co modo r 1350 $8 • 8 » 8 •
Crawtd Al 1500 225 220 225
Drum Die 35500 67 40 55 11
Inland Ch 400 410 410 410 15
Int Atlas 100 27 27 27 ♦ 3
Lambrt A 100 $18 18 18
N Aut Vn 100 15 15 15 — 2
Paco Cp 100 230 230 230 ♦ 25
Prefac 800 230 225 225 5
Protlex 2250 270 250 265 -10
Radco 9000 90 85 88 -2
Resrt Dv 400 200 200 200
Select Fin 1100 $5 . 5*7 5 7 ♦ '»
Sintra 100 375 375 375
SMA Inc 400 115 110 110
Sogena 2000 $14 14 14 7 ♦ '7
Spart Air 1600 95 85 85 -10
Val Mr A 800 260 255 255 ♦ 5
Wmco 1100 395 390 395 + 5
Wmgait Div 2420 $7 6 > 7 + »
Whiterk 5600 17

Mmes et pétroles
Abitib Asb 1850 510 475 510 ♦ 50
Acroll Ltd 600 80 80 80
African 285200 125 111 115 ♦ 15
Ajax Mm 1500 32 31 31 1
Aiied Inv 1900 440 420 440 ♦ 10
Alld Mm 350 275 275 275 25
A mag BB 2000 7 7 7
Ameran 49500 30 29 7 30
Amigo 1000 12 12 12 ♦ 1
Anthman 1000 4 4 4
Arno 2000 6 6 6
Basic Res 2700 335 320 320 + 5
Baker Tic 2500 57 56 56
Beltere 6000 19 . 19 . 19 /
Bison Pet 100 $10 . 10 . 10 7 1 ’
Bluewtr 7000 124 100 110 ♦ 25
Buffalo Gas 5800 640 bOO 610 ♦ 10
Cadillac Lx 1500 305 290 295 -5
Caliper Dev 2200 310 300 310 ♦ 10
C Keeley 42000 8 7 8 8 1
Canadore 600 26 26 2b - 2
Cannon 2500 10 ‘ 10 10
Canuc Mines 500 34 34 34 ♦ 12
Capri 7000 30 2b 2b 2

Castle Oil 500 150 150 150
Chsbar l 300 425 415 425 ♦ 5
Chipman 9500 80 71 71 4
Oiero 1000 10 7 10 . 10 .
Con Quest 5000 51 49 49 4
Cons E3cliek 1000 6 6 6 + 1
C Can Lx 2000 22 22 22
C Dolsan 8000 32 30 30 - 2
Cons Imp 1000 25 25 25
Con Man 3200 19 18 7 18 7 + 1
Con Prop 500 11 11 11
C Virginia 575 235 210 235
Gorge 1000 32 32 32
Crusade 600 100 100 100
Daermg 1000 4 . 4 . 4 7
Dauphin 7500 17 15 . 17 + 1
Devils El 13500 11 11 11
D Lease 10500 18 16 16 7 -2 7
Dumont 25400 75 71 72 3
Î .1, M ' 2300 455 445 450
imp Mm 500 8 8 8 + ■ 7
Expo Iron 1800 73 72 72
Expo Ung Kit 40 40 40
Fairway 5800 255 250 250
Fano Mm 9000 10 j 10 10
Flint Rk 10U0 3b 35 35 + 5
Fox Lake 7500 5 5 5 -1
Gaspe Q 4000 60 60 60 4
Ghisiau 15000 7 7 7
Guardn 6000 32 30 30
Hanson Mns 500 28 28 28 + 2
Israel Cnt 6500 % 95 95 _ 2
James By 11000 30 29 29 ♦ 1
Kai Res 3200 55 53 55 + 2
Kiena 1300 120 110 110 -lo
Kmgswd 18000 40 35 40 ♦ 2
Ladubor 2300 80 80 80 -5
Mrshl Bn 1000 35 3b 35 -1
Mid Ind 5000 33 31 33 + 1
Mqa Mmes *000 29 29 29 -2
Mistango 14000 23 21 21 -2
Monteagle 5000 38 36 36 -3
Mt Laur U 14800 156 155 155 - 1
More Mines, 1000 27 27 27 -2
Mt Jamie 3500 28 27 27
M Pleas 4500 35 33 35
Muscoch 500 12 ., 12 . 12 7
Nw Form 4500 6 .1 6 6
Nw Hosco ;k 140 140 140 + 3
Newnch 1000 10 10 10
NA Rare 7500 28 26 26 -3
Nrthn QE 6750 74 70 73 -1
Louanna 6000 7 6;- 6 7
Mdonld M 4000 12 9 12 + 3
MacLan 1000 40 . 40 . 40 7 - 14
Mai Hygd 5016 275 235 275 ♦ 35
Mrshl Bn 1000 35 35 35 1
Mid Ind 5000 33 31 33 + 1
Mija Mines 1000 29 29 29 -2
Mistango 14000 23 21 21 -2
Monteagle 5000 38 36 36 -3
Mt Laur U 14800 156 155 155 1
More Mmes, 1000 27 27 27 -2
Mt Jamie 3500 28 27 27
M Pleas 4500 35 33 35
Muscoch 500 12'.i 12 ,1 12 7
Nw Form 4500 6 .Z 6 6
Nw Hosco 300 140 140 140 + 3
Newnch 1000 10 10 10
NA Rare 7500 28 26 26 -3
Nrthn QE 6750 74 70 73 -1
NW Canal 2000 7 7 7
Nouvelle 4500 42 39 39 -3
NQN Mm 2500 70 70 70
Pat Silv 2000 11 11 11 - 1
Phoenix 1200 880 880 880
Pitt Gold 500 4 4 4
Pr Potash 13500 4 7 4 4
Probe Mn 5500 19 17 18 -1
Prnghorn 42500 100 94 99 + 5
Queenstn 5500 22 22 22 -2
Rnchena 6500 18 15 17 -3
Roy Agas 16500 48 46 47 -1
StL Col 2200 245 230 230 -15
St Lucie 4000 27 27 27 + 1
Satan 10800 68 62 63 -3
Sapawe 5000 4 4 4
Scirnnx 1000 47 47 47
Sherritt rt 550 04 64 64 -3
Shield Dv 400 178 170 178 -2
Sil Stack 3900 102 98 100 -4
Silv Sum 4000 4 4 7 4 . -1 j
Stand Gld .» l;i 12 12 12 -92
Surluga 1700 9 8 8 -2
Tagami 500 16 16 16
Tache 3000 5 5 5
Talismn 1000 26 26 26 -2
Torcan 8000 21 20 20 -2
Toronado 2500 29 29 29 + 2
Transtere 4000 16 7 15 7 15'7 -1 -
Twent C 700 140 140 140 - 10
Wtrn Buf 56000 17 16 16
W Q Mn 3000 16 16 16 - 1
Wilm Crk 8250 57 53 55 -3
Wiscon 29000 19 16 17 11 -t
Wnghtbr 24900 % 85 89 + 9

■ au comptoir
Ces cours oui été fournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal 
et Canadienne
Titre

ACT
Allant r Whole 
Bald Mtn 
Black Cricket 
Cessland 
Chibex 
Cho Iceland 
Claw Lake 
C Scarwalcr 
Cons Computer 
Creswcl 
Dalhousic 
Dbradi 
D L P Div 
Dnm Jubilee 
Ea»t Ventures 
Gcnrus Leisure 
Glee Lk Silv 
Golden Age 
Cray 1C Pl 
Cirt Last Mes 
tirt Lk Nick 
Hughes Ind 
Int Systcoms 
Jarola 
K daamey 
Louisbourg 
Maple Leaf Mns 
Medipak 
MkI Patapedia 
MtiUssmi Ur 
Morono 
Murky F 
Naganta 
NB U ran 
Nordex 
Polcon 
Puma Pelc 
Qui' Antimony 
Ram Pete 
Romficld 
Santa Helena 
Santack 
Sklar Mfg 
Soca Ltee 
Systems Dim 
Tara
Tib Kxpl 
L’mgesco B 
Unigesco A 
Universal Fact 
Westfield Min

Traduction

Volume Haut Bas

100 3.25 3.25
30 48 00 48 00

1000 04 04
10400 1 30 1.00

1000 25 25
4000 L2S 80
3500 1 20 80

500 045 045
59500 45 .38
2150 9.50 9.25
1500 45 42
1500 .18 18

17500 44 42
15500 2 10 1 90

1800 1 05 1.05
2500 065 065

190 500 500
1500 07 07
2500 1.05 1 05
1400 165 1.55

29000 .64 .58
1800 1875 1.75
900 2 50 200

1200 90 88
8000 05 02

500 14 14
2000 22 .22
3500 .45 .45
1500 360 3.20
1000 15 .15
1000 60 .60

24000 30 18
2900 .80 70
4000 25 23
1200 6.30 625
1700 1 90 1.85
2400 4 85 4.50
1000 1 00 1 00
1800 53 53
8100 1 25 1 05

500 15 15
2000 48 48
1400 530 5.20
750 2 15 200

3900 1.25 1 20
4 35 10 00 975
2000 14.25 13.50
4000 .01 01
200 237 237
100 2.55 255
100 6 625 6 625

4000 1 20 1 15

La traduction espagnole de 
la "Spiritualité du Week­
end” par M l'abbé Roland 
Dufour, secrétaire général 
adjoint de la C.C.C., est pa­
rue récemment aux Ediciones 
Mensajero de Bilbao.

Vos épargnes ?
Dans votre intérêt, confiez-les à Guaranty, car

Dans la plupart de nos bureaux, les heures d allaires sont plus longues: 
vous pouvez encaisser ou déposer des chèques avec plus de commodité.

Vous pouvez ouvrir un compte combiné de chèques l4'c sur le solde .wnwsiriel 
minimum) et d'épargne, pour simplifier toutes vos transactions.

Vous pouvez. eHeeluer vos dépôts par la poste. Nous pavons rtif/raih hissemem.

Nous pouvons vous aider à résoudre tous vos problèmes de gestion tinuncicrc.

Nous vous ofl'rons toute une gamme de services 
en tant que compagnie fiduciaire.

Et car, actuellement...

LINTÉRÉT 
EST DE

(Intérêt annuel, calculé sur le solde mensuel minimum.) Si vous ne l’avez pas encore 
remarqué, ce taux est supérieur à celui oll’crt par les banques à charte canadiennes!

Guaranty Trust
COMPANY OF C ANADA

C apiial et réserve: S33.000.CKX)
Insiilulion inscrite à la Régie d'assurance-dépûls du Québe

427 ouest, rue St-Jacques 
Tél : 849-5705

. 1 IcMr

NOMINATION CHEZ 
FALCONBRIDGE

James Holmes
M Marsh A. Cooper, prési­
dent et directeur-administra­
teur. a le plaisir d'annoncer 
la nomination de M James 
Holmes au poste de vice-pré­
sident-finance. de Falconbrid- 
ge Nickel M mes Limited.
Diplômé de l'Université de 
London (B. Sc Economiques). 
M. Holmes entra au service de 
Falconbndge en avril 1970 
comme Directeur de la Finan 
ce. ayant auparavant occupé 
durant plusieurs années, des 
postes seniors à la finance, 
pour le Canadien Pacifique. En 
plus de ses responsabilités 
comme vice-président - finan­
ce. il continuera d'être tréso 
rier de la Compagnie. M 
Holmes est aussi vice prés 1 
dent - finance et Trésorier de 
Falconbridge Dominicana. C 
por A. une filiale dans la Ré­
publique Dominicaine: direc­
teur de Kilembe Copper Co­
balt Ltd; et Western Platinum 
Limited, une compagnie en 
Afrique du Sud

CHICAGO

B747
PAR AIR 
FRANCE...
SEULEMENT 
PAR AIR 
FRANCE !
Profitez de votre 
prochain voyage à 
Chicago pour goûter 
au confonde notre 
B747. Air France, 
la seule ligne B747 
Montréal-Chicago. 
Correspondances 
faciles vers toutes 
les grandes villes de 
l’ouest américain 
et du Middle West:
Los Angeles,
San Francisco, Kansas 
City, Minneapolis, 
Milwaukee, St. Louis, 
Las Vegas, Dallas 
et Denver.

Le B747 d’Air France 
vers Chicago 
tous les jours 
Départs:
Vers Chicago: 13h30 
Vers Montréal: 16h20

I
t
I

I
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Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vsnl»» Haut Bit Ferm. Ch. 

Industrielles
Ventes Haut Bat Farm.

Abel Black 600 280 
Abilibi 71bb 
Abitbi / /p *10 $4/ . 
Ac kl and s 4b0 *6
Acklnd 2p /1U $9 ^
Acres Lld $11 e
Acres A pr 800 $38 • 
Acres 561 300
A G F M 100 $6
Agnewr b /4 $19 
Aimco Ind 1900 $16 . 
Alla Gas 1 56b $bl /
Alla Gas p 220 $7b 
Alla G U p 890 $144 
Alla Nat 100 $24 . 
Alcan b02b $23 .
Alcan pr 300 $2/ . 
Algo Cent b00 $9 ►
Allarco Dv /b0 $/ »
Alliance B 400 38b 
Alumir* pr /38 $17 / 
Alnun 2p 12b $34 
Anglo-en 2860 4bb 
Ang U 26b 2b $36 
Aquitaine 841 .
Argus /2b $lb
Args 2b0 p 100 $32 - 
Argus B pr 100 $33 0 
Argus C pr 200 $8 .
Asbestos 162b $33 . 
Atco Ind 400 $7
Atl bugar 1300 $/ '„ 
AU bug A /4b $lb 
Atl bug pr 2b $66 
Atl bug w 100 190 
Auto Nard 300 $10 
Bahama KlOO 23 
Bk Mil 21463 $lb , 
bartaco 200 $6
Bathrst p 300 $8 .
Beaver l 200 $lb 
Becker B p 1300 $8
Bell Canad 86b9 $47 
ben A pr i't[ $53 
Block Bros 2600 430 
Bombrüer 8b0 $11 , 
Bovis Cor b44b 22b 
Bow Val 136b0 $21 « 
Bowater 100 400 
Bramai* a Itti 430 
Brascan 4789 $18 - 
Brdg lank 100 32b 
Bright 100 $lb -
BC furest 100 $21 
BC F n si p 2b $38 
BC f\.. k b 800 $18 
BC bu*;.jr 410 $19 . 
BC Phone 31? $6/ 
BCPh 6 pr bO $87 
BCFh 4 . p 60 $68 
BCPh b . p 2b $84 
BCPh 4 84 /20 $17
BCPh b 1b /3 $76 
Br.nco 3990 $6
Budd Auto b6b $7 
Burns Fds 207b $12 ■ 
Cad Üev 400 $8 f
Cad Üev b p zl20 $19 
CAE Ind 43b0 47b 
Caigary P 97b $27 . 
Caigy b40 p 10 $100 . 
Campeau 280 420 
Can Cem L I960 $39 , 
C Cem L p 480 $20 • 
Can Mail 200 $22 
C Packrs 62b $21 
Can Per ti 1360 $14 
CSL pr 404 460 
Cdn Brew 4240 $7 
C Brew Ap 100b $30 
C Brew Bp 17b $36 . 
C Cablesy bbO $10 - 
C Cable w 320 Ibb 
Cdn Can A 100 $b . 
CC Manag 2450 $13 
C Cur? • UXX) 90 
Cdn E ty :00 $11 . 
CGE 2b $26
CG Invest 2bb $61 
C Goldie 11b $6
C Hydro 30b0 $17 
C lmp BanK b77b $23 
CGÛL 52388 $11 ■ 
C ind Gas p 800 $28 
CIL 200 $12 .
C Intrurb p 140 $8 -
C Marconi 1350 410 
CP Inve pr 287b $23 
CP Inve w 5640 380 
CPR 641b $66 ■
CPR $3 pr 1200 $11 . 
CPR UK p 800 $9 ,
C Rera<-1 100 $19 .
CRenoi A p zlü $18 . 
Cdn Sait 3900 $16 
Cdn Tire 220 $3S 
Cdn Tire A 1990 $34 . 
C Ut.l w 100 830 
C*N Gas 1C( $17 
Canron 270 $18 
Capit Div 1900 10b 
Cara 500 $6
Cassidy L 100 470 
Casidv A p zl00 $8

270 270 
6 * 6 • 

47 / 47 ,
b e 6
9 / 9 /

Il * 11 » +
38 z 38 4 +

300 .300 +;
6 6

19 19
15 * 15 . -
51 z 51 /
75 75 +

143 z 143 / -
24 . 24 z -
23 • 23 .
27 z 27 z -
9 z 9 Z -
7 . 7.

370 380
17 * 17 ,
34 34

430 430 - ;
36 36

25 * 3 25 .
15 15
32 * 32 . -
33 z 33 z -
8 z 8 z

32 . 32 . -
7 ’ 4 7 4
7 4 7 4 -

15 . 15 .
66 66

190 190
10 10
22 22
15 . 15 z *
6 ► 6 «
8 I 8 4

15 . 15 *
8 4 8 4

46 • 46 k
52 4 53 -

420 420
11 z 11 z -

205 215 -
20 *. 20 » -

400 400
425 425

18 z 18 Z -
32b 325

15 . 15 k +
21 21 -
38 38 -
17 z 18 -
19 19 -
67 z 67 -
87 87
68 68 -t
84 84
17 - 17 4
76 76
6 k 6 -
6 . 6u-

12 4 12 e -
8 ■ 8’a 4

19 . 19 k
465 470 4

27 . 27 z
100 z 100 Z 4
420 420 -

38 . 39 » -
20 . 20 « -
22 • 22 * 4
20 4 20’4 -
13 4 13 *4 -

445 445 -
7 7 -

30 30 -f
36 . 3b z
10 k 10 . -

155 155
5 z 5 Z

13 13
90 %
11 z Hz
26 26
60 60 -

5 4 5 4
17 17 -
23 z 23 z -
11 e 11 . +
27 27'. 4-
12 z 12 z -
8 k 8 e-

390 390
22 ■4 22’. +

365 365
66 . 66 . 4-
11 ’. 11'. -
9 . 9.-

19 z 19 : 4-
18 . 18 »
16 16 .
35 . 35 ■ 4 -f
33 . 34

830 830 -
17 17
18 e 18 - -

100 100 -
. 6 . 6'4

470 470 -
i 8 Z 8 4

20

1 t

Chemcell 
Chem 17b p
Chrysler
CHUM B 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cninc 
C Holiday I 
Compro 
Computel 
Comtech 
Con Bath 
Con Bat»' p 
Con Bath w 
Con Bldg 
Con Textle 
Con Distrb 
C Gas 
Con Gas A 
Con Glass 
Contr f 
Cooper C 
Corby vt 
Comal Ind 
Cosms 
Costam R 
Cram R L 
Crwn Lite 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale R 
Dale R pr 
Debhld B p 
Distl Seag 
Dome Pete 
Ü Brge 
D Citrus 
D Coal pr 
Dofasco 
Dotasco p 
Dom Glass 
Dom Lime 
Ü Lime w 
Ü Magnes 
D Scottish 
Ü Scotish p 
Dom Store 
Domtar 
Domtar pr 
D Textie 
Donlee M 
Douglas L 
DRG Ltd 
Dupont 
Dustbane 
Dylex Div 
Dylex D A 
Eton Inv 
Eddy Mtch 
E L Fm 
Electro ltd 
Erie D 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Gram 
Finning T 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Freiman 
Gaz Metr 
Gaz b z pr 
Gaz M o3w 
Gdn Mang 
Gen Baker 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Glendale 
Giengair 
Gleng B p 
Gleng A w 
Gleng U 
Goodyer 
G Mckay A 
Graft G 
GL Paper 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Life 
Greyhnd 
Grissol F 
GSW Cl A 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax D 
H Group 
Hardee 
Hard Crp A
Harlequin
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hedway C 
Ho OA 
Home B 
Horne Pit

400 $b 
19b $19 

1251 $29 
600 $6 

1100 290 
150 47b 
150 $13 

14790 $22 
782b $11 
52b 280 

1300 39b 
1600 240 
1100 $10 . 
1270 $12 4 

z7b 67 
2600 150 
900 $6
700 $23 

11390 $20
zb $87-4

237 $15 ^ 
21400 220 

32b $10 4 
1100 $22 * 
1200 14b 
400 190 
bU $7 , 
150 $15 . 
50 $27 

504 $12 e 
1920 $19 . 
1200 49b 
1600 $b - 

100 $b . 
100 $7 . 
100 $77 . 
637 $53 
z74 $94 

1801/ $24 
2300 $7 

50 $25 
4310 $24 

100 $78 
200 $14 
200 $7
800 10b 
100 $6 
z30 $10 

zb $32 
3670 $11 
4031 $13 

zlO $14 
2655 $17 

200 $7 
100 24b 
100 $11 
100 $15 
100 $6 
800 $7

7150 $7 
z2b $13 
100 $14 
700 $7
550 $33 

1200 $6 
5473 $121 
1000 11b 
5375 $7

100 $14 
580 $87 

1800 $12- 
150 $20 
430 $80 
12b $17 
150 47b 

1592 $6 
100 $67 

2400 250 
510 $6 
100 37b 

1530 $lb 
340 $85 

3825 $11 
580 460 
500 $6

4200 235 
1800 350 
900 115 
600 $7

10 $141 
200 $6 

3550 $16 
110 $17 

1250 $9 
6535 %b 
zll $43 
642 $14 
zEC $6 
5(( $8
800 $10 

3384 $22 
700 130 
900 $16 

6100 120 
300 $13 
200 295 
400 280 
704 94

4900 340 
2b $63 

273 $11 
400 370 

18714 $30 
1113 $29 
825 220

Ch.

b. b.
19'* 19 * - 1 
29 . 29 * - •.
6 4 6 4

285 285 10
47b 475 -f 20

13 z 13 z - z
21 - 21 » 4 ,
11 . 11 *

27b 280 
385 390
22b 22b -lb 

10 . 10 .
12. 12.
67 67

150 150
6 . 6 . - .

22 * 22 .
19 4 19 -
87 4 87 «
15 15

210 220 
10 10 4 * 4
22 * 22'4 - -a

145 145
180 190 +10
7,7,

15 z 15 z
27 27

. 12 4 12 4 - 4

.19 19 - *.
485 490 -f 5

4 5‘k 5'4-r 4
4 5'4 5’4 +
. 7 . 7.
4 77 7/ 4 - .

53 53
• 92 z 92 z
z 24 t 24 , i 4
Z 7 7 4 -f 4
z 2b z 2b z
. 24 e 24 k +
z 78 z 78 z + :

14 14 + z
■* 7 7-4 - .

105 105
6 6

4 10 ’4 10*4
z 32 z 32 z 
4 11 Z 11 Z - ‘B

13 z 13'. -
4 14 -4 14 '4

16 z 16 z
. 7 * 7'4 -

245 245 + 10
4 11 4 11 4 -f 4
4 15 4 15 4 - ■„
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R.T. RILEY
Le vice-président de l'adminis­
tration du Canadien Pacifique. 
M Keith Campbell, annonce 
la nomination de M. R T Riley 
au poste de directeur de la 
planification institutionnelle. 
M Riley coordonnera la pla­
nification de la compagnie et 
sera responsable du dévelop­
pement des nouvelles activi­
tés dont les méthodes de trans­
ports combinés et pipeline;. 
Il occupera un bureau à Mont­
réal
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Michel Cloutier

M. Laurent Heaudoin, C.A., 
président et directeur nénéral 
de Bombardier Limitée, est 
heureux d'annoncer la nomi­
nation de M. Michel Cloutier, 
M 3.A., au poste de vice- 
président des services 
administratifs.
M. Cloutier était, depuis 1969, 
doyen de la faculté d'adminis­
tration de rUniversité de 
Sherbrooke.
M. Cloutier possède une vaste 
expérience de l’administration 
et du marketing. Il enseigna 
dans plusieurs universités et 
auprès d'organismes profes­
sionnels sur le continent nord- 
américain. M. Cloutier est 
l’auteur de plusieurs publica­
tions et membre de conseils 
d'administration dont le 
bureau consultatif de la publi­
cité au Canada.
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EMISSION DE

$475,000,000
D’OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA

NON REMBOURSABLES PAR ANTICIPATION 

DATEES DU 1er JUIN 1971

La Banque du Canada est autorisée par le ministre des Finances à recevoir des souscriptions 
à un emprunt à émettre contre espèces ainsi qu’il suit:

—Obligations 5% à 2 ans et 10 mois échéant le 1er avril 1974 
Prix d’émission: 99.60%
Rapportant environ 5.15% jusqu’à l’échéance
Intérêts payables le 1" octobre et le 1" avril 
Intérêts de quatre mois payables le 1" octobre 1971 
Coupures: $1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et $1,000,000

et

—Obligations 5£% à 5 ans échéant le 1er juin 1976 
Prix d’émission: 99.00%
Rapportant environ 5.98% jusqu'à l'échéance
Intérêts payables le 1" décembre et le 1" juin 
Coupures: $1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et $1,000,000

et

—Obligations 61% à 8 ans échéant le 1er juin 1979 
Prix d’émission: 99.00%
Rapportant environ 6.66% jusqu’à l’échéance
Intérêts payables le 1" décembre et le 1" juin 
Coupures: $1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et $1,000,000.

La Banque du Canada convient d’acquérir un minimum de $175,000,000 des nouvelles obli­
gations, à affecter à n’importe quelle échéance.
Le produit de l’offre servira au rachat de $425,000,000 d'obligations du Gouvernement du 
Canada échéant le 1" juin 1971 et aux fins générales du Gouvernement du Canada.
Les nouvelles obligations 5% échéant le 1" avril 1974 s'ajoutent aux $100,000,000 d'obligations 
5% échéant le 1" avril 1974 et datées du 1" avril 1971.
Les nouvelles obligations seront datées du 1" juin 1971 et porteront intérêt à partir de cette 
date. Le principal et les intérêts sont payables en monnaie légale du Canada, le principal à 
toute agence de la Banque du Canada et les intérêts à toute succursale au Canada d’une 
banque à charte, sans frais. Les titres définitifs seront disponibles à partir du 1" juin 1971 sous 
deux formes: au porteur avec coupons annexés et sous forme entièrement nominative, les 
intérêts étant payables par chèque. Les obligations de l’une et de l’autre formes comporteront 
les mêmes coupures et seront entièrement interchangeables quant aux coupures et(ou) à la 
forme, sans frais (sous réserve des exigences du Gouvernement relatives aux transferts, lors­
qu’il y a lieu).
Les nouvelles obligations sont autorisées conformément à une loi du Parlement du Canada. Le 
principal et les intérêts sont une charge du Fonds du revenu consolidé du Canada.
Les demandes d’achat des nouvelles obligations peuvent se faire, sous réserve d’attribution, par 
l’intermédiaire de tout courtier en valeurs mobilières autorisé à agir comme distributeur initial 
ou de toute banque au Canada.
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Membres du Conseil d’administration 
de l’Hôpital Jean-Talon

Gérard Gignac Alfred Saccomani
Le Président de l'Hôpital Jean-Talon. Monsieur Frank Fagotto an­
nonce la nomination comme membres du conseil d'administration 
de l'Hôpital, en remplacement de deux membres démissionnaires, 
des deux personnalités ci-haut nommées.
Monsieur Gérard Gignac, est Président de Gérard Gignac Inc 
entrepreneurs généraux, du 3958 est. rue Bélanger. Montréal.
Quant à Monsieur Alfred Saccomani, il est membre de la firme De 
Rosa. Saccomani & Jacques, comptables agréés. Il est secrétaire 
de l'Association des Hommes d'Affaires Professionnels Canadiens- 
Italiens.

Ashland O 290 $10 . 10 .f 10 Z +
Ashland pr 250 $27 .• 27 ,r 27 z + 1
Berk OG 400 111 107 110 + 5
BP OG 4380 695 680 685 - 5
Bralor OG 300 240 240 240 - 5
Calvert 1500 16 16 16 + 1
CS Pete 2420 505 485 490
CS Pete w 110 300 300 300
C Dehi 600 430 430 430 + 10
C Ex Gas 5600 400 390 400 — 5
C Homestd 1550 750 740 745 40
C Reserve 400 500 490 490 10
C SupO 10450 $43 . 43 43 * — ' a
Cent Del 7025 $13 12 .f 12 a
Charter Ol 500 630 630 630 + 5
Chieftan D 400 740 740 740
Clark Can 3200 265 250 255
C East Cr 400 180 180 180 + 4
C West P z28 125 125 1S
Dynamic 7250 112 110 110 - 1
Francana 250 380 375 380 + 10
Gr Plains 470 $32 * 32 Z 32 '4 +
Gt COilsds 300 635 630 630
Huston 11450 340 325 32b — 15
Houston w 425 175 175 175 10
Lochiel 8400 127 122 122 - 6
Midcon 5000 51 51 51 - 1
Mill City 1400 195 190 190 9
Mineral R zlO 44 44 44
Nat Pete 3600 350 330 330 - 20
N Cont 8900 80 77 77 — 4
NC Oils 900 670 670 670
Northld 4500 85 85 85 — 1
Numac 13105 845 8S 830 — 10
Oakwood P 2698 111 111 111
Pan Ocean 9753 $18 r 18 . 18 . '4
Permo 4900 71 68 68 — 2
Peruv 1000 50 50 50
Petrol 1300 114 113 113 — 2
Pinnacle P 1200 63 63 63 + 2

Place G 11100 145 141 142 - 5
Peyto Oils 3200 218 211 211 - 7
Rang 26290 $17 . 16 16 z
Scurry Rn 2275 $22 21 Z 21 Z - •
Siebens 100 720 720 720
Spooner 9300 190 181 181 - 6
Total P A p 100 $16 :, 16 . 16 . + a
Tr Can Res 2000 108 105 105 - 3
U Canso 3600 450 430 430 - 15
U Canso w 1600 200 195 195 4
Un Reef P 1500 26 25 25 z + /
Ulster Pet 9400 199 193 19b - 2
Voyager P 1600 400 390 390
Wcoast P 250 $10 10 10 - - g
W Dec 11720 b30 605 605 -15
World Wde 200 225 225 225 2

■ les dividendes
Teck Corp. Ltd., classe A 

et B, annonce un dividende de 
7 1-2 cents, payables le 1er 
juin, inscription lé 13 mai.

Union Carbide Canada Ltd., 
annonce un dividende de qua­
tre cents sur actions commu­
nes, sous la forme de deux 
pour cent sur actions rachetâ­
mes, payable le 31 mai. ins­
cription le 28 mai.

DÉPÔTS GARANTIS
30 à 59 jours . . 4 %
60 à 89 jours . . 4V«%
90 a 179 jours . 4Vj%

180 a 269 jours . . 4V4%
270 a 364 jours 5 %
1 an ....................... 6V«%
2 ans........................6 Va %
3 ons....................... 7 %
4 ans........................7 V4%

INSTITUTION INSCRITE 
A LA RÉGIE DE 
LASSURANCE-DÉPÔTS 
DU QUÉBEC

à 5 ans

V otre courtier 
d'assurances n'est 
pas un vendeur 
d'assurances.
Au contraire:

c'est un spécialiste en sérénité.

On a déjà vu des courtiers d'as­
surances refuser de vendre de l'assuran­
ce. Et ça se voit encore tous les jours. 
Parce que le courtier est d'abord et avant 
tout un conseiller professionnel qui n'a 
d'autres fonctions que celle de servir 
uniquement les intérêts de ses clients.

Vous possédez une bonne voi­
ture. Mais, dû à son âge, sa valeur a 
diminué. Votre courtier pourra vous con­
seiller de ne pas l'assurer. C'est si simple 
d'épargner quand on sait à qui se confier.

Le courtier d'assurances n'est 
attaché à aucune compagnie en parti­
culier. 11 a toute liberté de traiter avec 
celle de son choix, qui fait affaires chez 
nous. Ainsi, il offre les meilleurs contrats 
aux meilleures conditions. Tant mieux 
pour ses clients.

Laissez votre conseiller en séré­
nité s'occuper de vos assurances. Vous 
avez tout à y gagner.

Conseiller professionnel, 
le courtier d'assurances 
est votre homme de confiance.

Votre sérénité est entre les mains de votre courtier.
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... d'un bolide canadien en panne...

Eldon Rasmussen. d’Edmonton, n'a pas eu trop de 
veine avec sa petite voiture d'accdération, en fin de semai­
ne au circuit international d’Indianapolis, au cours d'une 
épreuve de vitesse disputée sur une piste ovale de 5 'Sèmes 
de mille. Il en perdit le contrôle et le bolide se mit à glisser 
contre la clôture de ciment, provoquant cette volée d'étin­
celles. Rasmussen s’en tira indemne mais l’auto ne peut 
poursuivre la course, que gagnait Sam Sessions en un temps 
record.

Les petites McLaren 1ère, 2ème et 4ème...

Ainsi donc, après avoir dominé la série Can-Am, les 
McLaren seront les voitures à battre lors de la 55ème 
reprise des 500 milles d’Indianapolis, samedi le 29 mai pro­
chain. Les voitures de fabrication anglaise (le plus petit mo­
dèle de monoplace jamais aligné dans la grande classique 
américaine) occuperont les 1ère, 2ème et 4ème places sur 
la grille de départ, d'après les remarquables performances 
qu'elles ont accompli en fin de semaine, au cours de la pre­
mière série d’essais, devant plus de 200,000 spectateurs.

Sur le plan mécanique, les Offenhauser (moteurs à 
turpo-compression de 700 c.v., quatre cylindres) ont pris 
nettement le pas sur les Ford V8 puisque cinq des six 
voitures qui occuperont les deux premières rangées en sont 
équipées.

C'est Peter Revson qui a réalisé les meilleurs temps, 
pulvérisant tous les records aux essais (le tour à 179.354 
mph, les quatre tours à 178.696) sur sa McLaren-Offenhauser, 
alors qu'on attendait celle de Mark Donohue, qui avait tourné 
à plus de 180 pmh en essais privés.

Donohue accomplit le deuxième meilleur temps, suivi 
de Bobby Unser sur une Eagle-Offenhauser, et de Dennis 
Hulme, l’autre pilote de l’écurie McLaren. Viendront en­
suite Al Unser (Colt Ford), AJ. Foyt (Coyote Ford), Lloyd 
Ruby (Mongoose Ford), Joe Leonard (Colt Ford) et Mario 
Andretti (McNamara Ford).

Donnie Allison se moque de 
sc n frère Bobby...

Donnie .Allison, son frère Bobby et Buddy Baker se sont 
livrés un duel enlevant qui n’a pris fin qu'au fil d'arrivée, 
avant-hier à Talladega (Alabama), lors de l’épreuve des 500 
milles Winston pour voitures modifiées. Donnie l’a emporté 
par une longueur sur son frère qui, en retour a devancé 
Baker par un pied, tous trois filant la 188 mph au fil. Par 
sa victoire, complétée en 3:23:32 heures à 147.419 mph, 
Allison s’est emparé du premier prix de $24,200, sur une 
bourse totale de $165,000, en plus de $6,400 en prix acces­
soires.

J

l’information sportive
Homenuik: "Attention, les Canadiens sont ta '!

TORONTO (PC) Wilf Homenuik. un Canadien de 33 
ans qui a abandonné le hockey pour se tourner vers le golf, 
était de bonne humeur, hier, après avoir remporté, dimanche, 
le toumoi East Ridge à Shreveport, Louisiane, un événement- 
satellite de $25.000 joué en même temps que le tournoi-invi­
tation des Champions de Houston.

Homenuik a terminé avec un total de 282 pour gagner le 
premier prix de $5,000 et devancer son plus, proche rival, Bob 
Menne. par la marge de deux coups, Menne touchant une bour­
se de $3.000

"Tout ce que j'ai à dire ". de dire Homenuik. ’ est que les 
Canadiens sont à la veille de dominer le circuit professionnel 
du golf américain. H y a au moins 6 ou 7 golfeurs canadiens 
qui vont bientôt percer Prenez un gars comme Ben Kern, de 
Toronto. Il sera, demain, le Bobby Hull du golf" !

HUBERT GREEN . . .il excelle sur les verts, dans les 
trappes et, en un mois, il gagne S44.100 !

«JÉL-S

Homenuik. qui représente 
le club Glendale de Winnipeg, 
est très satisfait de son jeu 
depuis quelque temps. "Je 
frappe très bien la balle; si 
bien que je ne comprends pas 
comment je joue des rondes de 
73 et 74. . Mon père est mort 
il y a deux semaines à Saska­
toon. où je suis né. et cela dé­
range ma concentration, 
surtout lorsque je pense à 
ma mère, qui n'est plus jeune, 
et qui aura de la difficulté à 
subir une telle perte'.

Outre Kern, 24 ans, Home­
nuik est d'avis que Wayne 
Vollmer. 26 ans, de Vancou­
ver, est à la veille de se si­
gnaler

Quant à moi", d'ajouter le 
jeune homme qui a gagné quel­
que $16,000 jusqu'ici cette sai­
son, "je vais faire comme 
George Knudson et choisir mes 
tournois. Les deux qui m'inté­
ressent actuellement sont 
l'Omnium Américain à la mi- 
juin et. ensuite. l'Omnium Ca­
nadien qui sera disputé à Mont­
réal au club Vallee du Riche­
lieu. Ce parcours en est un 
excellent et j'aurai plaisir à 
le jouer."

Un bon... Green!

Hubert Green, un jeune 
homme de 24 ans qui excelle 
naturellement! sur les verts, 
a remporté le tournoi des 
Champions de $125.000 de 
Houston après avoir réussi un 
oiseau-3, grâce à un coup rou­
lé de 13 pieds, sur le premier 
trou d'une éliminatoire à ré­
sultat immédiat contre le vé­
téran Don January, 41 ans. 
Tous deux avaient fini sur un 
pied d'égalité après les qua­
tre rondes au tournoi avec 
des totaux de 280.

Pour son triomphe, Green

a gagné le premier prix de 
$25.000. ce qui a fait passer 
ses gains 1971 à $59,300. dont 
$44,100 gagnés au cours des 
quatre dernières semaines.

January, pour sa part, s'est 
consolé avec un deuxième prix 
de $14.300. Lee Trevino et 
Bob Murphy ont fini ex aequo 
en 3ème place et ont chacun 
gagné $7,350.

Arnold Palmer a joué une 
dernière ronde de 75 pour finir 
à 14 coups des meneurs avec 
294. En argent, le célèbre 
"Arnie” ria touché que $261, 
montant qu'il a probablement 
donné entièrement à son ca­
det!

"Exploit” Rosburg
Bob Rosburg. qui avait joué 

une ronde-record de 64 same­
di, a accompli un "exploit" as­
sez amusant lors de la ronde 
de dimanche. Il eut. en effet, 
un tro” d'un coup... sur le 
mauve ’•ou!

Sur 13ème trou, une 
normale-5, Rosburg tira son 
coup de départ vers la gauche. 
La balle frappa un gros pin, 
revint sur elle-même à un 
angle prononcé, tomba sur le 
12ème vert avoisinant... et 
roula lentement dans le trou!

En même temps, Trevino 
frappait son coup de départ 
sur ce 12ème trou, une nor- 
male-3. Lorsque les specta­
teurs entourant le vert virent 
une balle entrer dans le trou, 
ils crurent que Trevino avait 
réussi un as et applaudirent 
à tout rompre! En fait, c'était 
la balle de Rosburg... qui joua 
une dernière ronde de 70 pour 
finir avec un total de 285 et 
gagner une bourse de $2.531.

Triomphe Palmer!
Si Arnold Palmer ne brilla 

guère à Houston, la blonde 
Sandra Palmer le fit à Las

Vegas en remportant le tour­
noi Sealy de $50,000 et son 
premier prix de $10,000. Et 
Sandra termina sa dernière 
ronde "à la Palmer", soit 
avec un aigle-3 sur le 18ème 
et tout dernier trou. Elle était 
dans une trappe de sable avec 
son deuxième coup sur ce 
trou à normale-5 et envoya 
son 3ème dans le trou pour fi­
nir avec un total de 7 1-289.

Donna Caponi termina avec 
291 pour gagner la deuxième 
bourse, soit $6,000.

Sandra Haynie, qui avait ga­
gné trois tournois d'affilée, ne 
put faire mieux qu'une 6ème 
place bonne pour $1.275.

Jack toujours 1er
Bien qu'il nait pas parti­

cipé au tournoi-invitation de 
Houston, pour lequel il avait 
évidemment reçu une invita­
tion. Jack Nicklaus continue 
à mener les classements des 
golfeurs ayant gagné le plus 
d’argent et ayant amasse le 
plus de points, jusqu'ici, en 
1971.

Sur le plan monétaire, Nic­
klaus mene avec $131.788. 
suivi d’Arnold Palmer qui a 
accumulé $106,796.

Au classement des points 
d'exemption (pour les rondes 
de qualification des tournois 
du circuit 1972). Nicklaus a 
un total de 130,607.5 et est 
suivi de Gary Plaver avec 
94.144.3.

Voici ces deux classements 
au complet (10 meilleurs):

Argent gagné: 1 Nicklaus. 
$131.788 ; 2 Palmer, $106,796. 
3 Miller Barber. $99.037; 4 
Gary Player, $94,775; 5- Torn 
Shaw. $81.845; 6 Lee Trevino, 
$78,835 ; 7 Frank Beard, $72.- 
658; 8 - George Archer. $69,779; 
9 Billy Casper. $64,820; 10 
J.C. Snead. $64,465.

Points accumulés: 1-Nic­
klaus. 130.607.5. 2 Player.
94.144.3; 3 Barber. 92,443.4; 
4-Trevino. 76,620.8; 5 Beard. 
70.801.8; 6 Archer. 64.771.3. 
7 Palmer, 60.851.3 ; 8 J.C. 
Snead, 60,788.2 ; 9 Hubert
Green, 58.704.6; 10 Charles 
Coody, 56,076.2.

Au hasard des nouvelles
MARTY LIQUOR1, de l'université Villanova, a eu le 

meilleur de justesse (par moins d'un pied) sur Jim Ryan. du 
Kansas, détenteur du record mondial, dans une célèbre épreuve 
du mille qui les opposait avant-hier à Philadelphie. Tous 2 ont 
terminé la course en 3:54.6, meilleur temps pour le mille dans 
l'Est des Etats-Unis. Liquori étant déclaré vainqueur au fil 
d'arrivée sur photo. Le Jamaïcain Byron Dyce s'est classe 
troisième en 3:59.6 minutes. Le vainqueur a abaissé de près 
de trois minutes son record personnel.

ALFA ROMEO, grâce aux conducteurs Nino Vaccarella. 
d’Italie, et Toine Hezemans, de Hollande, a gagné di uanche la 
55ème reprise de la course automobile Targa Florio. disputée 
à Païenne. Les vainqueurs ont franchi les 492 milles de la 
“course des 1.000 courbes" en 6 heures et 35:46.2 minutes, 
soit à une vitesse horaire de 74.6, devançant l'Alpha-Romeo 
33-3 identique pilotée par Andrea de Adamich et Gij Van Lennep 
par plus d'une minute. Des Lola et des Porsche se sont alter­
nativement partagé les quatre positions suivantes. Au classement 
mondial des fabricants, Porsche domine toujours avec 53 
points, suivie d'Alfa Romeo (36). de Ferrari (17), de Lola (51 
et de Chevrolet (3). Au début de la course. l'Italien Fulvio 
Tandoi. sur une Alpine-Renault. a accidentellement perdu la vie 
quand sa voiture a quitté la piste pour s'écraser contre un arbre.

MARTY R1ESSEN, un Américain, a remporté la coupe 
Arywmehr, octroyée par le shah d'Iran, quand ü a battu 
l'Australien John Alexander 6-7, 6-1. 6-3 et 7-6, en finale d un 
toumoi de $50,000 disputé à Téhéran. La veille. Riessen avait 
éliminé l'Australien John Newcombe 6-3 et 7-6. pendant qu A- 
lexander surprenait l'Américain Arthur Ashe 7-6 et 6-4 en 
demi-finales.

GARY GENTRY, artilleur des Mets de New York, devra 
pyer une amende de $150 et purger une suspension de trois 
jours, pour avoir apparemment poussé l'arbitre au marbre 
Shag Crawford, lors d'un match disputé samedi soir à Pitts­
burgh. Les Mets, malgré l'expulsion de Gentry en Sème man­
che. ont quand même gagné la partie 9-5.

JACQUES COUTURE et JACQUES BIENVENUE, 
champions de l'an dernier, n'ont causé aucune surprise au 
Circuit Mont-Tremblant, en remportant les grands honneurs 
des épreuves initiales des championnats Molson. pour formu­
les Ford, et Laurentide, pour voitures de production. Couture, 
sur une Lotus 69. a battu son coéquipier David McConrcI par 
cinq lOème de seconde, tandis que Bienvenue a surmonté un 
petit accident au départ pour l'emporter facilement. La pro­
chaine épreuve d'importance provinciale au Circuit aura lieu 
les 30 et 31 juin, alors que sera présentée une course d'endu­
rance de trois heures, en même temps que les deuxièmes tran­
ches des championnats.

PIERRE CHARBONNEAU, organisateur en chef des Jeux 
olympiques de 1976 à Montréal, a été élu président de la Con­
fédération des sports du Québec, samedi à l'Université de Sher­
brooke. à l'issue du congrès annuel de l'organisme. 11 remplace 
Arthur Lessard, directeur de la récréation à Laval, qui a tout 
aussitôt été nommé premier membre d'honneur à vie de la 
CSQ. M. Charbonneau sera secondé de Gérald Simon et André 
Drolet, comme vice-présidents, de Gaston Marcotte, secrétaire 
et de Jean Cadieux, Harry Goetschi et François Godbout, comme 
directeurs.

Les AUTONEIGISTES du monde entier, face aux nombreux 
problèmes qui se posent dans le domaine des loisirs, songent 
sérieusement à se grouper en fédération internationale J -Adé­
lard Râtelle, de Sainte-Agathe-des-Monts. président de l’Asso­
ciation de l autoneigne du Canada, nous communique qu'une 
réunion fructueuse a eu lieu ces jours derniers à Montréal 
entre des représentants de son organisme et leurs vis-à-vis 
des Etats-Unis, dans le but de former une fédération nord-amé­
ricaine. Des contacts ont également été faits avec les organis­
mes similaires qui existent en France et en Suisse. Outre l'au- 
toneige et les loisirs, les participants à la réunion ont égale­
ment cherché un terrain d'entente sur les règlements régissant 
la compétition, devenue une affaire de plusieurs millions de 
dollars chaque année.

«* ■ ' . * •

Avis légaux - Avis publics - Appels d'-offres
1..........?... . . ' f

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
DLS-71-10178 

pour 10630 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 1er juin 1971 
Région Laurentides
CONSTRUCTION DE 

CANALISATIONS 
SOUTERRAINES ET DE PUITS 

D’ACCES DANS LA VILLE 
DE HULL

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à r Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.000). chèque of­
ficiel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 11 mai 1971

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
PME-71-10174 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 1er juin 1971
Région Ma uric ie

RECONSTRUCTION DU 
BARRAGE MEKINAC 

FAIT DE CAISSONS DE BOIS 
ET PIERRE

(COMTE DE CHAMPLAIN)
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATORZE MIL­
LE DOLLARS ($14.000), chè­
que officiel d'une banque à 
charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec. remboursable 
sous condition, doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le7 mai 1971

Avis par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 5 avril. 1971, a LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, pavables à 
R.G.H. Investment Co. Ud.. a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement de la di­
vision d’enregistrement de Montréal, le 
30ième jour d'avril 1971, sous le numéro 
2271329. Ce 12ième jour de mai 1971. 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le con­
trat en date du 6 mai 1971 par lequel Gla­
mour Furs Inc. a transporté et cédé tou­
tes ses dettes de livre présentes et futures 
à la Banque de Montréal, à titre de ga­
rantie. a été enregistré au bureau de la Di­
vision d'Enregistrement de Montréal le 10 
ième jour de mai 1971 sous le numéro 
2273836 Banque de Montreal, le 10 mai 
1971.

GABE COMPANY LTD.

Avis est donné qu’en vertu des dispositions 
de la Loi des compagnies. “GABE COM­
PANY LTD." s'adressera au ministre 
des institutions financières, compagnies 
et coopératives, afin d'obtenir la permis­
sion d'abandonner sa charte, que son an- 
nidation soit dirigée et qu'une date soit 
fixée a compter de laquelle la compagnie 
sera dissoute.

Montréal. P.Q., ce 13ième jour de mai. 
. 1971.

Président 
Robert Besnrr

MINISTERE DES 
TRABAUX PUBLICS 

DU CANADA

REGION DE 
LA CAPITALE

APPEL D’OFFRES...
Des soumissions cachetées, adressées au 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET AD 
MLN1STRAT1FS. REGION DE LA CAPITALE. 
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS, 301 
RUE ELGIN, OTTAWA (ONT), et portanl 
sur l'enveloppe la mention SOUMISSION 
POUR LE PROJET N' 01169 RENOVATION 
A L’IMMEUBLE DE LA RUE BE SS ER EK 
RUE BESSERER, OTTAWA (ONTARIO», 

seront reçues jusqu'à 15 heures (heure avan 
cée de l'Est), le JEUDI, 3 JUIN 1971.

On peut se procurer les documents de sou 
mission sur dépôt de 650.00 sous forme d'un 
chèque bancaire VISE établi a l'ordre du RE­
CEVEUR GENERAL DU CANADA, par I en 
tremise du bureau de la distribution des 
pians, pièce 134, édifice Konaventure. 301, 
rue Elgin, Ottawa et on peut les consulter 
au* bureaux de l’Association des (instruc­
teurs a Ottawa, Hull, Montréal et Toronto.

Ijt dépôt sera remboursé dès que les docu­
ments seront envoyés en ■bon étal dans le 
mots qui suivra le jour du décachetage des 
soumissions.

Il ne sera tenu compte que des soumis­
sions qui seront présentées sur les formulfs 
fournies par le Ministère et qui seront ac­
compagnées du dépôt spécifié dans les do­
cuments de soumission.

BUREAU DEPOSITAIRE DES SOUMISSIONS 
Les sous-entrepreneurs pour les travaux de 
mécanique et d’électricité doivent présenter 
lem soumissions par l'entremise du Bu­
reau dépositaire des soumissions. 1%. ave­
nue Bronson. Ottawa (Ontario), au plus tard 
a 15 heures (heure avancée de l’Est), LE 
MARDI, 1er JUIN 1971, conformément au do- 
civnent "Procedures et principes canadiens 
Types régissant les bureaux de soumissions 
déposées lors des projets du gouvernement 
fédéral", deuxième édition, 1er avril 1970.

Le Ministère ne « engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

W J. Huskey.
Le « L J de la planificstloR 

financière. Adjudication des 
soumissions et des contrats.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
«STRICT DE MONTREAL 
NO.: 19-130 ex-parte

COUR SUPERIEURE
FREGO CONSTRUCTION INC ,

Requérante
-VS-

COURTNEY NATHANIL GEORGE,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:

AVIS «t donné à COURTNEY NATHANIL 
GEORGE intimé, selon un jugement de la 
Cour Supérieure pour le District de Montréal, 
dans le dossier numéro 19-130 ex-parte. que 
l’Avis de 60 jours tel que requis par les 
Articles 1040A et suivants du Code Civil 
de la Province de Québec a été déposé au Bu­
reau de Protonotaire.

Le dit Avis de 60 jours concerne: “UN 
emplacement ayant front sur la nie Baxter 
a la Cté de LaSalle, district de Montréal, 
connu et désigné comme étant: la subdivi­
sion 20 du lot 1M2 (1002 - 20) aux Plan et 
livre de Renvoi officiels de la Paroisse de 
Lachine. Avec la propriété y érigée et por 
tant les numéros civiques 1292 et 1294 de la 
rue Baxter. Ville LaSalle."

Selon cet Avis si vous ne remédie! pas 
en dedans de 60 jours de la date do premier 
des Avis, la Requérante "FREXiO CONSTRUC­
TION INC" deviendra propriétaire de la 
propriété immobilière décrite ci-haut.

Une copie de l’Avis de 60 jours a été dé­
posée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal, à votre intention.

MONTREAL, ce 14 mai 1971 

MARIUS D’AMOURS, P.C.S.M.

Mes GREENBERG. GOLDSCHLEGER &
BLUMENSTEIN
1010 ouest Ste-Catherine
suite 1005,
Montréal 126. P.Q

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA
REGION DE 

LA CAPITALE
APPEL D’OFFRES

Des soumissions cachetées, adressées au. 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET AD­
MINISTRATIFS, REGION DE U CAPITALE, 
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS, 301. 
RUE ELGIN, OTTAWA (ONT), et portant 
sur l'enveloppe la mention SOUMISSION 
POUR LE PROJET N* 01741 CONDITION- 
NEMENT D’AIR, LABORATOIRE D’ESSAIS 
DU MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS, 
CONFEDERATION HEIGHTS, OTTAWA (On 
larioi
seront reçues jusqu'à 15 heures (heure 
avancée de l’Est, le MARDI, 8 juin 1971.

On peut se procurer les documents de sou- 
hission sur dépôt de $50.00 sous forme d'un 
chèque bancaire VISE établi à l’ordre du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA, 301. 
rue Elgin. Ottawa et on peut les consulter 
aux bureaux de l'Association des Construc­
teurs à Ottawa. Hull. Montréal et Toronto. 

l>c dépôt sera rembouré dès que les docu­
ments seront envoyés en bon état dans le 
nuis qui suivra le jour du décachetage des 
soumissions.

Il ne sera tenu compte que des soumissions 
qui seront présentées sur les formules 
fournies par le Ministère et qui seront .v- 
compagnées du dépôt spécifié dans les docu­
ments de soumission.

BUREAU DEPOSITAIRE DES SOUMISSIONS 
IjK sous-entrepreneurs pour les travaux de 
mécanique et d'dertririté doivent présenter 
lews soumissions par l'entremise du Bu­
reau dépositaire des soumissions, 196, ave­
nue Bronson, Ottawa (Ontario!, au plus lard 
à 15 heures (heure avancée de l'Est), LE 
VENDREDI, 4 juin 1971, conformément au 
document "Procédures et principes cana­
diens. Types régissant les bureaux de sou- 
mfcsions déposées lors des projets du gou­
vernement fédéral", deuxième édition. 1er 
avril 1970.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

W. J. Huskey, 
lie chef de la pianità aiioii 

financière, Adjudication des 
soumissions et des contrats.

CITE DE WESTMOUNT

umLssions seront reçues au Bureau du Greffier, 4333 ouest, rue 
ooke, W'estmount, jusqu'à midi, mercredi, 2 juin 1971, pour les 

K suivants:
ihure et installation d'un nouvel espace du système de chauffage 
s Serres dans la Cité de Westmount.”

ns et devis peuvent être obtenus après le 17 mai 1971, au Bureau 
'énieur de la Cité, 4333 ouest, rue Sherbrooke, Westmount, Que- 
1 dépôt de cinquante dollars ($50.00) est requis pour couvrir les 
■s olans et devis, lequel sera rembourse en dedans d un mois 
adjudication du contrat, sur le retour en bonne et due forme des 
devis, au Bureau de l’Ingénieur de la Cite,

us basse ni aucune des soumissions ne sera nécessairement accep-

Peter Patenaude 
r:rpffi«>r-adiûint

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

DIVISION DES DIVORCES 
COUR SUPERIEURE 

(PUBLIC LEGAL AID)
NO. 14,574

JOYCE IRENE TERRIO. de la cité et du 
district de Montréal,

Requérante

-VS*

EDWARD PATRICK STANHOPE, de la cité 
de Toronto, Province de l'Ontario.

Intimé

P AR ORDRE DE LA COUR:

L'intimé est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 (soixante) 
jours de la dernière publication.

Une copie de la Requête en Divorce a été 
laissée à la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention.

Prenez de plus avis, qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera a obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de divorce.

MONTREAL, ce 12 mai 1971 

JACQUES PERRON 
Registraire

Mes Marks, Shapiro & Worsoff,
360 rue St. Jacques ouest.
Chambre 1500.
Montréal 126, Qué.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCH-71-10191 

pour 10h30a.m. 
heure de Montréal 
mardi le 8 juin 1971

Manicouagan 3
FOURNITURE D’UN(l) 

EXCAVATEUR 
HYDRAULIQUE SUR TRAIN 

DE CHENILLES

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4,000.) chèque of­
ficiel d’une banoue à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable à l'Hydro-Qué­
bec et remboursable sous con­
dition doit accompagner la 
soumission.
Seuls sont admis à soumission­
ner ceux qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres di­
rectement de l'Hydro-Québec.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON 

Montréal, le 5 mai 1971

TANAHA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

COUR SUPERIEURE 
No 807 576

BERNARDIN ROY. gentilhommr ré­
sidant et domicilié au 1310 nie Quenne­
ville. Ville St-Laurent. district de Montréal,

demandeur
-contre-

MADAME JUDITH LAVY. femme d’af 
faires. résidant au 5345 avenue Connaught. 
Montréal, district de Montréal.

•«t-
HARRY L. SMITH, gentilhomme, autre- 
foK résidant au 7265 boul Lacordaire. 
dtans les cité et district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus.

défendeurs
IL EST ENJOINT a HARRY L. SMITH 
à l'intention duquel une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de «omparaitre dans un délai 
de trente <36! jours.
Montréal, le 14 mai 1971

Marius D’Amour. 
PROTONOTAIRE

Me Roland G. ( hauvin, 
436 St-François-Xa\ier. 
MONTREAL, Qué

Avocat du demandeur

a Hydro-Québec

APPEL D’OFERES 
CCH-71-10187 

pour lOhlOa.m. 
heure de Montréal 
mardi le 8 juin 1971

Manicouagan 3
FOURNITURE DE 

TREILLIS METALLIQUE 
GALVANISE, A MAILLONS

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l’endroit suivant:

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA
REGION

DE LA CAPITALE

BUREAU 
DEPOSITAIRE 

DES SOUMISSIONS
On lait savoir par la présente que les sou­
missions pour les travaux de mécanique et ! 
d'électricité, pour 1J\ PROJET N 91175 
CONDITIONNEMENT I) AIR. CENTRE UN 
GUISTIQUE DE LA FONCTION PUBLIQUE, 
HULL (QUEBEC), doivent être présentées 
au Bureau des soumissions déposées du 
Québec. 365. boulevard St-Joseph. Hull 
(Québec), au pli» tard a 15 heures (heure 
avancée de l’Est), LE MARDI, 1er JUIN. 
1971. et non au Bureau dépositaire des sou­
missions d'Ottawa, comme on l'a annoncé 
antérieurement.

W J. Huskey.
Le chef de la planilration 

financière. Adjudication des 
soumissions et des contrats

APPEL d offres

Ijt Commission Scolaire Régionale l.a Vf- 
rendrve recevra jusqu'à dix-sept heures 
(17:(H)i. le 2 juin 1971. des offres sous en­
veloppes scellées pour l'équipement pour 
( AUDIO VISUEL.

Ces enveloppes devront porter ta mention 
soumission Les soumissions devront être 
conformes en tout point à notre demande. 

Les soumissionnaires pourront se procurer 
les informations nécessaires en s'adres­
sant à monsieur Jean-Guy Lévesque, au nu­
méro de téléphone 824-3033. à l’école 
Polyvalente "Le Carrefour".

Les soumissions seront ouvertes en pré­
sence des intéressés le 2 juin 1971. à dix- 
neuf heures trente (19:30) au bureau de ta 
Commission Scolaire Régionale La Véren- 
drye, au 528. Avenue Centrale. Val d'Or.

La Commission Scolaire ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.

Oriel Riopel. 
Directeur général 

secrétaire-trésorier
Le 12 mai 1971

Hydro-Québeo

APPEL D’OFFRES 
PME-7110173 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 1er juin 1971
Région Mauricie

RECONSTRUCTION D'UN 
BARRAGE FAIT DE CAISSONS 

DE BOIS ET PIERRE,
AU LAC SOUCY 

(COMTE DE CHAMPLAIN)
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCL-71-10189 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 15 juin 1971
DEBOISEMENT DU DROIT 

ÛE PASSAGE DE LA 
DEUXIEME LIGNE DE 
TRANSPORT A 735 kV 

CHUTES CHURCHILL - 
MANICOUAGAN (SECTION 

RIVIERE MOISIE - 
MANICOUAGAN)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l'Hydro- 
Québec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4,000.) chèque of­
ficiel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.

Un dépôt de soumission au 
montant de SIX MILLE DOL­
LARS ($6,000). chèque officiel 
d'une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.

Un dépôt de soumission au 
montant de CENT CINQUANTE 
MILLE DOLLARS ($150.000). 
chèque olficiel d'une banque 
à charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec. remboursa­
ble sous condition, doit ac­
compagner la soumission.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap 
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 6 mai 1971

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve ie 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, Ie7 mai 1971

Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale pla­
ce d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document d'ap 
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner.
(.'Hydro Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis 
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 7 mai 1971

« I J i
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DÉFAITE 6-5 EN 9e MANCHE!

Après avoir été clément, Clemente 
se fait inclément et Expos perdent !

PITTSBURGH (Le Devoir) - Roberto Clemente, qui joua pour les Royaux de Montréal au 
vieux stade Delonmier avant de passer aux Pirates de Pittsburgh et y entreprendre une carrière 
qui en est rendue à sa 17ème année, s’est à la fois montré clément et inclément, hier soir. Ainsi, 
à ses deux premières apparitions au bâton et contre Cari Morton, il frappa dans un double-jeu puis 
se fit retirer sur 3 prises alors que les buts étaient tous bien emplis. A lui seul, il avait donc lais­
sé 4 coureurs en panne.

Mais un athlète ausji fier qu’il l’est sait revenir à la charge et, à ses trois suivantes pré­
sences au marbre, U se montra beaucoup moins clément. Il frappa un simple, un circuit et, en deux­
ième moitié de 9ème manche, un triple faisant compter, à la fois, un point égalisateur et un point 
vainqueur. Le célèbre frappeur de 36 ans transformait ainsi une apparente défaite au compte de 5-4 
en une victoire de 6-5 pour les Pirates contre des Expos de Montréal ayant gaspillé des avances de 
5-0,5-2 et 54.

Les Expos démarrèrent 
comme des lions cherchant 
brebis à croquer. Ron Hunt 
eut un BB après 6 lancers 
du lanceur gaucher Luke Wal­
ker. Le voltigeur Clyde Mas- 
hore fut retiré sur une chan­
delle au champ droit mais 
pendant que Rusty Staub était 
au bâton, Hunt vola le 2ème 
but. C’était sa 3ème tenta­
tive et sa 3ème réussite du 
genre cette saison. Staub frap­
pa ensuite un simple et Hunt 
marquait un premier point. 
Suivit un autre simple de 
John Bateman, sur le tout 
premier lancer de Walker. 
C’est alors que Bob Bailey, 
envers et contre sa faible 
moyenne (alors) de .164 y alla 
de son deuxième circuit de 
l'été, un coup de 370 pieds 
au champ gauche-centre... et 
de 4-0.

Walker se tira facilement 
d’affaire à la 2ème manche 
en retirant Wine, Morton et 
Hunt d'affilée, tous trois 
frappant, chose assez étrange, 
trois premiers lancers.

Mais Montréal devait aug­
menter son avance à 5-0 à la 
1ère demie de la Sème man­
che malgré un double-jeu de 
ses rivaux. Mashore com­
mença avec un simple et 
avança au 2ème coussin lors­
que Staub, sur 4 lancers re­
çut un but sur balles. C’est 
alors que Bateman frappa 
dans un double-jeu 54-3 qui, 
toutefois, permit à Mashore 
de passer au 3ème coussin, 
d’où il marqua sur le simple 
d'un Bailey qui faisait ainsi 
compter son 4ème point de 
la partie, son 13ème de la 
saison... tout en faisant mon­
ter sa moyenne de 20 points 
à.184.

On s’endrort
De la 4ème à la 9ème man­

che inclusivement, contre les 
trois lanceurs de relève Jim 
Nelson (0), Nelson Briles (1) 
et Jim "Mudcat" Grant (1), 
les Expos ne devaient frapper 
que deux autres coups surs, 
un simple de Hunt à la 7ème 
et un double de Laboy à la 
9ème, pour laisser les Pirates 
prendre l'initiative, jusqu'à la 
victoire, contre un Morton qui, 
pourtant, profita de pas moins 
de trois doubles-jeux.

A leur demie de la Sème 
manche, les Pirates marquent 
2 premiers points. Gene Alley 
dÂuta avec un double. Le frap­
peur d’occasion Charlie Sands 
(qui n'est pas l’ex-joueur de 
hockey du même nom) eut en­
suite un but sur balles (sur 
6 lancers). Il en fut de même

MONTREAL 15)
ab

Hint. 2B 
Mashore, ce 
Day, ce 
Staub, cd 
Bateman, r 
Bailey, ig 
(Joager. cg 
Laboy. 3B 
Boccabella, 1B3 
Wine, ai 4
Morton. 1 3
Jones, lo 0
Marshall. 1 0

TOTAUX 31

. Pi ri SBl K(iH'6» 
p es pp ab p es pp
1 1 ü Cash. 2b 4 13 0
1 1 0 Davalillo. cg 4 0 11
0 0 0 Clemente, cd 5 13 3
1 1 1 Hebner, 3B 3 0 0 1
1 1 0 Oliver.cc 4 0 10
1 2 4 Robertson. IB 4 1 2 1
0 0 0 Sanguillen, r 4 0 0 0
0 10 Alley,ai 4 2 2 0 
0 0 0 Walker. 1 0 0 0 0
0 0 0 Sands, lo 0 10 0
0 0 0 Nelson, 1 0 0 0 0
0 0 0 Mazcroski.io 0 0 0 0
0 0 0 Briles, 1 oooo

Pagan, lo 10 0 0
Cirant. 1 0 0 0 0
Cimes, lo 0 0 0 0

5 7 5 TOTAUX 33 6 12 6
Montréal 401 000 000 5
Pittsburgh 002 000 022 6

DJ Montréal 3, Pittsburgh p LSB Mont­
réal 5. Pittsburgh 7 2B Alley. Oliver, 
Laboy 3B Clemente. C Bailey >2ei. Cle­
mente <2ei, Robertson i6e. BV ’Hunt SAC 
Mashore. Cimes Hebener

ml es p pm bb r

APL <par tirant' M Jones. Temps 2h 23 
A 6,431

pour Nora Cash (sur 5 lan­
cers). Vie Davalillo, sur le 
1er lancer de Morton, y alla 
d’un simple qui fit compter 
Alley. Comme le coup avait 
été dirigé dans le champ droit, 
le coureur Sands décida de 
respecter le bras puissant du 
voltigeur Staub et arrêta au 
3ème coussin. Avec les buts 
emplis, Clemente fut retiré sur 
3 prises avant que Richie Heb­
ner ne fasse compter un deu­
xième point sur, une chandelle- 
sacrifice au champ centre, 
Morton mettant fin à la manche 
en obligeant Al Oliver à frap­
per un roulant au 2ème but.

C’est à la toute lere man­
che, après un simple de Cash 
et un BB à Davalillo, que Cle­
mente avait frappé dans un 
double-jeu, incidemment.

Morton, un peu défaillant, 
se tira d'embarras à la 5ème 
en laissant deux adversaires 
sur les sentiers (BB au frap­
peur d'occasion Bill Mazo- 
roski et simple de Clemente). 
A la 6ème, Oliver commença 
avec un double pour passer 
au 3ème sur le simple de Bob 
Robertson. C’est alors que Man­
ny Sanguillen frappa un dur 
roulant à Morton. Tout en 
surveillant Oliver au 3ème, 
Morton pivota et commença, 
au 2ème coussin, un rapide 
double-jeu. Il termina la man­
che en obligeant Alley à frap­
per une chandelle.

A la 7ème, après un simple 
de Cash, survenu après un re­
trait, un autre double-jeu aida 
Morton.

Pan et pan!
Gemente commença la 

2ème moitié de la Sème man-
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Horizontalement

1- Action d'asperger. - Inter­
jection.

2- Arbre de Malaisie. - Etat 
de ce qui est urgent.

3- Faire sonner lentement 
une cloche. - Qui annonce 
de la gaieté.

4- Parer. - Agiren roi.
5- Conduit en pierres sèches 

pour l'écoulement des eaux.
- Sert à lier.

6- Enleva. - Mouvement pour 
s'élancer. - Trois.

7- Rude et comme enroué.
- Femelle de l'ours.

8- Titane. — Qui ne peut être 
différé.

9- Radon. - Le meilleur en 
son genre. - Boutique de 
boucher.

10- Enlevons. - Rhodium.
11- Créerions.
12- Oter la vie. — Douze mois.

Verticalement

1- Portrait d'un artiste par 
lui-même.

2- Religieux de la congrégation 
missionnaire du Saint-Es­
prit. - Sans vêtement.

3- Planchette de bois servant 
de support à une peinture.
- Ornement en forme 
d'oeuf.

4- Suivre une action en justice
- Rechercher.

che avec son 2ème circuit de 
la saison. . .et de 5-3. Après 
deux retraits, Robertson y alla 
d’un autre 4-buts, un coup de 
plus de 425 pieds dans les es­
trades du champ gauche. . .et 
de 54. Morton termina la 
manche en retira Sanguillen 
sur une chandelle mais ü était 
évident qu'il titubait. . .parlant 
baseball.

Après que les Expos eurent 
laissé 3 coureurs sur les buts 
à leur demie de la dernière 
manche, Hunt se faisant retirer 
sur une chandelle au champ 
centre après deux précédents 
retraits, les Pirates, contre 
Mike Marshall, exécutèrent 
leur remontée gagnante.

Alley commença avec un 
simple et avança au 2ème but 
sur le coup-retenu-sacrifice 
du frappeur d'occasion Gene 
Clines, tin simple au champ 
intérieur de Cash (son 3ème) 
ne fit pas avancer Alley mais 
les points égalisateur et vain­
queur étaient en place. Marsh­
all retira Davillo sur une chan­
delle au champ droit mais, avec 
deux retraits, Gemente devait 
se révéler le héros de 6,431 
partisans (qui l'avaient précé­
demment hué!) avec un triple 
au fond du champ centre-droit 
... et de 6-5!

Et encore une fois, à la toute 
dernière minute, les Expos 
perdaient une partie qu'ils au­
raient pu si bien gagner.

5- Méprise. - Pronom in­
défini.

6- Indubitable. - Qui a de 
l'élégance.

7- Iridium. - Roue à gorge 
d'une poulie. - Crochet 
double.

8- Géant vorace. - Refus. 
- Coups de baguette.

9- Eau congelée qui tombe 
par flocons blancs lé­
gers. - Se dit des frè­
res nés de la même 
mère mais non du mê­
me père.

10- Munir. - Poisson marin.
11- Maladie de la peau. - 

Habitation en bois de 
sapin de divers peuples 
du nord de l'Afrique ou 
de l'Asie. - Venu au mon­
de.

12- Lieu planté de hêtres. - 
Fait tort à.

Solution d'hier
133 4 3 6 7 6 9 10 II

Deux épines dans la 
peau de Billy Reay

CHICAGO (d’après AP et CP) - “Ces deux Mahovlich-là’’, 
de soupirer l’instructeur Billy Reay, des Black Hawks de Chica­
go, secouant la tète en signe d’incrédulité. Pour un second 
dimanche d’affilée, le gardien Tony Esposito a littéralement 
mangé du Mabovlich, alors qu’ils conduisaient le Canadien à 
un triomphe dramatique de 4-3 au Forum.

RÉCIDIVERONT-ILS ENCORE CE SOIR? Selon l’instructeur Billy Reay, la bête 
noire des Black Hawks de Chicago est un animal à deux têtes, qui répond au nom 
de Mahovlich: Frank (à g.) et Peter (peu après le but gagnant de ce dernier, di­
manche au Forum). Derrière eux: Jacques Laperrière et Jean-Claude Tremblay.

(Photo Le Devoir, par Donati)

LES SPORTS À LA PIGE

Paduano gagne
NEW YORK iPC) - Donato 

Paduano, de Montréal, à ses 
débuts comme poids moyen, 
a survécu un départ très lent, 
hier soir, pour finalement 
battre Bob O'Brien, de New 
York, par décision unanime 
en 10 rondes.

Paduano, ancien champion 
mi-moyen du Canadien, a 
semblé perdre 4 des 5 pre­
mières rondes. Mais il ter­
mina en force et ébranla mê­
me O'Brien solidement aux 
deux derniers engagements. 
Les 3 juges votèrent exacte­
ment de la même façon en 
faveur de Paduano soit avec 
des cartes identiques de 54-1.

Nouveau
champion

QUEBEC (PC) - Dave Hil­
ton, de Montréal, a rempor­
té, dimanche, le champion­
nat canadien des poids moyens, 
alors qu'il a rapidement triom­
phé de Luigi Colavita, un autre 
boxeur de la Métropole, dans 
la deuxième reprise d'un com­
bat qui devait durer 10 roun- 
des.

Les deux adversaires s'é­
talent contentés de s'exami­
ner tout au long du premier 
assaut, ne plaçant aucun coup 
solide et Hilton a pris les cen­
taines de spectateurs présents 
au Pavillon de la Jeunesse, à 
Québec, par surprise, en pas­
sant le K O. à Colavita dès 
le deuxième assaut après 2 
minutes 41 secondes.

Hilton devra maintenant 
mettre son titre à l'enjeu con­
tre le champion Clyde Gray, 
boxeur mi-moyen de Toronto. 
Donato Paduano et Yvon Du- 
relle sont les autres princi­
paux aspirants à ce trône.

A Blue Bonnets
HIER SOIR

Pari double: Armbro Jazz (7) 
et Melin Kimar (2): $17.00.

1ère quiniela: Trader Sunshine 
(3) et Katys Bert (6): $28.80.

2ème quiniela: Total Yankee (1) 
et Camden Paloma (4): $13.40 

3ème quiniela: Belle Coloniale (5) 
et Wicked Mir (9): $39.50 

Exacta: Jefferson Prowler (1) 
et Scot Flicka (2): $19.00.

Mutuel: $496,201.
Assistance: 6,814.

"MONSIEUR LEE”
Hier soir, “M. Lee” a obtenu 

3 gagnants pour porter son total 
à 165 en 510 courses, soit une 
moyenne de 32.3%. Il a par ail­
leurs perdu $18.50 sur sa mise 
initiale de $34.00. Sa banque est 
maintenant de $68.25.

LES AMERICAINS ne seront pas en reste 
sur les Canadiens, ce soir à l’occasion du 
match décisif pour la coupe Stanley que se 
disputeront, à Chicago, le Canadien et les 
Black Hawks. Le réseau Columbia, qui présen­
te des rencontres de la LNH le dimanche 
après-midi depuis janvier dernier, a en effet 
décidé hier de contremander toute sa pro-

trammation afin de téléviser la partie d'un 
out à l’autre des Etats-Unis.

LA PALESTRE NATIONALE sera re­
présentée par un quatuor de qualité, à King­
ston le 28 mai prochain, où seront disputes 
les championnats canadiens de boxe amateur. 
Les vainqueurs de cette compétition seront 
ensuite appelés à représenter le Canada aux 
Jeux panaméricains de Calie, en Colombie, 
en août prochain. Les pugilistes de la Pales­
tre (Micnel Brière, Richard Doutre, José 
Martinez et Jean Collette) ont facilement ga­
gné leur combat avant-hier à Rivière-du-Loup, 
a l'occasion 4es finales de l’Est groupant les 
champions du Québec, des Maritimes et de 
l’Ontario. Un cinquième protégé de l’instruc­
teur Lucien Hébert. Paul Collette, a cependant 
été vaincu par le Montréalais Stan Royston 
(décision partagée), le même qui l'avait vaincu 
au centre Paul Sauvé en finale provinciale. 
Les boxeurs du Québec ont gagné sept des 11 
titres à l’affiche, l'Ontario obtenant les autres, 
dont celui des poids lourds, gagné par Charles 
Stewart, de Windsor, aux dépens de Serge 
Tremblay, de Chicoutimi.

BLUE BONNETS rend hommage aux 
valeureux porte-couleurs du Canadien ce soir, 
en contremandant le programme de courses à 
l'affiche pour ce soir. Le programme sera 
repris jeudi, habituellement jour de relâche. 
La direction de la piste annonce aussi que dès 
dimanche prochain, les courses auront lieu 
l'après-midi, tout comme elle l’étaient avant 
la présentation de deux parties de la coupe 
Stanley au Forum un dimanche après-midi. 
Il semble que les amateurs, bien qu'ils aient 
bien répondu à l'appel deux dimanches soirs 
consécutifs, préfèrent encore y aller l’après- 
midi.

LTNDE, qui menait déjà 2 victoires à 
une, a pris la mesure du Japon 3-2, hier à 
Tokyo, lors des deux derniers simples de 
leur série éliminatoire de la coupe Davis. 
Premjit Lall a donné une avance insurmonta­
ble de 3-1 à ITnde en battant Toshiro Takai 
6-2. 6-2 et 64. après quoi le Japonais Keishi- 
ro Yanagi battait Jaidip Mukarjee 64. 6-3 et 
6-0. Depuis 1956, c’était la lOème confronta­
tion entre les équipes de tennis des deux pays, 
l'Inde l'emportant a chaque fois.

RAYMOND FORTIN et Ralph MacSweyn, 
défenseurs des Voyageurs de Montréal et les 
désormais défunts As de Québec, ont été élus 
membres de l'équipe d'étoiles de la ligue 
Américaine, respectivement sur la 2ème et 
la 1ère. Fait assez cocasse, les Kings de

Springfield, champions des éliminatoires, et 
les Reds de Providence, les finalistes, n ont 
pas réussi à obtenir un seul poste au sein de 
ees deux formations.

FRANK SEDGMAN, d’Australie, a effec­
tué un beau retour en compétition, hier à 
Bournemouth (Angleterre) et malgré ses 43 
ans, lorsqu’il battu le Français Jean-Paul 
Meyer 64. 64 et 6-3. Ce dernier n'avait 
que deux ans quand Sedgman, l’un des grands 
noms dans les annales du tennis international, 
remportait le tournoi de Wimbleton en 1952. 
Côte féminin au même tournoi, la Torontoise 
Jane O’Hara a été éliminée par la Française 
Françoise Durr 6-2 et 6-1.

UNE SURPRISE AGREABLE attendait 
les joueurs et la direction des Oil Kings d’Ed­
monton. en fin de semaine à l’aéroport de 
Québec, alors qu’ils y ont été accueillis à 
leur arrivée par quelque 2.000 personnes qui 
les ont ovationnés. Les Oil Kings, champions 
de l'Ouest, s'amenaient à Québec afin dy af­
fronter les Remparts, dans une série de 2 de 
3 pour la coupe Memorial qui commençait 
dès hier soir. Les 2ème et 3ème (si nécessai­
re) matches sont prévus pour demain et ven­
dredi soirs.

LES RUSSES, championnes du monde en 
ballon-panier féminin, ont écrasé l’équipe du 
Canada 9444, hier à Rio de Janeiro, dans un 
match éliminatoire du groupe au tournoi 
mondial.

JAY SILVESTER, déjà détenteur du re­
cord mondial (225'5”), a propulsé le disque 
à 230'11". hier à Lancaster (Californie). 
Mais ce record ne comptera pas parce qu'il a 
âé réalisé avec l'aide d'un vent de 40 milles 
à l'heure.

GUY LAFLEUR, le joueur-étoile des 
Remparts, ainsi que Rodrigue Gilbert et Jean 
Râtelle, des Rangers de New York, seront de 
la partie à Saint-Hyacinthe, le 6 juin prochain, 
à l'occasion de la 4ème reprise du tournoi de 
golf Robert Rousseau-Denis Dejordy. Gilbert 
Perreault. Rosaire Paiement et Carol Vad- 
nais avaient déjà annoncé leur participation 
à cette compétition, dont les bénéfices sont 
versés à des oeuvres de jeunesse. L’an der­
nier. plus de 5,000 amateurs de golf avaient 
assiste au tournoi, et cette année, la tempé­
rature aidant, on prévoit une assistance de 
10.000 spectateurs.

JAKE GAUDAUR, le commissaire de la 
ligue Canadienne de football, participera au 
premier tournoi annuel de golf des Anciens 
Alouettes, le 28 mai prochain au club Belle- 
Vue. Jake a porté les couleurs de l'équipe 
locale en 1947. Joey Richman et Hap Smith, 
de l'équipe 1946. seront également de la par­
tie, tout comme Steve Smear. Steve Booras 
et Tony Passander, sans oublier Sam Etche- 
verry et Red O'Quinn. des détenteurs de la 
coupe Grey.

Peter (avec 2 buts) et Frank 
Mahovlich (1 but) ont ainsi 
permis à leur équipe de reve­
nir à CTiicago y disputer, ce 
soir, un 7ème match décisif 
pour l’obtention de la coupe 
Stanley. Frank, avec son 14è- 
me but, a brisé le record de 
buts de la LNH pour les élimi­
natoires, son total de 27 points 
égalisant un autre record. 
Tout ça, en plus de se faire 
ravir un autre but dès la pé­
riode initiale par Tony Esposi­
to sur un lancer-punition.
“Ces Mahovlich-ià, d’où 

viennent-ils, de quelle natio­
nalité sont-ils?’’ de demander 
Reay. Lorsque quelqu’un a 
suggéré qu’ils étaient sans 
doute d’origine polonaise, 
“tout comme Peter Stem- 
kowski”, Reay secoua encore 
la tête en souriant.

Les frères Mahovlich sont 
plutôt d’origine yougoslave, 
leur père étant venu s’établir 
au Canada il y a une quaran­
taine d’année. Stemkowski est 
bel et bien d’origine polonaise, 
lui qui a compté le but gagnant 
à deux reprises pour New 
York, en prolongation lors de 
la récente demi-finale entre 
les Hawks et les Rangers.
Pas le premier

Que Frank M. se console 
d’avoir manqué son lancer- 
punition, l’un des moments 
les plus palpitants du match 
de dimanche. Il n’est pas en 
effet le premier joueur à se 
faire octroyer un tel lancer en 
séries éliminatoires, même 
des temps modernes.

Aussi récemment que Tan 
dernier, au cours de la série 
demi-finale entre Saint-Louis 
et Minnesota, Jim Roberts, 
des Blues, obtenait une telle

occasion de compter. Mais 
Cesare Maniago, le gardien 
des North Stars, avait bloqué 
son lancer.

En 1927, le regretté Charlie 
Conacher, qui s’alignait alors 
pour les Maroons de Montréal 
avant d’être élu l’athlète par 
excellence du demi-siècle au 
Canada, n’avait pu compter 
sur un lancer-punition contre 
Tiny Thompson, des Bruins 
de Boston.

Une 15ème coupe?
De toute façon, c’est un 

match sans lendemain que se 
livreront le Canadien et les 
Hawks ce soir, au Chicago 
Stadium.

Le Bleu-Blanc-Rouge tente­
ra alors de remporter sa 15e- 
me coupe Stanley depuis qu’elle 
est devenue la propriété de la 
ligue Nationale en 1926, et la 
17ème de son histoire. Du 
même coup, il en serait à leur 
Sème conquête en quatre ans 
et leur Sème en sept ans.

Les Hawks cherchent à dé­
crocher leur 4ème coupe Stan­
ley seulement dans l’histoire 
de l’équipe.

Certains joueurs des deux 
clubs chercheront aussi à se 
distinguer de façon particuliè­
re, en quête du trophée Conn 
Smythe, qui sera attribué au 
joueur le plus remarquable 
des séries éliminatoires. Les 
frères Mahovlich, le capitaine 
Jean Béliveau (nouveau record 
de passes avec 16), Yvan 
Cournoyer et le gardien-recrue 
Ken Dryden sont les principaux 
candidats du Canadien. Chez 
les Hawks, Esposito, Bobby 
Hull et les défenseurs Bill 
White et Pat Stapleton sont 
les choix.

BASEBALL

Rois du pétrole brûlés
QUEBEC (PC) Profitant 

possiblement du fait que les 
Rois du Pétrole d’Edmonton, 
champions juniors de l’Ouest 
canadien, avaient dans leur fi­
let un jeune homme de seule­
ment 15 ans, Larry Hendricks, 
les Remparts de Québec, cham­
pions par défait de l’Est cana­
dien, ont vameu. hier soir, 
leurs rivaux au compte de 5-1

après avoir laissé Edmonton 
prendre une avance 1-0 en 
première période.

Michel Brière a réussi deux 
buts pour les vainqueurs pen­
dant que l’as-compteur Guy 
Lafleur en réussissait un en 
plus d'obtenir des passes of­
ficielles sur trois autres.

Bien que dommés, les Oil 
Kings ont néanmoms réussi

Au hasard des nouvelles
La RECETTE GLOBALE du championnat du monde des 

poids lourds entre Joe Frazier et Cassius Clay s’est élevée à 
$19,250,000, d’après Jerry Perenchio. l'imprésario de Holly­
wood qui fut co-promoteùr du combat avec Tex-Canadien Jack 
Kent Cooke, de Los Angeles. Le réseau de T.V. en circuit fer­
mé au Canada et aux Etats-Unis a rapporté $16,300,000 et les 
différents droits de retransmission à l'etranger $1,400,000. Pe­
renchio accuse un revenu personnel de $750,000 avec déduction 
pour frais d'impôt.

BEVERLEY BOYS, qui a doté le Canada d'une médaille 
d’or aux derniers Jeux du Commonwealth, a été devancée de 
justesse par TEst-Allemande Heidi Becker, à la conclusion 
d'une compétition internationale de plongeon disputée à Rostock, 
en Allemagne de l’Est. Mlle Becker a obtenu 397.4 points contre 
361.95 pour Beverly. Deux autres Canadiennes. Nancy Robertson 
et Elizabeth Carruthers, se sont classées 6ème et 7ème.

à obtenir plus de lancers que 
leurs rivaux québécois, soit 
39 contre 36.

Plus de 10,000 partisans des 
Remparts ont assisté à un 
match qui, tout en étant assez 
rude, ne fut pas bêtement 
brutal.

1ère période
1 Edmonton: Spring................4:08

Pun: Kryskow 3:33, Scott 10:41,
Landers 14:37, Lafleur 18:25.

2ème penode
2 Québec : Brière

(Lafleur, Savard).................. 1:49
3 Québec: Savard

(Brière. Lafleur).................. 6:22
Pun: Marker 4:!2, Landers 15:28, 

Jones 16:12.

Sème période
4 Québec: Giroux

(Richard).................................8:59
5-Québec: Brière

(Savard, Lafleur).................10:18
6 Québec: Lafleur

(Giroux)................................. 11:15
Punitions: Kryskow 2:08, Richard 
et Harker3:53.
Lancers:
Edmonton 12 il 16-39
Quebec 10 14 12-36

Gardiens: Hendricks (E); Dégui­
sé (Q).

Assistance: 10,812.

AUJOURD'HUI
LIGUE NATIONALE

Montréal. Stoneman (4-2i à Pitts­
burg. Johnson (2-2i. 8h05 

New York, McAndrew (O-li à At­
lanta. McQueen (l-0i.8h05. 

Philadelphie, Lersch (3-2) à Cin­
cinnati. Gullett (3-2). 8h05 

San Diego. Arlin (24) à Houston.
Forsch (0-0). 8h30.

San Francisco. Bryant )3-l) à Chi­
cago. Pappas (44), 2h30.

Los Angeles. Sutton (1-4). à St- 
Louis. Cleveland (3-2.9h

LIGUE AMERICAINE
Milwaukee, Lockwood (3-3) à 

Oakland, Hunter (6-2), llh 
Minnesota, Corbin (3-1 ) à Cali­

fornie, Allen (2-1), llh 
Chicago. Wood (1-2) à Kansas 

City. Hendlund (3-2i 8h30. 
Cleveland. McDowlI il-5l à Was­

hington. McLain (4-5),7h30. 
Baltimore, Cuellar (3-1). à New- 

York, Peterson (3-2). 8h 
Détroit, Zepp (0-1) à Boston, Pe­

ters (4-2), 7n30.

AVANT-HIER SOIR
LIGUE NATIONALE

Los Angeles 010 101 033-9 12 4
San Francisco 000 203 001-6 8 4 

Osteen. Brewer 7e. Mikkelson 
8e, O’Brien 9e, Moeller 9e et 
Haller; Perry, McMahon 7e, J 
Johnson 8e. Hamilton 8e. Robert­
son 9e, Reberger 9e et Dietz. G - 
Brewer, (2-0). P McMahon (2-2).
C Los Angeles. Parker 3e: San 
Francisco. Bonds 9e

2ème partie
San Diego 000 030-3 5 3
Chicago 210 030-6 6 1

(6 manches, partie suspendue 
à cause de l'obscurité)

Kirby, Severinsen 5e et Barton; 
Holtzman et Martin.

LIGUE AMERICAINE 
2ème partie

Oakland 300 000 1004 11 0
Kansas City 020 000 44x-10 12 1 

Odom, Knowles 7e, Loçker 7e, 
Klimkowski 8e et Tenace; McCor­
mick, Fitzmorris 6e, York 7e, 
Abernathy 8e et Paepke. G York 
(1-2) P - Locker (2-1). C-Kansas 
City, Schaal 2e.
Milwaukee 110 030 100-6 12 1
Californie 020 000 000-2 6 0

Lockwood, Sanders 8e et Rodri­
guez; Allen, Reynolds 4e, Laroche 
7e, Maloney 8e et Stephenson G 
Lockwood (3-3). P Reynolds (0-1). 
C-Milwaukee, Rodriguez 1er, Ku- 
biak 1er.

HIER SOIR

LIGUE NATIONALE
San Diago 000 000 000 - 0 4 1
Houston 010 000 Olx 2 8 2

Roberts 3-3, Severinson (8) et 
Cannizzaro; Wilson 4-2 et Hiatt. 
A: 7,457.

Philadelphie 001 001 010 - 3 6 1
Cincinnati 000 101 000 2 6 0

Bunning 2-6, Brandon (9) et Ryan; 
Merritt 0-5, Carroll (9) et Bench. 
C: Bunning (1), Ryan (2e), Rose (3e), 
Bench (13e). A: 7,089.

New York 200 000 000 100 - 3 11 1 
Atlanta 010 000 001 101-4 9 0 

(12 manches)
Seaver, Frisella (10), Taylor 

(11 et 1-1) et Grote; Stone, Upshaw 
(8), Priddy (10 et 2-1) et Didier. 
C: Clendenon 2 (4e et 5e), Boyer 
(3e), Cepeda (lie), Carr 2 (3e et 
4e). A: 16.051.

LIGUE AMERICAINE
Baltimore 000 100 020 - 3 7 3
New York 210 100 02x -6 9 0

Dobson 2-3. Jackson (5), Hardin 
(7), Richert (8) et Hendricks; Stot- 
tlemyre 4-1, Aker (8) et Mun­
son. C: Hendricks (1), White (7). 
A: 15,378.

Détroit 000 200 000 - 2 9 2
Boston 100 020 OOx 3 7 1

Chance 0-6, Timmerman (7) et 
Freehan; Culp 4-2, Tatum (8), Ly­
le (9/ et Josephson. C: Horton (9). 
A: 14,001.

Geveland 103 000 110 - 6 11 0
Washington 000 101 001-3 7 0

Dunning 3-2, Hennigan (9) et 
Fosse; Bosman 2-5, Gogolewski 
(6), Janeski (7), Pina (9) et Casa­
nova. C: Lowenstein (3), Harrelson 
(3), McGraw (4), Casanova (3). 
A: 3,186.

CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE

A P Moy.Diff. 
21 12 .636

Pittsburgh 21 14 .600
St. Louis 20 15 .571 i
Chicago 18 17 .514
Montréal 13 14 481
Philadelphie 11 22 333 1

OUEST
S. Francisco 27 10 .730
Atlanta 18 18 . 500 8'
Los Angeles 18 19 .486 9
Houston 17 19 472 9'
Cincinnati 13 22 .371 13
San Diego 10 25 .286 16

Hier soir
Pittsburgh 6, Montréal 5
Atlanta 4, New York 3
Philadelphie 3, Cincinnati 2
Houston 2. San Diego 0

LIGUE AMERICAINE 
Est

Boston
G P Mov.Diff. 
21 11 .655

Baltimore 19 14 .576 2!/2
New York 16 15 .500 5
Détroit 1b 18 .471 6
Washington 15 20 . 429 7V2
Cleveland 13 20 .394 SG

Ouest

Oakland 25 14 .641 -
Minnesota 18 17 .514 5
California 18 19 486 6
Kansas City 18 19 486 6
Milwaukee 14 18 438 7 Va
Chicago 13 20 .394 9

Hier soir

New York 6 Baltimore 3
Cleveland 6, Washington 3
Boston 3, Detroit 2

VOIaVO,

n LATREILLE
A-! automobile Itée
5^ 4181-4184 rue ST-ANDRÉ 
' . . . . . . . . -Tel.: 522 2121
Departement des Ventes ouveét de 9 H. A.M. a 10 H. P.M.

LE PLUS GRAND CENTRE VOLVO À MONTRÉAL
• 4 ÉTAGES POUR VOUS SERVIR 

• 24 HEURES PAR JOUR • 7 JOURS PAR SEMAINE
NOIRE PETITE FAMILLE FAIT DES PETITS PRIX 
POUR NOUS FAIRE FAIRE DES GRANDES AFFAIRES. 
COMPAREZ AILLEURS - MAIS ACHETEZ LATREILLE. 
COMPAREZ AUSSI NOS PRIX D’AUTOS USAGÉES.

8743
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EATONA LA BOUTIQUE “ACCENT 7”, LUMIERE, 
FORMES MODERNES OU TRADITIONNELLES

MODÈLEVoici quelques modèles représentés; commandes passées au magasin 
TRADITIONNEL STYLISÉ, en céramique blanche, abat-jour en teintes d'
CHROMÉE, sur base tubulaire plaquée chrome."79.00. 3LAMPESUR PIED AU FINI PLAQUÉ CHROME, elle 
a l’aspect d’une sculpture moderne. 285.00. 4-. COLONNE, MODÈLE TRADITIONNEL, fini cuivre et placage 
chrome. Abat-jour laminé et plissé. 99.00. 5. BASE MODERNE EN VERRE SOUFFLÉ, abat-jour laminé et 
plissé. 99.00. 6. MODÈLE MODERNE EN VERRE SOUFFLE BLANC, base plaquée chrome. 52.00.

Eclairez les points d'intérêt dans votre foyer, grâce à ces lampes 
élégantes. Modèles d'inspiration classique ou formes ultra- 
modernes au fini plaqué chrome, verre ou céramique, vous sont 
offerts a des prix variant entre 35.00 et 325.00 chez Eaton, à 
la 'Boutique Accent 7”, au septième étage, en ville Rayon 71 8. 
Un compte EATON vous aidera à éclairer votre foyèr d’élégance.

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI de 9H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI de 9H 30 A 21 H— SAMEDI de 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842 9211
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